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| Résumé

Environnement et Changement climatique Canada (ECCC) a développé 
une série de guide pratique afin de fournir des outils de support tech-
nique à l’aide à la décision afin d’aider l’évaluation des rives en eau 
douce et en milieu marin, ainsi que pour les options de traitements 
durant la réponse d’un déversement d’hydrocarbures. Le nouveau 
Guide pratique d’interventions sur les rives en eau douce est aligné 
et complémentaire avec les plus récentes éditions du Manuel de la 
technique d’évaluation et de restauration des rives (TERR) (ECCC, 
2018) et du Guide pratique d’intervention en cas de déversement sur 
les rives en milieu marin (ECCC, 2016). ECCC s’est engagé à fournir 
une information scientifique basée sur la communauté d’interventions 
et de développer une expertise en réponse aux déversements.

Le but du Guide pratique d’interventions sur les rives en eau douce est 
de fournir des avis et une orientation sur la protection et le traitement 
des rives en eau douce menacé ou affecté par un déversement d’hydro-
carbures. Ce guide pratique se concentre sur les tactiques convention-
nelles normalement disponibles pour les intervenants et appropriées 
pour les milieux riverains en eau douce. Le contenu du guide terrain 
est organisé pour décrire les éléments clés suivant :

 – Santé et sécurité pour les équipes d’intervenants;
 – Analyse du bénéfice environnemental net (ABEN) / Évaluation 

des atténuations des impacts des déversements (EAID);
 – Milieux en eau douce;
 – Les caractéristiques et le devenir des hydrocarbures dans les 

milieux en eau douce;
 – Réponse – planification, traitement, sujets spéciaux et finalisation 

et suivi.

Ce guide terrain inclus des “Fiches techniques d’information sur 
les rives” détachables pour les tactiques de protection des rives, les 
différents types de rives en eau douce et les tactiques de traitements 
des rives. Ces fiches d’information ont été développées comme 
références pour les planificateurs et les intervenants sur le terrain. 
Elles fournissent un aide visuel pour les différentes tactiques qui 
peuvent être considérées au cours d’une intervention d’un déversement 
d’hydrocarbure. L’apprentissage clé sur les différentes interventions 
durant les déversements en eau douce dans les 25 dernières années 
et l’expertise en milieu en eau douce de l’équipe du projet a été une 
importante source de connaissance utilisée pour développer ce 
guide d’intervention.
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| Guide de démarrage rapide

Santé et sécurité des équipes 
sur le terrain 

Aller à la  
page 8

Planification des interventions 
en cas de déversement 

Aller à la  
page 61

Lignes directrices pour le choix 
des tactiques de protection 

Aller à la  
page 96

Tactiques de protection 
des rives 

Aller à la  
page 100

Traitements pour différents 
types de substrat 

Aller à la  
page 119

Lignes directrices pour le choix 
des tactiques de traitement 

Aller à la  
page 196

Un type précis de tactique 
de traitement 

Aller à la  
page 206

Le guide de démarrage rapide permet une 
orientation immédiate vers les différentes 
sections de ce guide pratique. Si vous 
avez besoin d’informations sur :

iv
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1 | Introduction
Le Guide pratique d’intervention sur les rives en eau douce, fournit 
aux intervenants, de l’information sur les stratégies et les tactiques 
d’intervention adaptées pour ces milieux en mettant l’accent sur la 
protection et le traitement des déversements d’hydrocarbures sur les 
rives. Le guide se fonde sur les leçons apprises lors de déversements 
ou lors de projets touchants les rives depuis 2005, pour fournir aux 
équipes d’intervention un outil technique pour faciliter la prise de 
décision concernant l’évaluation des rives et les options de traitement. 
Ce guide fait partie d’une série produite par Environnement et 
Changement climatique Canada (ECCC), afin de répertorier et de 
diffuser les meilleures pratiques, connaissances et recommandations 
disponibles aux intervenants et aux décideurs qui doivent faire face à 
des déversements d’hydrocarbures dans des milieux côtiers et riverains. 

Ce guide suit et complète les éditions les plus récentes du Manuel de 
la technique d’évaluation et de restauration des rives (TERR) (ECCC, 
2018) et du Guide pratique d’intervention en cas de déversement 
d’hydrocarbures sur les rives en milieux marins (ECCC, 2016) d’ECCC. 
Ces guides d’intervention combinent les connaissances scientifiques et 
techniques existantes, l’expérience acquise lors d’interventions récentes, 
et l’expérience de spécialistes et de praticiens, dans le but d’aider et 
d’informer les intervenants et d’améliorer le processus d’intervention 
lors de déversement.

1.1 Contenu du guide pratique
La section 1 (Introduction) présente les objectifs et le but du guide et 
décrit les différents aspects d’une intervention en cas de déversement 
d’hydrocarbures sur des rives en eau douce, y compris les phases d’inter
vention. Des informations additionnelles sur les phases d’intervention, 
les opérations et les types de décisions qui constituent collectivement 
les éléments d’intervention pour la protection et le traitement des rives 
en cas de déversement se trouvent dans le Guide pratique d’intervention 
en cas de déversement d’hydrocarbures sur les rives en milieux marins 
d’ECCC (ECCC, 2016).

La section 2 (Santé et sécurité des équipes sur le terrain) donne un 
aperçu des exigences en matière de santé et de sécurité pour les équipes 
sur le terrain, notamment en ce qui concerne la détermination des 
risques, la mise en œuvre de mesures d’atténuation, la communication 
efficace par le biais de plans de sécurité, l’analyse de la sécurité des 
tâches (AST) et les séances d’information, ainsi que l’utilisation et 
l’entretien appropriés des équipements de protection individuelle (EPI).
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La section 3 (Milieux en eau douce ou dulcicole) donne un aperçu des 
types de cours d’eau en milieux en eau douce, de leurs types de rives, 
de leur géomorphologie et de leurs caractéristiques hydrodynamiques.

La section 4 (Devenir et comportement des hydrocarbures en eau douce) 
donne un aperçu des processus physiques et chimiques responsables 
de la transformation (altération) et de la migration des hydrocarbures 
dans les différents milieux en eau douce. On y décrit l’atténuation 
naturelle des hydrocarbures sur les rives, les principales propriétés 
physiques et chimiques, le comportement et les effets néfastes des 
différents types d’hydrocarbures en eau douce. Cette section comprend 
aussi de l’information sur l’effet des conditions hivernales, de la neige 
et de la glace sur le comportement des hydrocarbures ainsi que sur 
leur altération. Les différences principales entre l’intervention en milieux 
marins et en eau douce sont aussi abordées afin de faciliter le transfert 
des con naissances et de l’expérience d’intervention d’un milieu à l’autre.

La section 5 (Intervention – Planification) présente l’analyse des 
avantages environnementaux nets qui peut servir à déterminer quelles 
options d’intervention sont les plus efficaces, réalistes et ont un moindre 
impact sur l’environnement; la planification de l’intervention sur les 
rives; la segmentation et la cartographie des lacs et des rivières; et la 
planification des mesures tactiques et d’urgence.

La section 6 (Intervention – Opérations) fournit des conseils utiles aux 
intervenants, tels que; comment estimer la vitesse de l’eau, et fournir 
une liste des équipements d’intervention typiques selon différents 
milieux. Cette section comprend également huit fiches d’information 
détaillant les stratégies et tactiques d’intervention pour la protection 
des rives, tant dans la zone riveraine qu’à proximité. Savoir reconnaître 
les différents types de substrats, leur impact sur le comportement des 
hydrocarbures ainsi que connaître les effets potentiels des différentes 
approches de traitement sont des éléments importants pour le choix 
de traitements appropriés des rives. Ces connaissances ainsi que les 
pratiques exemplaires sont détaillées dans un ensemble de dixsept 
fiches d’information sur les différents types de substrats en eau douce. 
Seize tactiques de traitement des rives décrites dans un ensemble 
de fiches d’information sont classées dans les catégories suivantes : 
rétablissement naturel ou altération, lavage et rétablissement, 
récupération, traitement in situ et traitement chimique ou biologique. 
Finalement, cette section présente un aperçu de la production, de la 
gestion et de l’élimination des déchets liés aux différentes options 
de traitement des rives.
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La section 7 (Intervention – Sujets particuliers) se penche sur des 
aspects uniques aux interventions dans les rivières (p. ex. débit rapide 
ou présence de matières ligneuses), décrit comment détecter et délimiter 
le mazout et les options d’interventions appropriées dans le cas de 
situations plus difficiles (p. ex. hydrocarbures submergés et coulés), 
et présente de nouveaux « outils » d’intervention tels que les chiens 
entraînés à la détection d’hydrocarbures.

La section 8 (Intervention – Finalisation et surveillance) décrit la phase 
de surveillance et d’achèvement, y compris l’élaboration et l’approbation 
de critères de traitement des rives (anciennement appelés « critères de 
fin de nettoyage »). 

La section 9 (Études de cas : Déversements en eau douce) présente des 
études de cas portant sur des déversements en eau douce au Canada et 
ailleurs dans le monde, afin de partager les leçons apprises et les bonnes 
pratiques de gestion.

À noter, ce guide pratique a été conçu de manière à ce que les sections 
principales puissent être utilisées comme des documents autonomes.

1.2 Objectifs et but
Le guide pratique fournit des conseils et des recommandations sur 
la protection et le traitement des rives en eau douce menacées ou 
touchées par un déversement d’hydrocarbures. Les informations sont 
présentées à l’intention des planificateurs et des intervenants terrain, 
mais s’appliquent également aux décideurs impliqués dans la 
préparation et l’intervention.

Ce guide met l’accent sur les tactiques conventionnelles normalement 
disponibles aux intervenants, qui sont applicables et appropriées aux 
milieux riverains d’eau douce du Canada. Puisqu’il existe des types de 
rives similaires à travers le monde, ce guide peut également s’appliquer 
à des déversements d’hydrocarbures sur les rives dans d’autres pays.

1.2.1 Cadre d’intervention
L’objectif principal d’une intervention lors d’un déversement d’hydro
carbures est d’assurer la sécurité du public et des intervenants dans 
la zone immédiate du déversement et de réduire au maximum les 
effets négatifs sur l’environnement, y compris sur les infrastructures 
essentielles, telles que les prises d’eau municipales. Lors d’une 
intervention, une série de décisions et de mesures doivent être prises 
et mises en place. Ces différentes actions peuvent généralement être 
organisées et traitées de manière logique et séquentielle. Une bonne 
compréhension du cadre de ce processus, ainsi que des derniers 



GUIDE PRATIQUE |IntroductIon4

développements en matière de connaissances, outils et pratiques 
exemplaires contribuant au processus décisionnel durant 
une intervention.

Lorsqu’un déversement d’hydrocarbures se produit, l’objectif général, 
après la sécurité, est de minimiser les effets du déversement et d’évaluer 
le rétablissement de la rive et/ou des ressources qui s’y trouvent (voir 
figure 1.1). Dans la mesure du possible, les premières mesures 
d’intervention devraient se concentrer sur le contrôle du déversement 
à la source afin de réduire le volume d’hydrocarbures rejeté dans 
l’environnement. De manière simultanée, les stratégies de confinement 
et de récupération sur l’eau devraient viser à : 1) minimiser l’étalement 
des hydrocarbures et donc la superficie de la zone touchée, et 2) réduire 
le volume d’hydrocarbures restant dans l’environnement

CONTRÔLE À LA SOURCE

CONTRÔLE SUR L’EAU

PROTECTION DES RIVES / ZONES SENSIBLES À RISQUE 

TRAITEMENT DES RIVES

ÉVALUATION DU RÉTABLISSEMENT (À COURT / LONG TERME)

Figure 1.1 Les objectifs du contrôle des hydrocarbures en cas de déversement
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Ce guide pratique décrit la protection et le traitement des rives 
(section 6), qui suit généralement les tentatives de contrôle des 
hydrocarbures à la source et/ou sur l’eau.

1.2.2 Phases d’intervention sur les rives
Les mesures et les décisions relatives à une intervention sur les rives 
suivent idéalement les quatre phases d’un cadre conçu pour permettre 
un apprentissage continu et une meilleure efficacité de l’intervention 
(figure 1.2). 
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‧ Segmentation de la rive
‧ Caractérisation des segments
‧ Conditions de mazoutage des segments

DÉVERSEMENT

‧ Définir la répartition régionale 
  des rives mazoutées
‧ Localiser les accumulations d’hydrocarbures 
  le long des rives

‧ Rassembler de l’information sur l’environnement
‧ Évaluer les ressources menacées

RELEVÉS
TERR

AU SOL
SYSTÉMATIQUE

Figure 1.2 Cadre décisionnel et d’intervention (adapté de : ECCC, 2016)
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1. La phase de préparation (avant un déversement) est idéalement 
réalisée par le gouvernement et les parties responsables poten
tielles. Les connaissances, les outils et l’expertise sont renforcés 
et inclus dans les plans de mesures d’urgence ou d’intervention 
auxquels on peut faire appel en cas de déversement.

2. La phase d’intervention d’urgence (réactive) suit immédiatement un 
incident et se concentre principalement sur le contrôle à la source 
et/ou le contrôle sur l’eau. Les rives sont traitées en tenant compte 
des priorités de protection des zones sensibles, des stratégies et 
des tactiques. Les premières mesures s’appuient sur les plans de 
mesures d’urgence ou d’intervention disponibles.

3. La phase d’intervention planifiée se déroule suite à la prise en 
charge de l’incident par l’équipe de gestion de l’intervention. 
Pour le traitement des rives, la gestion par objectifs prévoit une 
série d’activités basées sur une évaluation de la situation et sur 
les priorités d’intervention. C’est aussi lors de cette phase que 
sera déterminé le processus balisant la fin du traitement des rives. 

4. La phase de finalisation et de surveillance consiste en un processus 
d’inspection visant à s’assurer que le traitement de la rive a été 
effectué conformément aux plans, en vue de sa conclusion. Les 
leçons tirées lors de l’intervention sont ensuite intégrées dans 
des plans de mesures d’urgence ou d’intervention améliorés.
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2 | Santé et sécurité des équipes sur le terrain
La santé et la sécurité du personnel sont l’objectif premier des 
opérations d’intervention lors de déversement. Tout le personnel 
d’intervention doit appliquer ces principes directeurs :

 – tous les intervenants sont responsables de la santé et de 
la sécurité;

 – un milieu de travail sûr et sain est toujours maintenu; et
 – il existe un cadre pour la participation, le transfert d’informations 

et l’application du Droit de Refus d’effectuer un travail dangereux.

Les opérations d’intervention doivent être conformes à toutes 
les réglementations locales relatives à la santé et à la sécurité 
des travailleurs.

Le personnel d’intervention, en particulier les superviseurs, doit bien 
connaître tous les risques pour la santé ou la sécurité qu’ils peuvent 
rencontrer et doit recevoir (ou fournir) les informations, les instructions, 
la formation, la supervision et les installations nécessaires à la santé et 
à la sécurité des travailleurs. Le personnel d’intervention des équipes sur 
le terrain doit savoir comment utiliser correctement tous les dispositifs, 
les équipements et l’EPI nécessaires à sa protection. La communication 
et le contrôle du site sont des éléments clés pour la santé et la sécurité. 
Le transfert d’information avant, pendant et après la fin des séances de 
travail est essentiel et devrait inclure des procédures de déclaration des 
accidents et des quasi-accidents. Le « système de jumelage » est utilisé 
pour s’assurer qu’aucun intervenant n’est isolé sur le terrain et qu’il y 
a toujours au moins deux personnes qui travaillent ensemble et qui 
s’assurent du bien-être de l’autre.

2.1 Identification des facteurs de risque et des mesures 
de prévention

L’identification des facteurs de risque pour les travailleurs sur le terrain 
est un processus continu qui doit être réévalué en permanence, car les 
conditions peuvent changer à tout moment. Il est important de garder 
à l’esprit que chaque intervention comportera des facteurs de risque 
spécifiques à l’incident. Les dangers auxquels les équipes sur le terrain 
sont exposées peuvent inclure une variété de facteurs de risque, tels 
que les hydrocarbures, les conditions environnementales, l’environ-
nement physique, les moyens de transport, et les machines et les 
équipements utilisés. 
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Le tableau 2.1 donne quelques exemples de dangers et de facteurs de 
risque auxquels peuvent être confrontées les équipes sur le terrain, ainsi 
qu’une série de mesures de prévention potentielles. Il est important de 
garder à l’esprit que chaque intervention comportera des facteurs 
de risques spécifiques à l’incident.

Tableau 2.1 Dangers/facteurs de risque potentiels et mesures 
de prévention correspondantes

Dangers* et facteurs  
de risque** potentiels Mesures de prévention

Produit pétrolier :  
Inhalation, absorption, contact cutané

Revue des fiches signalétiques, EPI, 
trousses de premiers soins, bassins 
oculaires, contrôle du site

Immersion EPI (VFI, vêtement de flottaison 
individuel), postes de sauvetage, 
procédures en cas de personnes 
tombées à l’eau

Glissements, trébuchements et chutes Port de chaussures appropriées, 
connaissance de la situation, bonne 
tenue du lieu de travail, précautions 
d’usage pour passer par-dessus des 
obstacles (ex. troncs ou tuyaux)

Exploitation des embarcations : 
dangers sous-marins, barrages, 
déversoirs, ponts

Aides à la navigation, plans de 
navigation, connaissances locales, 
opérateurs d’embarcations 
expérimentés

Sécurité sur la glace Plan de sécurité pour le travail sur 
la glace, relevés de l’épaisseur de 
la glace, formation à la sécurité et 
au sauvetage sur glace, postes de 
sauvetage, EPI (y compris protection 
thermique, VFI, lignes et harnais de 
sécurité et chaussures adaptées à 
la glace), contrôle du site

Débit rapide de l’eau Procédures dans le cas de personnes 
tombées à l’eau dans des courants 
rapides, postes de sauvetage, 
opérateurs d’embarcations 
expérimentés, connaissances 
locales, EPI
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Dangers* et facteurs  
de risque** potentiels Mesures de prévention

Conditions météorologiques Vérifier les prévisions avant le début 
du travail, surveiller les conditions 
météo annonciatrices de changement 
et rester au fait des mises à jour des 
prévisions météo, procédures en cas 
de foudre 

Stress dû à la chaleur et au froid Porter des couches de vêtements 
appropriés pour réguler la 
température du corps et empêcher 
de transpirer par temps froid, pauses 
pour se rafraîchir ou se réchauffer, 
bonne hydratation

Exposition cutanée Protection solaire, vêtements 
d’extérieur appropriés, y compris 
chapeaux, combinaisons, gants

Exposition au bruit Protection auditive appropriée

Faune/insectes/plantes vénéneuses Insectifuge, répulsif à ours, signal-
ement des allergies (p. ex. piqûres 
d’abeilles et l’utilisation d’un 
EpiPen), vérifier la présence 
de plantes vénéneuses dans la 
végétation, porter un EPI pour 
éviter tout contact avec la peau, 
signaler toute observation d’animaux 
sauvages, ne pas nourrir des animaux 
sauvages, ni interagir avec eux, ne 
pas tenter de capturer ni aider 
des animaux sauvages blessés 
ou mazoutés

Dangers biologiques Ne pas toucher aux aiguilles 
hypodermiques, éviter les zones 
à forte concentration de fientes 
d’oiseaux (peut constituer un 
danger en cas d’inhalation)

* Danger – toute source de dommages, de préjudices ou d’effets néfastes 
potentiels sur la santé pour quelque chose ou quelqu’un (source : Centre 
canadien d’hygiène et de sécurité au travail)

** Risque – la combinaison de la probabilité d’occurrence d’un dommage et 
de la gravité de ce dommage (source : Centre canadien d’hygiène et de sécurité 
au travail)
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L’immersion en eau froide est une source de préoccupation pour les 
équipes sur le terrain qui travaillent sur/près d’un cours d’eau à courant 
rapide ou sur/près d’un cours d’eau glacé. Les équipes doivent être 
formées aux procédures d’urgence, comprendre la gravité de l’immersion 
en eau froide et savoir comment utiliser les équipements d’urgence 
disponibles. Des postes de sauvetage sur les rives peuvent être mis en 
place au moyen de bouées de sauvetage/sacs de sauvetage/cordages de 
sauvetage, et des relevés de l’épaisseur de la glace doivent être effectués 
avant de travailler sur la glace. Les blessures liées au froid dues à 
l’exposition (hypothermie, engelures, chutes en eau glacée), les surfaces 
glissantes, la conduite d’embarcations dans des eaux envahies par les 
glaces, la capacité de charge de la glace et le mouvement des glaces 
brisées par les courants et le vent sont également des enjeux de sécurité.

2.2 Contrôle du site et communications
Il est important d’instaurer un système afin de contrôler l’accès au site 
pour assurer la santé et la sécurité de tout le personnel à proximité du 
déversement. Des barrières visuelles et du personnel de sécurité peuvent 
être utilisés pour guider, contrôler ou empêcher l’accès des piétons et 
des véhicules à des zones de travail telles que des rives en cours de 
traitement, des aires de rassemblement, des zones de décontamination 
ou des aires d’effarouchement actif de la faune. Il est essentiel de 
communiquer le plan de sécurité, les facteurs de risque et les mesures 
de prévention aux équipes sur le terrain afin d’assurer leur santé et leur 
sécurité. À leur arrivée sur le lieu de travail, les équipes doivent recevoir 
une séance d’orientation sur le site englobant les points suivants : 

 – Nom et coordonnées du superviseur;
 – Un aperçu du lieu de travail et des mesures de contrôle du site;
 – Dangers spécifiques au site;
 – Procédures d’urgence;
 – Procédures de communication;
 – Emplacement de la (des) trousse(s) de premiers soins et  

du (des) bassin(s) oculaire(s);
 – Emplacement des zones fumeurs/aires de repos désignées;
 – Exigences en matière d’EPI;
 – Procédures de déclaration des incidents et quasi-incidents;
 – Plan de sécurité.
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2.3 Analyse de la sécurité des tâches
L’analyse de la sécurité des tâches est une procédure qui intègre les 
principes et pratiques acceptés en matière de sécurité et de santé dans 
une tâche ou une opération précise. Avant de commencer le travail, un 
formulaire d’analyse de la sécurité des tâches doit être passé en revue 
avec les équipes sur le terrain – il est important que toute question ou 
préoccupation soit soulevée à ce moment. Les quatre étapes de base 
de l’analyse sont les suivantes :

ÉTAPE 1  Définir le travail à effectuer

ÉTAPE 2  Décomposer le travail en une série d’étapes

ÉTAPE 3  Relever les dangers potentiels associés à chaque étape

ÉTAPE 4  Dresser la liste des mesures de prévention visant à 
  atténuer ces dangers

Le formulaire d’analyse de la sécurité des tâches utilisé est généralement 
propre à l’entrepreneur chargé de l’intervention ou à une des autres 
organisations (p. ex. l’industrie ou l’organisme de réglementation) qui 
participent aux activités d’intervention lors de déversement.
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2.4 Équipement de protection individuel
Les équipements de protection individuelle (EPI) sont utilisés à titre 
préventif afin de réduire l’exposition à un danger précis. Le ou les types 
d’EPI requis dépendent des dangers présents dans l’environnement de 
travail et de la tâche à effectuer. Les équipes sur le terrain doivent être 
informées de la façon adéquate de porter et d’utiliser les EPI. De plus, 
ceux-ci doivent être vérifiés et tout équipement défectueux doit faire 
l’objet d’une déclaration. Voici quelques exemples d’EPI dont les 
équipes sur le terrain peuvent avoir besoin :

Protection de la tête

Protection des yeux

Protection des pieds

Protection de l’ouïe

Protection de la peau

Protection des voies  
respiratoire

Autre

 casques, chapeaux pour le soleil, 
casques thermiques

 lunettes de sécurité, lunettes de 
sécurité teintées, lunettes de protection, 
écrans faciaux

 chaussures de sécurité, bottes 
de sécurité, bottes cuissardes ou 
bottes-pantalons à la poitrine

 bouchons d’oreille, protège-oreilles

 combinaisons, vêtements de protection, 
vêtements de pluie, gants, crème 
solaire, insectifuge

 appareils de protection respiratoire 

 gilets de hautes visibilités, VFI, VFI 
thermiques, répulsif à ours, harnais, 
lignes de sécurité
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3 | Milieux en eau douce ou dulcicole
En eau douce, les zones riveraines sont définies en fonction des niveaux 
d’eau saisonniers ou annuels et des zones de déferlement de la vague 
(tableau 3.1 et figure 3.1).

Tableau 3.1 Définitions des zones de rivage selon les périodes d’inondation

FRÉQUENCE DE 
L’INONDATION MILIEU MARIN LAC – ÉTANG RIVIÈRE –  

COURS D’EAU

RAREMENT ARRIÈRE-PLAGE* :
zone de 
végétation 
terrestre 
au-dessus de 
la limite des 
actions marines

ARRIÈRE-PLAGE* :
zone de 
végétation 
terrestre 
au-dessus de 
la limite des 
actions lacustres

BANDE 
RIVERAINE* :
zone de 
végétation 
terrestre 
au-dessus de la 
plaine inondable 
active

PÉRIODIQUEMENT SUPRATIDALE :
au-dessus du 
niveau moyen 
des hautes 
eaux : espèces 
tolérantes au 
sel, zone inondée 
lors de grandes 
marées et/ou 
de tempêtes

PARTIE 
SUPÉRIEURE 
DE LA ZONE DE 
DÉFERLEMENT 
DE LA VAGUE :
végétation 
terrestre 
continue, 
inondée durant 
des épisodes de 
seiches et/ou 
de tempêtes

PARTIE 
SUPÉRIEURE 
DU CHENAL :
plaine inondable 
active entre la 
ligne des hautes 
eaux et la bande 
riveraine de 
végétation 
terrestre 
continue, 
inondée durant 
des épisodes 
de fort débit

RÉGULIÈREMENT ZONE 
INTERTIDALE :
entre le niveau 
moyen des 
basses-eaux et 
le niveau moyen 
des hautes  
eaux : exposée 
et inondée en 
alternance 
pendant chaque 
cycle de marée

ZONE DE 
DÉFERLEMENT 
DE LA VAGUE : 
inondée pendant 
de longues 
périodes 

ZONE DE 
CHENAL ACTIF : 
entre la limite 
inférieure de la 
berge et la ligne 
des hautes 
eaux** (niveau 
de l’eau); 
exposée et 
inondée en 
alternance en 
fonction des 
variations 
des débits
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FRÉQUENCE DE 
L’INONDATION MILIEU MARIN LAC – ÉTANG RIVIÈRE –  

COURS D’EAU

TOUJOURS SUBLITTORAL :
sous le niveau 
moyen des 
basses-eaux : 
presque toujours 
sous l’eau

BERGE :
presque toujours 
sous l’eau

CHENAL : 
presque toujours 
sous l’eau

* Dans les milieux aquatiques, l’« arrière-plage » se situe au-dessus de la limite 
des processus hydrologiques (marins, lacustres ou fluviaux) et elle n’est soumise 
qu’à des événements hydrologiques rares ou catastrophiques. Pour les milieux 
fluviales, l’arrière-plage est définie comme les talus et les hautes terres au-dessus 
de la « plaine inondable active ». Les zones de rassemblement opérationnel à 
long terme devraient utiliser la zone de l’arrière-plage. Les rassemblements à 
court terme peuvent utiliser la zone de la plaine inondable/de la partie supérieure 
de la zone de déferlement de la vague en gardant à l’esprit que cette zone peut 
être inondée rapidement lors d’une crue des eaux.

** La ligne des hautes eaux est la limite terre/eau du chenal en temps réel. Elle 
peut changer en fonction des variations du débit de l’eau.

Figure 3.1 Coupe transversale d’un cours d’eau
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3.1 Lacs
La nomenclature des types de lacs varie en fonction du facteur de 
classification, qui peut être la variation temporelle des niveaux et du 
volume d’eau, l’origine géologique ou les conditions biologiques. 

Temporaire (permanente/temporaire)
La classification des lacs peut être basée sur une variation saisonnière 
des niveaux et du volume d’eau :

 – Pérenne : un lac qui contient de l’eau toute l’année;
 – Éphémère ou intermittent : un lac ou un étang de courte durée de 

vie qui se remplit d’eau et s’assèche (c’est-à-dire qui disparaît) 
de façon saisonnière;

 – Sec : un lac éphémère qui ne contient de l’eau que de façon 
intermittente à des intervalles irréguliers et peu fréquents.

Origine (histoire géologique)
La classification des lacs en fonction de leur origine inclus tradition-
nellement 11 grands types de lacs : les lacs tectoniques, les lacs 
volcaniques, les lacs causés par des glissements de terrain, les lacs 
glaciaires, les lacs karstiques, les lacs fluviaux, les lacs éoliens, les 
lacs de rive, les lacs organiques, les lacs anthropomorphes et les lacs 
de météorite (Hutchinson, 1957). Ces types peuvent ensuite être 
subdivisés en plus de 70 sous-types.

État trophique (productivité biologique)
Les lacs sont généralement classés selon leur productivité biologique 
ou leur état trophique et vont des lacs oligotrophes (faible productivité) 
aux lacs eutrophes (forte productivité), avec des conditions mésotro-
phiques entre les deux (figure 3.2). Les lacs oligotrophes contiennent 
généralement de faibles teneurs en nutriments et donc une faible 
productivité des plantes, ce qui permet une abondance d’oxygène dans 
les parties plus profondes, tandis que les lacs eutrophes sont riches en 
nutriments et favorisent donc une forte productivité des plantes. Cette 
productivité élevée entraîne à son tour une augmentation des taux 
de décomposition et donc une diminution des teneurs en oxygène 
en profondeur.
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Figure 3.2 États trophiques des lacs
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Pour juger de l’influence des différents niveaux trophiques sur l’évaluation 
du mazoutage, il faut prendre en considération la visibilité, qui diminue 
lorsque la productivité biologique augmente, et la charge sédimentaire, 
qui augmente lorsque la productivité augmente. Ces facteurs peuvent à 
leur tour avoir des implications pour la détection et la délimitation de 
la zone mazoutée, et pour la charge sédimentaire des hydrocarbures.

3.1.1 Types de rives en zone de déferlement des vagues
La zone de déferlement des vagues est la zone située sur la rive d’un 
lac où les hydrocarbures sont le plus susceptibles de s’échouer et où 
le traitement serait effectué (tableau 3.1). Les substrats des types de 
rives en zone de déferlement des vagues définis pour ce guide sont 
énumérés dans le tableau 3.2 et décrits à la section 6.3.

Sur le formulaire Sommaire de mazoutage de la rive (SMR) pour lac 
de type tempéré (manuel TERR) (section des formulaires sur les rives), 
le type de zone de déferlement des vagues est indiqué à la case 
« 4a. TYPE DE RIVE ».

Tableau 3.2 Types de rives en zone de déferlement des vagues

Types de rives en zone de déferlement des vagues

Substrat rocheux Plage de blocs rocheux

Glace Vasière

Imperméable anthropique Batture de sable

Perméable anthropique Batture de sédiments mixtes 
et grossiers

Rive végétalisée Milieux humides – roseau/jonc 
(eau plus profonde, jusqu’à environ 
1,5 à 2 m)

Petites et grandes matières 
ligneuses (bois)

Milieux humides – herbeux  
(peu profonde, près de la rive)

Falaise ou talus de sédiments Matières organiques, sol, tourbe

Plage de sable Falaise de toundra

Plage de sédiments mixtes Toundra inondée de faible élévation

Plage de cailloux et de galets Rive enneigée
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Les techniques de traitement selon les différents types de substrats 
sont présentées à la section 6.3.

3.1.2 Géomorphologie de la bande riveraine
Dans les milieux lacustres ou les étangs, la« bande riveraine » se situe 
au-dessus de la limite des actions riveraines normales des lacs et elle 
n’est sujette à l’inondation que lors d’événements hydrologiques rares 
ou catastrophiques (tableau 3.1). L’aire d’entreposage temporaire et à 
long terme serait basée dans la bande riveraine. Les aires d’entreposage 
temporaires peuvent utiliser la bande de la partie supérieure de la zone 
de déferlement des vagues en gardant à l’esprit que cette zone peut 
être rapidement inondée durant un événement imprévisible de hautes 
montées des eaux telles qu’une onde de tempête ou une seiche 
(section 3.1.3).

Sur le formulaire SMR pour lac de type tempéré, le caractère de la bande 
riveraine est identifié dans la case « 4 b. CARACTÉRISTIQUES DE LA 
BANDE RIVERAINE ».

3.1.3 Hydrodynamique
Les importantes différences entre les milieux en eau douce et marins, 
en termes de densité de l’eau, de fetch, de niveaux et de débit de 
l’eau sont présentées à la section 4.5. Voici quelques exemples de 
ces caractéristiques et de d’autres caractéristiques hydrodynamiques 
des lacs.

Vagues
L’énergie des vagues sur la rive est fonction du fetch (la zone sur laquelle 
le vent souffle pour générer des vagues), de la vitesse et de la durée du 
vent. Cette énergie peut être générée par des vents locaux ou sur des 
parties éloignées d’un grand lac tout comme en milieu marin où les 
vagues se déplacent sous la forme de houle vers un rivage.

Niveaux d’eau
Les niveaux d’eau des lacs varient à long terme (annuellement ou 
mensuellement et de façon saisonnière) et à court terme (de quelques 
heures à quelques semaines) en fonction des précipitations, de la fonte 
saisonnière de la neige et de la glace, et du stockage de l’eau dans les 
rivières affluentes.
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Niveaux d’eau selon les changements à long terme et saisonniers
Un exemple des niveaux d’eau moyens annuels à long terme du lac 
Supérieur est représenté à la figure 3.3, qui montre une amplitude 
d’environ 1,2 m. Dans ces variations à long terme, il existe un cycle 
saisonnier (été-hiver) qui est illustré à la figure 3.4, et qui montre une 
amplitude d’environ 0,9 m.
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Figure 3.3 Niveaux d’eau moyens annuels à long terme du lac Supérieur, 
1918-2018 (adapté de : U.S. Army Corps of Engineers, district de Détroit)
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Figure 3.4 Variations quotidiennes moyennes des niveaux d’eau du lac 
Supérieur avec l’enveloppe saisonnière haute et basse (adapté de :  
U.S. Army Corps of Engineers, district de Détroit)



GUIDE PRATIQUE |Milieux en eau douce ou dulcicole 21

Marées, seiches et ondes de tempête
Des marées se produisent sur les lacs de grande taille, tels que les Grands 
Lacs, mais les changements du niveau d’eau en raison de celles-ci sont 
faibles (moins de 5 cm) et mineurs par rapport aux autres fluctuations du 
niveau d’eau causée par les vents et les changements de pression. 

Le vent et les conditions météorologiques peuvent créer une seiche, soit 
une vague oscillante pouvant atteindre un mètre ou plus de hauteur. Dans 
plusieurs des Grands Lacs, l’intervalle entre les « hautes eaux » (la mise 
en place) et les « basses eaux » (la pose) d’une seiche peut être de quatre 
à sept heures. La figure 3.5 fournit des données sur le niveau de l’eau 
d’une seiche d’une amplitude d’environ 3 m mesurée sur la rive nord 
du lac Érié; l’oscillation primaire ayant eu lieu au petit matin du 
12 décembre 2000.

Figure 3.5 Données sur le niveau de l’eau (en mètres) mesuré à six stations 
de jaugeage sur la rive nord du lac Érié lors d’une seiche (Pêches et Océans 
Canada, Gouvernement du Canada)

Les ondes de tempête qui ne comportent pas d’oscillation sont plus ou 
moins communes à tous les lacs et étangs.
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Niveaux d’eau régularisés
Les niveaux des lacs peuvent être influencés par la gestion des structures 
de contrôle en amont par un stockage externe ou par des événements 
causant des apports d’eau dans les rivières et les cours d’eau affluents, 
ou être régulés par des structures de contrôle de l’eau (p. ex. des barrages 
ou des déversoirs). Cette capacité à contrôler les niveaux d’eau peut 
amortir les variations naturelles, mais à l’inverse, elle permet aussi de 
planifier de très grandes variations, de l’ordre de quelques mètres. À 
une échelle géographique plus grande, les niveaux d’eau des Grands 
Lacs sont régulés.

Glace
De la glace peut se former sur les eaux des lacs et des étangs partout 
au Canada, dès que la température de l’air descend sous le point de 
congélation (section 4.4.1). La glace peut se former dans des eaux 
libres, sous forme de glace de rive, ou comme la croissance d’une 
banquise de glace, ces deux types de glaces se forment plus tôt et 
persistent plus tard dans la saison que la glace sur l’eau. Ces formes 
de glace et d’autres caractéristiques de la glace de rive (section 4.4.2) 
peuvent agir pour absorber ou refléter les vagues. Pendant les mois 
d’hiver, ces formes de glaces peuvent avoir un effet plus important que 
le rôle des vagues en tant que facteur d’influence sur le mouvement 
et le comportement des hydrocarbures sur les rives des lacs.

Le nombre moyen de jours de gel (le nombre de jours par an où la 
température la plus froide de la journée est inférieure à 0 ºC) peut 
donner une indication de la durée annuelle de la présence de glace sur 
un lac ou sur la rive d’un lac. Ce nombre va au-delà de 300 jours dans 
l’Arctique à moins de 100 jours près des rives des Grands Lacs et des 
côtes de l’Atlantique et du Pacifique. Ainsi, les données à long terme 
(1976-2005; Prairie Climate Centre, Atlas climatique) pour le Grand 
lac des Esclaves (NT) montrent une moyenne de l’ordre de 250 jours 
de gel chaque année, alors que pour Cochrane (ON) et le lac Okanagan 
(C.-B.), elle est de l’ordre de 200 à 210 jours. La figure 3.6 montre la 
variabilité entre les années à une date comparable (début mars) en 
termes de concentration totale de glace (minimum, 2016; maximum, 
2019) pour les Grands Lacs. La saison des glaces dans le nord du lac 
Supérieur peut s’étendre de décembre à fin avril, tandis que l’est du lac 
Ontario est généralement couvert de glace de janvier jusqu’au début/
milieu de mars.
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Figure 3.6 A Concentration totale minimale de glace, mars 2016 pour les 
Grands Lacs (Service météorologique du Canada, Environnement et Changement 
climatique Canada, gouvernement du Canada) 
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Figure 3.6 B Concentration totale minimale de glace, mars 2016 (panneau du 
haut) et concentration totale maximale de glace, mars 2019 (panneau inférieur) 
pour les Grands Lacs (Service météorologique du Canada, Environnement et 
Changement climatique Canada, gouvernement du Canada) 

3.2 Rivières et cours d’eau
Les trois principaux types de chenaux fluviaux sont basés sur le type 
de substrat dominant du système :

 – roche-mère, qui est composé presque entièrement de roche 
exposée; 

 – alluvion ou non consolidé, qui présente un revêtement de 
sédiments d’épaisseur variable au-dessus du substrat rocheux 
existant;

 – structure anthropique, qui peut être constitué de substrats 
imperméables ou perméables.
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3.2.1 Types de rives des levées de chenal actif
Le type de levées du chenal actif correspond au niveau de l’eau, qui 
varie à l’intérieur du chenal actif (figure 3.1). Le niveau de l’eau varie 
dans le temps (section 3.2.4), et le type de rives correspond à la zone 
de la berge d’une rivière ou d’un cours d’eau où les hydrocarbures sont 
le plus susceptibles de s’échouer et où le traitement serait effectué 
(tableau 3.1).

Dans la classification généralisée décrite ci-dessus, il existe plusieurs 
types plus précis de levées de chenal actif. Les substrats des types de 
levées de chenal actif qui ont été définis pour ce guide pratique sont 
énumérés dans le tableau 3.3 et décrits à la section 6.3. Vous pouvez 
les trouver sur le formulaire SMR pour rivière et le formulaire SMR pour 
cours d’eau à la case « 4a. TYPE DE RIVE ».

Tableau 3.3 Types de rives des levées de chenal actif

Types de rives des levées de chenal actif

Roche-mère Berge/barre de blocs rocheux

Glace Vasière

Anthropique imperméable Batture de sable

Anthropique perméable Batture de sédiments mixtes 
et grossiers

Berge de sédiments érodés Milieux humides – roseau/jonc 
(eau plus profonde, jusqu’à environ 
1,5 à 2 m)

Petites et grandes matières 
ligneuses (bois)

Milieux humides – herbeux 
(peu profonde, près de la rive)

Berge végétalisée Hautes terres – Végétalisées/
ligneuses

Berge/barre de vase Matières organiques, sol, tourbe

Berge/barre de sable Falaise de toundra 

Berge/barre de sédiments mixtes Toundra inondée de faible élévation

Berge/barre de cailloux et de galets Rive enneigée

Les approches de traitement selon les différents types de substrats des 
rives sont présentées à la section 6.3.
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3.2.2 Caractère
Le caractère des rivières peut être classé de plusieurs façons et, selon 
le système, seulement certaines ou toutes ces approches peuvent être 
appropriées. L’approche la plus applicable à des fins d’intervention en 
cas de déversement consiste à documenter et à décrire le caractère de 
la vallée qui est occupée par le chenal (ou les chenaux, le cas échéant) 
de la rivière, car cela est important pour l’accès et la zone de rassemble-
ment, et le caractère du chenal lui-même dans lequel la rivière ou le 
cours d’eau s’écoule. Sur le formulaire SMR pour rivière et le formulaire 
SMR pour cours d’eau (section des formulaires sur les rives), ces 
caractéristiques se trouvent aux cases « 4c. CARACTÈRE DE LA 
RIVIÈRE » et « 4c. CARACTÈRE DU COURS D’EAU » selon la 
« FORME DE LA VALLÉE », la « FORME DE LA RIVIÈRE/DU COURS 
D’EAU » et la « FORME DU CHENAL ». Il est important de consigner 
les caractéristiques physiques, telles que la largeur, la profondeur de 
l’eau, la présence ou l’absence de hauts-fonds ou de lobes de méandres 
et de bras morts, et de leurs substrats, car ces caractéristiques ont 
des conséquences directes sur la planification et les opérations de 
traitement des rives. Ces attributs sont définis dans la première section 
de la case « 4c. » de chaque formulaire. 

Forme de la vallée
Le caractère et la forme de la vallée dans laquelle le ou les chenaux se 
sont développés sont un attribut essentiel en termes de planification et 
d’opérations de l’intervention. Les formulaires sur les rives classent la 
« forme de la vallée » comme étant soit un canyon, soit un chenal confiné 
ou endigué, soit une vallée de plaine inondable :

 – Canyon : vallée fluviale profondément encaissée et aux parois 
abruptes, typiquement dominées par un substrat rocheux.

 – Chenal confiné ou à levées : système étroit et resserré avec des 
berges végétalisées ou non consolidées, naturelles ou anthropiques.

 – Vallée de plaine inondable : vallée large et plate qui peut être 
sujette à des inondations saisonnières ou périodiques.

Forme du chenal
Après la caractérisation générale des formes de la rivière ou du cours 
d’eau et de la vallée, plusieurs formes/types de chenaux de rivières plus 
précises sont classées en chenaux de petite ou moyenne taille, à forte 
inclinaison (plus de 2 % de dénivellation) ou en chenaux de grande taille, 
à faible inclinaison (moins de 2 % de dénivellation). Ces classifications 
peuvent être subdivisées davantage, selon les variations dans le type 
de substrat, les charges sédimentaires et/ou les types et quantités de 
végétation riveraine. À l’intérieur de ces types de chenaux au niveau du 
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paysage, des modèles de chenaux propres au niveau local, tels que les 
bras morts et les barres de méandres, peuvent se former en fonction de 
facteurs similaires à ceux qui influent sur le type de chenal.

Chenal de petite ou moyenne taille/à forte inclinaison
Les chenaux de rivière ou de cours d’eau de petite ou moyenne taille et 
à forte inclinaison (plus de 2 %) peuvent présenter un ou plusieurs types 
ou formes de chenaux : (cascades, rapides, bassins, seuils, descentes ou 
obstructions (tableau 3.4, figure 3.7). Le développement de ces formes/
types peut dépendre de l’inclinaison et/ou de la végétation de la zone 
riveraine et des sédiments ou du substrat.

Tableau 3.4 Chenaux de petite ou moyenne taille (forte déclivité)  
(adapté de Petts et Calow, 1996; Goudie, 2014)

Chenaux de petite ou moyenne taille (forte déclivité)

Cascades Des biefs abrupts dans lesquels l’écoulement se produit 
sur une séquence d’étapes dominée par des blocs rocheux 
et des galets et qui contiennent probablement des bassins

Rapides Une étendue d’eau à débit rapide associée à une 
accentuation de l’inclinaison le long d’un cours d’eau 
qui contient des blocs rocheux et des galets, mais pas 
de bassins

Bassins Des zones où la vitesse et l’énergie diminuent et où 
la profondeur augmente par rapport au système

Seuils Des zones relativement peu profondes et à débit rapide 
causées par une barre de dépôts sur le fond d’un 
chenal fluvial

Descentes 
(rapides)

Un bief avec un débit plus rapide et plus uniforme 
qu’un bassin, semblable à un seuil, mais sans 
turbulence de surface

(Billots de bois) 
Obstructions

Un obstacle à l’écoulement d’une rivière en raison de 
l’accumulation de débris ligneux sur son cours, ce qui 
entraîne un contre-courant causé par des sédiments en 
amont et un seuil ou un rapide privé de sédiments en aval



GUIDE PRATIQUE |Milieux en eau douce ou dulcicole28

 

Figure 3.7 Quelques formes de chenaux à forte inclinaison : dans le sens 
horaire, à partir du haut à gauche – bassin, chenal en ligne droite, seuil, 
rapides (tiré d’ECCC, 2012)

Grand chenal/à faible inclinaison
Les grands chenaux de rivières et de cours d’eau à faible inclinaison 
(moins de 2 %) peuvent être divisés en formes ou en types de ligne 
droite, de méandres (sinueux à fil unique), d’anastomosés, d’entrelacés 
et de sinueux (tableau 3.5, figure 3.8). Le développement de ces 
formes/types peut dépendre de l’inclinaison, de la végétation dans 
la zone riveraine et des sédiments ou du substrat.

Tableau 3.5 Grands chenaux (faible inclinaison) (adapté de Church, 1992)

Grands chenaux (faible inclinaison)

Ligne droite Un chenal relativement stable, à faible rapport 
largeur-profondeur, dépourvu de courbes et de virages 
et dévalant sur une pente de vallée à faible inclinaison 

Méandreux 
(sinueux)

Un chenal avec des courbes et des virages présents là 
où il y a un apport de sédiments plus faible pour les 
barres de méandre
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Grands chenaux (faible inclinaison)

Anastomosé Un système plus stable, à faible inclinaison, qui 
s’alluvionne, à chenaux multiples et sinueux, dominé 
par des sédiments de chenaux ayant généralement 
des berges épaisses d’argile et de limon

Entrelacé Un type de chenal sur des inclinaisons plus raides où 
il y a un grand apport de sédiments pour les barres 
d’entrelacements

Sinueux Un type de chenal se situant entre les cours d’eau sinueux 
à fil unique et les cours d’eau entrelacés, composé de lits 
de gravier à chenaux multiples relativement stables

Figure 3.8  Formes/types de grands chenaux à faible inclinaison 

En ligne droite

Entrelacé

En méandres

Anastomosé

Figure 3.8 Formes/types de grands chenaux à faible inclinaison

3.2.3 Géomorphologie de la bande riveraine
En milieu lotique, la « bande riveraine » se situe au-dessus de la limite 
des processus normaux du chenal, elle n’est sujette à des inondations 
que lors d’événements hydrologiques rares ou catastrophiques et elle 
est définie comme étant les terrasses et les hautes terres situées 
au-dessus de la plaine inondable active (tableau 3.1 et figure 3.1). 
La zone de rassemblement opérationnel à moyen et long terme serait 
basée dans cette zone d’arrière-plage. La zone de rassemblement à 
court terme peut utiliser la plaine inondable (c’est-à-dire la partie 
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supérieure du chenal) en gardant à l’esprit que cette zone peut être 
inondée rapidement en cas de haute montée des eaux, comme une 
précipitation imprévue ou une « crue éclair » dans des régions en amont.

Le caractère de la bande riveraine est décrit en termes de formes et de 
types de vallées et de chenaux (section 3.2.2). Sur les formulaires SMR 
pour rivière et SMR pour cours d’eau, le type de bande riveraine est 
indiqué à la case « 4 b. TYPE DE DÉBORDEMENT/D’ARRIÈRE-PLAGE ».

3.2.4 Hydrodynamique
Les rivières sont des milieux dynamiques et très variables en ce qui 
concerne les courants et les niveaux d’eau. La caractéristique la plus 
importante des rivières, des ruisseaux et des criques est que, pour la 
plupart, l’écoulement est à sens unique. L’action des vagues n’est 
généralement pas un facteur hydrodynamique important, mais le sillage 
de grands navires et le trafic de petites embarcations peuvent provoquer 
des vagues d’une hauteur de 1 m ou plus à la levée du chenal actif. 
Les vents peuvent avoir une grande importance en ce qui concerne le 
transport des hydrocarbures, car ils peuvent pousser une nappe contre 
une berge tout en maintenant la berge opposée exempte d’hydrocarbures.

Courants et écoulement
Le débit des rivières, des ruisseaux et des criques varie constamment 
en fonction de l’évolution des apports dans le réseau hydrographique 
provenant des précipitations, de l’écoulement des eaux de pluie, des 
eaux souterraines et de la fonte de la neige/glace dans les zones 
environnantes et en amont. De façon générale, la direction et la vitesse 
de l’écoulement varient localement, et les remous ou tourbillons sont 
plus courants lorsqu’une rivière ou un chenal varie en largeur et/ou en 
profondeur ainsi qu’à proximité de hauts-fonds, de barres et d’îles 
(figure 7.1.2).

Les courants générés par le débit d’une rivière sont le facteur dominant 
dans la dispersion et le transport des hydrocarbures. La vitesse du 
courant est plus faible sur les berges et au fond (en raison de la friction), 
de sorte que l’eau se déplace plus rapidement à la surface au centre 
d’un chenal. Les hydrocarbures s’étalent alors rapidement. Un effet de 
mélange considérable peut avoir lieu derrière le front d’une nappe de 
pétrole. L’écoulement, et donc la vitesse du courant, augmente à mesure 
que la section transversale du chenal diminue et, à l’inverse, diminue à 
mesure que le chenal s’élargit et/ou s’approfondit. 
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Il est important de noter qu’un mélange turbulent se produit dans toute 
la colonne d’eau, même dans les grands fleuves, de sorte que les hydro-
carbures flottants sont entraînés dans toute la colonne d’eau. Cet 
entraînement peut avoir deux effets importants :

 – le contact des hydrocarbures avec des sédiments de fond 
et l’augmentation subséquente de la densité du mélange 
pétrole-sédiments (section 7.3);

 – la détection des hydrocarbures submergés ou coulés devient 
considérablement plus difficile, ce qui entraîne une sous-estimation 
des distributions et des volumes d’hydrocarbures.

La figure 3.9 illustre une variabilité saisonnière relativement faible, mais 
trois événements de débit importants au cours desquels on a observé une 
augmentation significative et rapide des vitesses du courant.

Figure 3.9 Débit observé pour la rivière Saskatchewan Nord près de Deer Creek 
(AB), 2016 (Bureau du niveau de l’eau et débit, Gouvernement du Canada)

Niveaux d’eau
Les niveaux d’eau varient constamment en fonction de l’évolution des 
volumes de débit; ils peuvent notamment résulter d’embâcles (voir 
section : Glace). Ces variations du niveau d’eau ont des effets critiques : 
les caractéristiques du substrat (section 3.2.1) et la morphologie du 
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chenal (section 3.2.2) changent, typiquement avec la montée ou la 
baisse des niveaux d’eau. Un chenal qui est navigable à un certain 
niveau d’eau peut ne pas l’être à un niveau inférieur. De même, un 
haut-fond sableux submergé peut se trouver exposé sous la forme d’une 
barre ou d’une île de sable à faible niveau d’eau et, à un niveau d’eau 
plus élevé, les hydrocarbures pourraient s’échouer sur la zone de la 
partie supérieure du chenal ou la végétation de la plaine inondable 
(section 7.1.1). Pour les débits illustrés à la figure 3.9, les niveaux 
d’eau correspondants variaient sur une amplitude de 3 m.

Variation saisonnière
Les variations saisonnières du niveau de l’eau résultent de la combinaison 
des précipitations, du ruissellement des tempêtes, des eaux souterraines 
et de la fonte de la neige et de la glace dans le bassin hydrographique 
local et en amont. Une caractéristique typique des rivières, dans une 
grande partie du Canada, est que le niveau de l’eau augmente pendant 
la période du ruissellement important du printemps (« la crue »), due au 
dégel de la neige et de la glace. Il arrive fréquemment que la crue inonde 
la zone de la plaine inondable active (figure 3.1).

Changements liés à des événements
L’événement de débit/niveau d’eau élevé de la fin juillet illustré à la 
figure 3.9 s’est produit lors d’un déversement accidentel d’hydrocarbures 
au sol qui a migré dans la rivière, et a entraîné l’échouage d’hydrocarbures 
sur les berges de la rivière pendant une période de baisse du niveau 
d’eau (figure 7.1, panneau du bas). L’événement de débit/niveau 
d’eau élevé de la fin août a entraîné l’enfouissement d’hydrocarbures 
(section 7.2) dans des sections de rivière et une nouvelle répartition 
des hydrocarbures échoués et des matériaux ligneux mazoutés 
(section 7.1.3) plus en aval. D’autres exemples de mazoutage en 
période de niveau d’eau élevé sont fournis à la section 7.1.1.

Influence des marées
L’influence des marées peut se faire sentir sur les cours d’eau côtiers 
[p. ex. le fleuve Fraser (C.-B.), le fleuve Saint-Laurent (QC) et la rivière 
Saint-Jean (N.-B.)] sur une certaine distance en amont de leur confluent 
avec le milieu marin. Ces cours d’eau connaissent quotidiennement des 
variations du niveau d’eau liées aux marées et des inversions de direction 
de l’écoulement de l’eau ainsi que les fluctuations correspondantes de 
la vitesse de l’eau. Par exemple, les variations quotidiennes du niveau 
de l’eau liées aux marées sur la rivière Pitt (C.-B.) peuvent dépasser 1 
m selon la période de l’année (figure 3.10).
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Figure 3.10 Enregistrement d’août 2018 pour la rivière Pitt près de Port 
Coquitlam (C.-B.) illustrant les variations diurnes du niveau de l’eau dues à 
l’influence des marées (Bureau du niveau de l’eau et débit, gouvernement 
du Canada)

Niveaux d’eau régularisés
De nombreux cours d’eau sont régulés par des barrages et des déversoirs 
pour ajuster le débit et le niveau de l’eau en aval. Ainsi, les 146 300 km2 
de bassin hydrographique et les 1 130 km de longueur de rivière du 
bassin de la rivière des Outaouais sont dotés de 13 structures de contrôle 
qui servent principalement à retenir de l’eau dans des réservoirs, pour 
contrôler les inondations pendant la crue printanières et qui sera par 
la suite déversée pour augmenter les débits en période d’étiage. La 
figure 3.11 illustre les variations quotidiennes du niveau de l’eau de 
la rivière (ligne verte) de l’ordre de 25 cm dues à la régulation à une 
centrale hydroélectrique (c’est-à-dire un barrage) sur la rivière 
Saskatchewan Nord.
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Figure 3.11 Enregistrement de deux semaines pour la rivière Saskatchewan 
Nord près de Rocky Mountain House (AB) illustrant les variations diurnes du 
niveau de l’eau dues à des apports d’eau du barrage de Big Horn, octobre 2018 
(Bureau du niveau d’eau et débit, gouvernement du Canada)

Glace
La formation de la glace et les caractéristiques de la glace de rive dans 
les rivières et les ruisseaux sont similaires à celles des eaux des lacs 
et des étangs (section 3.1.3). Les embâcles qui se forment lors de la 
débâcle sont une caractéristique commune aux rivières du Canada 
(figure 3.12) et elles entraînent fréquemment des inondations.
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Figure 3.12 Embâcle de glace sous un pont de la rivière Acadie  
(Environnement et Changement climatique Canada, 2021)

La glace peut se former sur les rivières, les ruisseaux et les criques 
partout au Canada. Le nombre moyen de jours de gel (le nombre de 
jours par an où la température de la journée est inférieure à 0 ºC) donne 
une indication de la durée annuelle de formation de la glace sur une 
rivière, un ruisseau ou une crique. Ce nombre va au-delà de 300 jours 
dans l’Arctique à moins de 100 jours près des rives des Grands Lacs 
et des côtes de l’Atlantique et du Pacifique. Ainsi, les données à long 
terme (1976-2005) pour Inuvik (NT) sur le fleuve Mackenzie montrent 
une moyenne de l’ordre de 260 jours de gel chaque année, alors que 
Fort Simpson (NT) au confluent du fleuve Mackenzie et de la rivière 
Laird dans la partie sud du bassin hydrographique en compte 220, la 
rivière Saskatchewan Nord près de Saskatoon (SK) en compte 200, et 
la partie inférieure de la rivière des Outaouais (ON) en compte environ 
165 (Prairie Climate Centre, Atlas climatique). Sur les grands cours 
d’eau, l’englacement et la débâcle varient selon l’endroit. À titre 
d’exemple, sur le fleuve Mackenzie :

 – la glace commence à se disloquer au début ou à la mi-mai dans 
les sections sud du fleuve, après la débâcle sur la rivière Liard 
(les rivières tributaires sont généralement libres de glace avant 
le Mackenzie lui-même);

 – les niveaux d’eau élevés et les inondations sont fréquents 
pendant la période de débâcle, en particulier lorsque des 
embâcles se forment;

 – la débâcle dans le bas du fleuve Mackenzie se produit généralement 
fin mai et les chenaux du delta sont généralement libres de glace 
flottante à la fin mai ou au début juin.
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4 | Devenir et comportement des hydrocarbures 
dans les milieux en eau douce

Les propriétés des hydrocarbures déversés dans l’environnement 
changent sous l’effet de processus biologiques, physiques et chimiques 
communément appelés « altération ». Ces processus modifient le 
comportement et contrôlent le devenir des hydrocarbures dans 
l’environnement et peuvent avoir une incidence sur le choix des 
stratégies et des méthodes de traitement appropriées lors d’une 
intervention. Les sections suivantes décrivent :

 – les processus de transport et d’altération lorsque des 
hydrocarbures sont déversés dans un milieu d’eau douce 
ou s’échouent sur les rives;

 – l’atténuation naturelle des hydrocarbures sur les rives;
 – les différents types d’hydrocarbures;
 – les effets des conditions hivernales, de la glace et de la neige 

sur le comportement et l’altération des hydrocarbures;
 – les principales différences entre les déversements en milieux 

en eau douce et ceux en milieux marins.

4.1 Processus de transport et d’altération
Lorsque des hydrocarbures sont déversés dans l’environnement, 
plusieurs processus physiques et chimiques ont lieu entraînant 
des changements aux caractéristiques et au comportement des 
hydrocarbures. Certains des processus de transformation commencent 
dès que les hydrocarbures sont déversés dans l’environnement tandis 
que d’autres ont lieu plus ou moins rapidement. La compréhension 
de ces processus est essentielle pour la sélection des stratégies 
d’intervention et de traitement appropriées. Les processus d’altération 
sont les mêmes pour les milieux marins ou d’eau douce, mais l’effet 
sur le comportement des hydrocarbures varie selon les conditions 
hydrodynamiques et géographiques rencontrées dans les milieux en eau 
douce. Le taux et l’ampleur de l’altération des hydrocarbures dépendent 
fortement des conditions météorologiques et hydrologiques au moment 
de l’incident et du type d’hydrocarbures. Certains des processus 
d’altération aident à l’intervention, car ils éliminent les hydrocarbures 
de l’environnement, tandis que d’autres peuvent rendre les hydrocarbures 
plus persistants ou plus difficiles à récupérer. Les processus d’altération 
des hydrocarbures décrient dans les sections suivantes varient dans 
le temps (de quelques heures à quelques années) et dans l’espace. 
La plupart des processus d’altération agissent comme des voies qui 
déplacent les hydrocarbures entre les milieux environnementaux 
(eau-air-sol). Seules la photo-oxydation ou la biodégradation 
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décomposent les hydrocarbures en d’autres composés. La figure 4.1 
illustre les principaux processus d’altération des hydrocarbures en 
milieu aquatique. Ceux-ci sont décrits dans les sections suivantes.

OXYDATION

ÉVAPORATION

ÉMULSIFICATION

DISSOLUTION

BIODÉGRADATION

DISPERSION

SÉDIMENTATION

IMMERSION

ÉTALEMENT

DÉRIVE ÉTALEMENT

DÉRIVE

Figure 4.1  Principaux processus d’altération qui influent sur le devenir et le
comportement des hydrocarbures en milieu aquatique 

Figure 4.1 Principaux processus d’altération qui influent sur le devenir 
et le comportement des hydrocarbures en milieu aquatique

4.1.1 Étalement
L’étalement commence dès que les hydrocarbures sont déversés à la 
surface de l’eau. L’épaisseur de la nappe diminue rapidement pour tous 
les types d’hydrocarbures, sauf si la viscosité est élevée, et peut être 
généralement réduite à quelques millimètres ou moins en quelques 
minutes ou heures. La vitesse à laquelle se produit l’étalement dépend 
de la quantité d’hydrocarbures rejetés et de la viscosité initiale des 
hydrocarbures. Les hydrocarbures de faible viscosité s’étalent davantage 
que les hydrocarbures de haute viscosité. En s’étalant, une nappe 
d’hydrocarbures se fragmente en petites plaques ou en longues bandes 
sous l’influence des vents, des courants et des vagues. Dans les rivières, 
la fragmentation peut être considérablement accrue par la présence de 
rapides, de remous ou de chutes. Les nappes d’hydrocarbures sont 
rarement uniformes, et leur épaisseur peut varier considérablement 
d’un endroit à l’autre. Il est possible d’estimer l’épaisseur et le volume 
potentiel des nappes d’hydrocarbures visuellement, grâce à leur 
apparence (tableau A1.6; ECCC; 2018). L’étalement peut nuire 
considérablement aux opérations d’intervention, car les fines couches 
d’hydrocarbures sont difficiles à récupérer. De plus, les taux de 
récupération peuvent être affectés par la fragmentation et la grande 
étendue occupée par les hydrocarbures (figure 4.2). Dans des plans 
d’eau douce de petite surface (petits lacs et étangs), un déversement 
peut occuper toute la surface.
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Figure 4.2 Hydrocarbures fragmentés à la surface de l’eau, lac Wabamun, 
AB (2005)

4.1.2 Dérive
La plupart des hydrocarbures flottent initialement à la surface de l’eau 
et sont transportés sous l’action des courants de surfaces et des vents. 
La trajectoire des hydrocarbures à la surface d’un grand plan d’eau 
(lacs) peut être estimée si l’on connaît les paramètres de friction liés 
aux courants et à la vitesse du vent. Dans le cas des ruisseaux ou des 
rivières, les hydrocarbures sont généralement transportés en aval par 
les courants et le vent pousse les hydrocarbures vers l’une ou l’autre 
des rives selon la direction des vents (figure 4.3). La configuration 
du plan d’eau peut avoir un effet important sur le mouvement des 
hydrocarbures le long des rives, car ces derniers peuvent s’accumuler 
dans les courbes, les baies et autres. La dérive constitue un défi 
important pour les interventions en cas de déversement, car les 
hydrocarbures se déplacent constamment à la surface de l’eau, ce qui 
rend difficile le déploiement rapide et efficace d’équipement. En outre, 
la vitesse de dérive des hydrocarbures à la surface peut être ralentie 
par la présence de végétation, car ils ont tendance à se déplacer plus 
lentement dans la végétation que dans l’eau.
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Figure 4.3 Hydrocarbures dérivants et s’étalant à la surface de l’eau 
d’une rivière, Rivière Chaudière, QC (2013)

4.1.3 Évaporation
L’évaporation est le transfert de composants volatils légers 
d’hydrocarbures dans l’atmosphère sous forme de vapeur. Le processus 
est le même, qu’il se produise dans un milieu marin ou terrestre. Le 
taux d’évaporation est déterminé par la composition des hydrocarbures, 
la température ambiante, la force des vents, les turbulences (vagues, 
rapides) et la superficie de la nappe. Tous les types d’hydrocarbures 
subissent de l’évaporation. En général, les hydrocarbures plus légers 
tels que l’essence ou le diésel, les températures plutôt chaudes, une 
grande exposition au soleil, des vents forts et les turbulences favorisent 
l’évaporation. En cas de fort ensoleillement, la température des 
hydrocarbures peut largement dépasser la température ambiante 
et elle sera le facteur principal causant l’évaporation. L’étalement 
et l’évaporation sont étroitement liés; en effet, à mesure que les 
hydrocarbures s’étalent, leur superficie augmente, de sorte qu’un plus 
grand volume est exposé aux processus d’évaporation. L’évaporation 
peut avoir un effet positif sur l’intervention, car un volume important 
d’hydrocarbures peut être transféré dans l’atmosphère, ce qui diminue 
le volume d’hydrocarbures qui reste sur l’eau ou sur les rives. Cependant, 
les hydrocarbures restants peuvent présenter une viscosité et une densité 
plus élevées en raison de la perte des fractions légères. Bien que les 
taux de dispersion dans l’air soient généralement élevés, les vapeurs 
peuvent constituer un risque pour la santé et la sécurité des intervenants 
et du public, car elles peuvent être toxiques et inflammables, surtout 
dans les zones plus confinées telle qu’une vallée étroite et escarpée. 
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Un processus de surveillance de qualité de l’air doit être mis en place au 
début d’un déversement pour évaluer ces risques. En général, l’évapora-
tion a lieu dans les premières heures/jours suivant un déversement, à 
moins qu’il n’y ait une source continue de nouveaux hydrocarbures.

4.1.4 Dispersion
La dispersion naturelle se produit lorsqu’une nappe d’hydrocarbures 
se fractionne en gouttelette sous l’effet des vagues déferlantes et des 
turbulences à la surface de l’eau. Les gouttelettes d’hydrocarbures 
peuvent être de tailles diverses et demeurent dans la couche supérieure 
de la colonne d’eau. Les gouttelettes de moins de 70 µm peuvent 
demeurer en suspension et rester dans la colonne d’eau, tandis que 
les gouttelettes plus grosses ont tendance à remonter à la surface et à 
reformer des nappes d’hydrocarbures. Les gouttelettes qui restent dans 
la colonne d’eau seront éventuellement dispersées et biodégradées (en 
fonction des communautés microbiennes locales) lorsque la profondeur 
de l’eau est suffisante pour permettre la dilution. La dispersion peut 
être limitée si la profondeur de l’eau n’est pas suffisante par rapport 
au volume d’hydrocarbures pour permettre le processus de mélange, 
ce qui peut avoir des effets néfastes sur le milieu d’eau douce ou sur 
la qualité de l’eau. Le type d’hydrocarbures et le niveau d’énergie de 
l’eau sont les deux principaux facteurs qui influencent ce processus. 
Les hydrocarbures de faible viscosité sont généralement dispersés 
plus rapidement que les hydrocarbures de viscosité plus élevée. La 
dispersion naturelle peut être bénéfique pour l’intervention, car elle 
permet de réduire considérablement le volume d’hydrocarbures à la 
surface de l’eau. Cependant, dans un milieu d’eau douce, la faible 
profondeur de l’eau peut être un facteur important limitant l’ampleur 
de ce processus.

4.1.5 Émulsification
L’émulsification se produit lorsque des gouttelettes d’eau sont 
incorporées dans les hydrocarbures pour former une émulsion eau-
dans-hydrocarbures, ou lorsque les hydrocarbures sont entraînés dans 
les gouttelettes d’eau pour former une émulsion hydrocarbures-dans-
eau. Ces processus peuvent augmenter le volume des hydrocarbures 
jusqu’à cinq fois en raison de l’ajout d’eau dans les hydrocarbures. La 
formation d’émulsion est plus susceptible de se produire lorsque les 
hydrocarbures ont une concentration en nickel/vanadium supérieure à 
15 ppm ou une teneur en asphaltènes supérieure à 0,5 % et lorsqu’ils 
sont exposés à de l’énergie sous forme de vagues ou de turbulences 
telles que des rapides ou des chutes. L’émulsification augmente 
considérablement la viscosité et la densité des hydrocarbures. Les 
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émulsions eau-dans-hydrocarbures stables peuvent être très persistantes, 
tandis que les émulsions non stables peuvent se séparer en hydrocarbures 
et en eau, dans des conditions calmes, lorsqu’elles sont chauffées par 
le soleil ou lorsqu’elles s’échouent sur la rive. L’émulsification a un 
effet important sur les techniques d’intervention, car les hydrocarbures 
visqueux sont généralement plus difficiles à récupérer et le volume 
accru génère des quantités plus importantes de déchets liquides.

4.1.6 Sédimentation
La sédimentation d’hydrocarbures déversés se produit lorsque des 
gouttelettes d’hydrocarbures interagissent et se fixent à des matières 
organiques en suspension ou à de grosses particules de sédiments 
(au-delà de 1 mm) présentes dans la colonne d’eau. Ce changement 
dans l’état des hydrocarbures peut augmenter leur densité et faire en 
sorte que les hydrocarbures coulent ou restent en suspension sous 
l’eau (c’est-à-dire submergés). Ce processus est plus courant dans 
les milieux en eau douce, car la densité de l’eau douce est plus faible 
que celle de l’eau de mer. Des sédiments peuvent être mélangés aux 
hydrocarbures qui s’écoulent par voie terrestre vers un lac ou une 
rivière ou qui se sont échoués sur une rive, une berge ou une barre, et 
qui sont agités par des vagues ou des courants. Il existe trois mécanismes 
et types distincts d’agrégats de particules d’hydrocarbures importants à 
la compréhension des processus de sédimentation (voir encadré).

Agrégats de 
particules 
colloïdales 
d’hydrocarbures

 formés par l’interaction des hydrocarbures 
 avec de fines particules inorganiques  
 (typiquement moins de 5 µm)

Agrégats ou 
agglomérats 
de particules 
granulaires 
d’hydrocarbures

 formés par interaction d’hydrocarbures 
 avec des particules inorganiques  
 (typiquement plus de 1 mm)

Neige 
d’hydrocarbures 
marins

 formée par interaction d’hydrocarbures 
 avec des matières organiques particulaires 
 microscopiques en suspension (y compris  
 du plancton et des bactéries)
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Les interactions des agglomérats dépendent des facteurs suivants :

 – l’état des hydrocarbures (dissous, émulsifiés, flottants)
 – la taille et le type des particules : colloïdales (mélange de 

particules microscopiques insolubles dispersées en suspension 
dans une autre substance), granulaires, organiques et inorganiques

 – les mécanismes d’interaction entre les particules et 
les hydrocarbures

 – les caractéristiques du dépôt/de la suspension.

Plus d’informations sur les hydrocarbures coulés et submergés en 
milieux en eau douce sont disponibles dans la section 7.3.

4.1.7 Dissolution
Une petite fraction des composants les plus légers des hydrocarbures 
peut se dissoudre dans la colonne d’eau. Les composants pertinents 
sont les hydrocarbures aromatiques tels que le benzène, le toluène, 
l’éthylbenzène et le xylène (BTEX), car ils peuvent être nocifs pour 
le biote et la qualité de l’eau. Cependant, comme ces composés 
sont également très volatils, ils ont tendance à s’évaporer dans une 
proportion beaucoup plus importante qu’ils ne se dissolvent. Ainsi, la 
dissolution est considérée comme un processus mineur d’altération des 
hydrocarbures. La vitesse à laquelle la dissolution se produit dépend du 
type d’hydrocarbures, de l’étalement, de la formation de gouttelettes, 
des conditions météorologiques et de la turbulence de l’eau. Dans 
les milieux en eau douce, la dissolution peut être une préoccupation 
importante, car les prises d’eau potable municipales peuvent être 
potentiellement exposées aux hydrocarbures dissous.

4.1.8 Biodégradation
Tous les milieux aqueux (eau douce et eau de mer) contiennent des 
populations de micro-organismes qui utilisent les hydrocarbures comme 
source de carbone et d’énergie, ce qui conduit à sa dégradation finale 
en dioxyde de carbone et en eau. Les micro-organismes sont très 
opportunistes et les organismes dégradant les hydrocarbures se 
multiplient rapidement une fois en contact avec des hydrocarbures. 
La biodégradation est le mécanisme par lequel les hydrocarbures 
sont naturellement éliminés de l’environnement. En général, la 
biodégradation se produit après les processus d’émulsification ou de 
dispersion en gouttelettes d’hydrocarbures. Les hydrocarbures plus 
lourds à forte teneur en paraffines ou en asphaltènes se biodégradent 
plus lentement que les pétroles bruts ou les produits qui ont une teneur 
plus élevée en composés d’hydrocarbures légers et moyens. Différents 
micro-organismes dégradent différents composés d’hydrocarbures et de 
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multiples communautés microbiennes interagissent durant ce 
processus. La biodégradation se produit principalement à l’interface 
hydrocarbures-eau et toute augmentation de la surface couverte par 
des hydrocarbures, comme la formation de gouttelettes par dispersion 
ou par des mécanismes d’agrégats de particules d’hydrocarbures (voir 
encadré), augmente le taux de biodégradation. Le type d’hydrocarbures 
(généralement les hydrocarbures légers sont plus faciles à biodégrader), 
la présence d’oxygène et de nutriments (phosphore et/ou azote) et la 
température influencent le taux de biodégradation.

4.1.9 Photo-oxydation
La photo-oxydation est une réaction chimique favorisée par la lumière 
du soleil pour former des composés oxydés. Les produits légers se 
dégradent lentement, tandis que les produits plus lourds peuvent 
former une couche de surface protectrice (semblable à une croûte) 
qui rend les hydrocarbures plus persistants (c’est-à-dire qui résistent 
aux autres processus d’altération). La photo-oxydation contribue à la 
dégradation des molécules d’hydrocarbures.

4.2 Atténuation naturelle des hydrocarbures sur les rives
L’atténuation naturelle ou l’élimination des hydrocarbures échoués sur 
les rives peuvent se faire par un processus ou une combinaison de 
six processus, y compris des mécanismes de dégradation physique, 
photochimique et microbienne.

Les quatre mécanismes physiques sont les suivants :

1. Évaporation : volatilisation physique des fractions légères 
d’hydrocarbures dans l’atmosphère (air).

 – Principalement en fonction de la surface exposée disponible, 
de la composition des hydrocarbures, de la vitesse du vent, 
de l’intensité de la lumière du soleil et de la température 
ambiante.

 – Un cheminement vers la photo-oxydation dans l’atmosphère 
ou le dépôt sur des surfaces terrestres ou aquatiques où les 
molécules d’hydrocarbures sont soumises à une biodégradation.
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2. Séparation par flottabilité causée par la montée du niveau de 
l’eau, avec ou sans l’énergie des vagues : dispersion physique 
dans le milieu aquatique.

 – Principalement en fonction de l’emplacement et de l’exposition 
aux variations du niveau de l’eau, de la cohésion interne des 
hydrocarbures et des propriétés adhésives des hydrocarbures.

 – Un cheminement vers les agrégats de particules granulaires 
d’hydrocarbures et la biodégradation.

3. Action physique des vagues : séparation physique et dispersion 
dans le milieu aquatique.

 – Principalement en fonction de l’emplacement sur la rive par 
rapport à l’action des vagues, du niveau d’énergie des vagues, 
de la cohésion interne des hydrocarbures et des propriétés 
adhésives des hydrocarbures.

 – Un cheminement vers les agrégats de particules granulaires 
d’hydrocarbures et la biodégradation.

4. Agrégation par particules fines (agrégats de particules colloïdales 
d’hydrocarbures) : émulsification et dispersion physique dans le 
milieu aquatique avec ou sans énergie des vagues.

 – Principalement en fonction de la surface exposée disponible 
et des propriétés des sédiments fins disponibles.

 – En simultanée avec la biodégradation et la dispersion 
physique en milieu aquatique.

Le cinquième processus, la dégradation photochimique par oxydation, se 
produit sur les surfaces exposées des hydrocarbures. Les hydrocarbures 
aromatiques sont sensibles à la photo-oxydation, alors que les hydro-
carbures saturés sont plus résistants. Des produits photo-oxydés se 
trouvent dans les résines et les fractions polaires, des composés 
qui résistent davantage à la biodégradation.
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Le sixième processus, consiste en la même activité microbienne qui 
atténue les hydrocarbures en milieu aquatique, soit la biodégradation 
directe in situ des hydrocarbures échoués et une atténuation naturelle 
par activité microbienne :

 – Nécessite généralement des conditions aérobiques et de l’eau. La 
dégradation anaérobique est un processus beaucoup plus lent que 
le processus aérobique et il nécessite des sulfates et du dioxyde 
de carbone qui réduisent les hydrocarbures en sulfure et 
en méthane.

 – Principalement en fonction de la surface exposée disponible, de 
la composition des hydrocarbures et de la température ambiante.

 – En simultanée avec la séparation et la dispersion naturelle en 
milieu aquatique.

4.3 Types d’hydrocarbures
Cette section donne un aperçu des principales propriétés physiques/
chimiques, du comportement et des effets néfastes potentiels des 
différents types d’hydrocarbures en eau douce. Les intervenants 
utilisent des systèmes de classification simples pour catégoriser 
différents types d’hydrocarbures. L’Environmental Protection Agency 
(EPA) des États-Unis et la Garde côtière des États-Unis (USCG) ont 
recours à une classification fondée sur cinq groupes en fonction de 
la densité. ECCC (2016) utilise un schéma descriptif à cinq niveaux 
(volatil, léger, moyen, lourd, solide), c’est ce dernier schéma qui sera 
utilisé dans le présent guide :

 – volatil (produits d’essence);
 – léger (diésel et bruts légers);
 – moyen (produits intermédiaires, bruts moyens, bitume dilué frais, 

ou dilbit);
 – lourd (produits résiduels, mazout lourd, mazout C, et bruts 

lourds, bitume dilué altéré);
 – solide (ne se verse pas; bitume, mazout C altéré, goudron 

et asphalte).

Le tableau 4.1 compare les propriétés physiques de chaque catégorie 
d’hydrocarbures à celles de l’eau douce.
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Tableau 4.1 Propriétés physiques typiques des différents types 
d’hydrocarbures et d’eau douce (tiré de : Section des urgences, sciences 
et technologies environnementales, base de données sur les propriétés 
des hydrocarbures; Fingas, 2001; ITOPF, 2011) 

Catégorie  
de type  

d’hydro carbures

Densité Viscosité Caractéristiques 
de distillation

Point 
d’écoule-

ment

g/ml cSt

% d’ébullition : 
< 200 ˚C 
> 370 ˚C ˚C

Volatil  
(p. ex. essence)

0,75 1 100 
0

–

Léger  
(p. ex. diesel)

0,85 1 à 5 30 
100

-35 à -1

Moyen  
(p. ex. brut typique, 
y compris le dilbit)

0,85 à 
0,90

10 à 50 15 à 40 
45 à 85

-40 à 30

Lourd  
(p. ex. mazout)

0,95 à 
0,98

1 500 à 
15 000

2 à 5 
30 à 40

-10 à 10

Solide  
(p. ex. bitume)

> 1 > 50 000 – –

Eau 1 1 100 
0

0

4.3.1 Volatil
Les hydrocarbures de cette catégorie ne sont pas persistants, car ils sont 
très volatils et s’évaporent rapidement. Ils présentent des concentrations 
élevées de composés toxiques, dont certains sont solubles dans l’eau, 
ce qui peut entraîner des effets localisés dans la colonne d’eau et sur 
les ressources riveraines. Puisqu’ils ne sont pas persistants et peuvent 
poser des enjeux de sécurité pour les intervenants, il n’est généralement 
pas jugé nécessaire d’intervenir pour contrôler, contenir ou récupérer 
les hydrocarbures déversés.

4.3.2 Léger
Les hydrocarbures légers sont caractérisés comme étant relativement 
volatils et persistants. Ils contiennent certaines concentrations de 
composés toxiques, qui peuvent être solubles dans l’eau. Ils peuvent 
entraîner un mazoutage à long terme des ressources riveraines et 
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peuvent causer des effets subaquatiques aigus dus à la dissolution, 
au mélange et à l’absorption des particules en suspension. Les 
hydrocarbures légers se comportent de la même manière dans tous 
les milieux aqueux.

4.3.3 Moyen
Les hydrocarbures moyens sont généralement plus persistants que les 
hydrocarbures légers. Ils ont typiquement une fraction soluble inférieure 
à 1 % et peuvent causer un mazoutage important et durable des rives 
et des effets sur les oiseaux aquatiques et les animaux à fourrure 
aquatiques (p. ex. le castor ou le rat musqué), car ils ont un potentiel 
d’adhérence élevé. 

Les bitumes dilués non altérés font partie de cette catégorie. Toutefois, 
par rapport aux autres hydrocarbures couramment transportés, de 
nombreuses propriétés chimiques et physiques du bitume dilué, 
en particulier celles qui concernent les effets sur l’environnement, 
diffèrent sensiblement. Les différences résident principalement dans 
l’augmentation de la densité, de la viscosité ainsi que les propriétés 
d’adhérence au fur et à mesure que l’hydrocarbure est altéré. 

4.3.4 Lourd
Les hydrocarbures lourds ont peu de fractions légères et il y a peu de 
composés qui s’évaporent ou se dissolvent facilement. Ces produits 
visqueux s’étalent plus lentement que les produits de plus faible 
viscosité et se décomposent fréquemment en plaques discrètes et en 
boulettes de goudron lorsqu’ils sont dispersés plutôt que de former des 
nappes. Les hydrocarbures lourds s’altèrent lentement et peuvent être 
submergés dans l’eau douce, ce qui les rend difficiles à détecter et à 
récupérer. La persistance des hydrocarbures lourds sur les rives peut 
être longue (des mois, voire des années) et le traitement des rives est 
normalement nécessaire. 

4.3.5 Solide
Les hydrocarbures solides vont avoir tendance à couler, car leur densité 
est supérieure à celle de l’eau douce. Dans des eaux où le courant est 
faible, le mouvement et le transport du produit peuvent être minimes.

4.3.6 Introduction aux hydrocarbures et biocarburants 
non conventionnel

Le pétrole classique est généralement appelé pétrole brut (soit, le 
pétrole liquide) et s’écoule naturellement ou peut être pompé sans 
autre traitement ou dilution. Le présent guide pratique traite principal-
ement des pétroles bruts et des produits pétroliers dérivés des pétroles 
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bruts. Le pétrole non classique (ou non conventionnel) est dérivé 
d’autres sources, tels que le pétrole léger de schiste (p. ex. Bakken) et 
les sables bitumineux, transportés sous forme de bitume dilué (dilbit). 
Il est à noter que ce guide pratique classe le dilbit dans les catégories 
d’hydrocarbures de type moyen-lourd, en fonction de son degré 
d’altération. Les biocarburants (essence à l’éthanol, biodiesel et huile 
végétale) sont souvent promus par certaines industries énergétiques et 
certains gouvernements comme solution de rechange aux carburants 
pétroliers classiques. Cette section résume brièvement les comporte-
ments, le devenir et les techniques d’intervention potentielles pour 
le pétrole léger de schiste, l’essence à l’éthanol, le biodiesel et 
l’huile végétale, en soulignant les différences par rapport aux 
hydrocarbures classiques.

Pétrole léger de schiste
Le pétrole léger de schiste est un type de pétrole brut léger provenant 
des réservoirs géologiques de pétrole de schiste, généralement par 
des techniques de fracturation hydraulique. Les pétroles de schiste 
présentent parfois des concentrations élevées de sulfure d’hydrogène 
(H2S), ce qui pose des risques importants pour la qualité de l’air au 
début de l’intervention. Le pétrole de schiste de Bakken était le produit 
inflammable en cause dans l’incident de Lac-Mégantic, au Québec 
(2013; section 9.1.6). Dans l’ensemble, les pétroles de Bakken ont 
tendance à contenir plus de condensat que les pétroles bruts classiques, 
en raison de l’isolement des poches de pétrole dans la formation de 
schiste qui sont seulement récemment « fracturées ». La pression de 
vapeur plus élevée et le point d’ébullition plus bas sont les raisons du 
risque d’inflammabilité accru du pétrole de schiste de Bakken par 
rapport aux autres pétroles bruts légers; autrement, les comportements 
du pétrole léger de schiste lors d’un déversement ne sont pas si 
différents de ceux d’autres types de pétrole brut léger.

Essence à l’éthanol
L’éthanol est un alcool qui a une viscosité et une densité très faibles 
par rapport à l’eau douce; néanmoins, il est très soluble, tant dans 
l’essence que dans l’eau. Lorsqu’il est déversé en milieu aquatique, 
l’éthanol se mélange à l’eau et il peut accroître la solubilité de 
l’essence. L’introduction de l’éthanol dans le carburant modifie les 
propriétés physiques et chimiques du pétrole, ce qui peut altérer 
l’efficacité des techniques d’intervention actuelles en cas 
de déversement. 
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L’une des principales préoccupations liées aux déversements d’essence 
est la contamination des eaux souterraines dans des zones où l’eau 
est extraite pour une utilisation humaine. La capacité de l’éthanol à 
augmenter la quantité d’hydrocarbures dissoute dans l’eau est une 
préoccupation importante. 

L’éthanol étant à la fois volatil et très soluble dans l’eau, les décisions 
d’intervention lors de déversement portent davantage sur la gestion 
des effets et l’atténuation des dommages que sur le confinement et 
la récupération. Les pratiques exemplaires en matière d’intervention 
devraient suivre les procédures habituelles pour les carburants à base 
d’essence. Cependant, la séparation sur les eaux de surface et le 
comportement des cosolvants des essences à l’éthanol ne sont 
pas entièrement compris; la toxicité de ces mélanges pour divers 
organismes et la biodégradation de la partie essence des mélanges 
doivent être clarifiées. 

Biodiesel
Les carburants biodiesel peuvent avoir une composition chimique 
variable en fonction de la matière d’origine (p. ex. huile de colza, 
huiles de friture usagées de restaurants ou graisses animales ou de 
poisson fondus), ce qui est susceptible d’influer sur leur devenir 
et leur comportement en milieu aquatique.

Le biodiesel est très soluble dans le diésel à base de pétrole et il peut 
être mélangé de la même façon que l’éthanol à de l’essence. Les 
différents types de biodiesel ont des densités de l’ordre de celles des 
diésels classiques et flottent sur l’eau douce; néanmoins, la viscosité du 
biodiesel tend à être plus élevée, surtout à basse température. Certains 
types de biodiesel peuvent même devenir solides à des températures 
approchant le point de congélation de l’eau. Les différents types de 
biodiesel ne sont pas très solubles dans l’eau, mais se dispersent facile-
ment. Le biodiesel n’a pas une pression de vapeur élevée et il ne 
devrait pas s’évaporer de manière importante.

Les types de diésel à base de pétrole se sont avérés 5 à 10 fois plus 
toxiques pour les organismes aquatiques que les types de biodiesel 
purs. Les différents types de biodiesel se dégradent rapidement et 
peuvent créer une forte demande en oxygène dans le milieu aquatique 
récepteur, ce qui entraîne des conditions de faible teneur en oxygène 
pour les organismes aquatiques. 
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Les pratiques exemplaires d’intervention devraient suivre les mêmes 
procédures que celles pour les hydrocarbures légers. Étant donné 
que les différents types de biodiesel se dégradent rapidement, la 
biorestauration pourrait être une solution pratique pour le traitement 
des substrats des rives touchées par le biodiesel. 

Huile végétale
Les huiles végétales ne sont pas solubles dans l’eau, ne s’évaporent 
pas, ne forment pas d’émulsions eau-dans-huile, et ne se dispersent 
pas dans l’eau non plus. 

Ces huiles peuvent avoir des effets sur l’environnement similaires à 
ceux des déversements de pétrole, tels que : l’enrobage (semblable au 
mazoutage) de la fourrure, des plumes et des branchies; la création 
d’une forte demande biologique en oxygène; et l’altération, la 
perturbation ou la destruction d’habitats riverains. Les constituants 
ou les produits métaboliques des huiles végétales (p. ex. les acides 
gras libres) peuvent être toxiques pour le biote.

Les pratiques exemplaires d’intervention devraient suivre les procédures 
habituelles pour les hydrocarbures légers.

4.4 Effets des conditions hivernales, de la glace et 
de la neige sur le comportement et l’altération 
des hydrocarbures

4.4.1 Formation de la glace d’eau douce
Le processus par lequel la glace d’eau douce est formée est très 
différent de celui de la glace de mer, car, contrairement à la plupart 
des substances, l’eau douce devient moins dense lorsqu’elle approche 
du point de congélation. L’eau douce très froide et de faible densité 
reste à la surface des lacs et des rivières, formant rapidement une 
couche de glace en surface. Contrairement à ce qui se passe en 
eau douce, le sel de l’eau de mer fait augmenter la densité de l’eau 
lorsqu’elle s’approche du point de congélation, et l’eau de mer très 
froide a tendance à couler. Par conséquent, la glace d’eau douce se 
forme plus rapidement que la glace de mer, car l’eau salée s’éloigne 
de la surface froide avant qu’elle ne se refroidisse suffisamment pour 
geler. Il faut moins de jours de température sous le point de congélation 
pour amorcer la formation de glace dans des milieux en eau douce que 
dans des eaux marines ou saumâtres (sections 3.1.3 et 3.2.4).
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4.4.2 Types de glaces de rive
Voici des exemples de types de glaces de rive :

 – falaise glaciaire;
 – les glaciers qui atteignent un lac créent une rive de glace qui 

peut « mettre bas » lorsque la glace se détache du front du glacier;
 – le front de glace d’un glacier qui se déplace lentement ou qui 

recule peut fondre sans mettre bas;
 – la lisière de la glace de rive saisonnière;
 – la glace qui est « fixée » à la rive ou au lit du cours d’eau et qui 

ne se déplace pas avec les courants ou les vents (figure 4.4 : 
panneau du haut);

 – les couches de glace de surface (« pied de glace »);
 – les couches de glace ou « pied de glace » qui se forment de façon 

saisonnière. À des latitudes élevées, elles peuvent persister 
pendant la saison des eaux libres – le côté du pied de glace qui 
donne vers le lac ou le chenal d’une rivière a souvent une face 
verticale ou est escarpée;

 – les éclaboussures de vagues, d’embruns ou d’écumes gelées 
formant une couche de glace sur une rive ou une surface de 
la bande riveraine (figure 4.4 : panneau du milieu);

 – l’eau douce qui s’écoule de la bande riveraine vers la rive 
peut geler;

 – les sédiments riverains dans lesquels l’eau interstitielle  
est gelée;

 – la glace peut se former sur une rive lorsque l’eau gèle 
dans les espaces interstitiels des sédiments et crée un 
substrat imperméable;

 – le pergélisol exposé sur une rive en falaise;
 – l’érosion de la toundra peut exposer le pergélisol;
 – les radeaux de glace individuels, les crêtes de glaces, la glace 

granulaire ou la nouvelle glace;
 – les radeaux de glace (calotte glaciaire) de différentes tailles 

peuvent s’échouer sur les rives
 – ils proviennent de la rupture de la glace de lac ou de rivière;

 – des crêtes se forment par accumulation de glace brisée qui se 
pose et se déforme sous la pression de l’accumulation contre 
la rive (figure 4.4 : panneau du bas);

 – de nombreuses formes de glace peuvent être poussées contre 
la rive par l’action du vent ou des courants, notamment la glace 
granulaire ou la nouvelle glace.
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Figure 4.4 Glace et neige sur des rives : glace « fixée » à la rive (panneau du 
haut); éclaboussures de vagues gelées (panneau du milieu); crêtes de glace 
visibles durant la fonte printanière (panneau du bas)
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Sur les rives où de la glace saisonnière est présente, celle-ci se forme 
à la surface des sédiments ou du substrat rocheux sous forme d’écume 
ou d’embruns gelés ou de pieds de glace. Dans ces situations, la 
couche de glace de surface et le substrat géologique sous-jacent 
de la rive sont tous deux pris en compte dans la planification de 
l’intervention. Les surfaces de glace ne supportent pas une vie 
végétale ou animale importante.

4.4.3 Rives enneigées
La neige peut être présente sur n’importe quel type de rive, puisque la 
neige saisonnière est déposée sur les sédiments ou le substrat rocheux 
de la rive. Le caractère de la surface de la neige peut être très variable, 
allant de : 

 – poudre fraîche avec une surface molle, ou neige transportée 
par le vent;

 – surface granulaire lousse qui se produit lorsqu’une neige 
poudreuse ou compactée dégèle puis regèle et se cristallise, 
ou accumulation de granules de glace;

 – surface dure, sèche et craquante;
 – gadoue mouillée.

Puisque la neige peut s’accumuler au fil du temps, il est courant de 
trouver une variation verticale de la densité et de la porosité de la neige. 
En général, cette accumulation régulière est interrompue par les effets 
des cycles de gel-dégel et le vent. Lorsque la température de l’air oscille 
autour du point de congélation, des couches de glace sont générées 
lorsque la neige fond pendant les températures chaudes du jour et gèle 
la nuit lorsque les températures descendent sous zéro. Si ce cycle de 
gel-dégel est accompagné de précipitations, d’autres caractéristiques 
peuvent se former, dont des couches alternées de neige et de glace.

L’action du vent peut décoller les cristaux légers de surface pour exposer 
les couches de neige plus denses sous-jacentes. La neige poudreuse 
soufflée par le vent s’accumule dans les creux, les dépressions ou les 
zones à l’abri du vent. La couche de neige en soi n’est pas considérée 
comme étant un milieu sensible. Lors du choix des tactiques de 
récupération du pétrole, c’est la nature et la sensibilité des sédiments, 
de la végétation ou des substrats rocheux sous-jacents qui doivent 
être considérées.
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4.4.4 Effets des conditions hivernales sur le comportement 
et l’altération des hydrocarbures

Les processus de transport et d’altération des hydrocarbures résumés à 
la section 4.1 débutent dès que les hydrocarbures sont déversés dans 
l’environnement. Toutefois, leur importance relative varie principalement 
en fonction du type et du volume d’hydrocarbures et des conditions 
environnementales. Les conditions hivernales ont un effet important 
sur les processus d’altération des hydrocarbures. En général, les 
températures plus froides augmentent la viscosité des hydrocarbures, 
ralentissent l’étalement à la surface de l’eau et réduisent le taux 
d’évaporation. Par temps froid, les déversements d’hydrocarbures en 
eaux libres de glace se comportent de la même manière que ceux qui 
se produisent dans des conditions plus chaudes, mais avec un taux 
d’altération réduit. L’effet sur les processus d’altération dans des eaux 
couvertes de glace est plus complexe. Dans des eaux couvertes de glace, 
l’interaction des hydrocarbures avec la glace a une incidence sur le 
taux auquel les processus d’altération se produisent. En général, une 
fois que les hydrocarbures sont déversés dans des eaux couvertes de 
glace, l’étalement est limité par la présence de glace, car celle-ci agit 
comme une barrière naturelle qui ralentit l’étalement des hydrocarbures, 
les maintient plus concentrés et crée des nappes d’hydrocarbures 
plus épaisses. Cette réduction de l’étalement a des conséquences 
considérables (essentiellement positives), car elle facilite l’intervention 
en réduisant le mouvement des hydrocarbures et limite l’étendue de 
la zone mazoutée. Dans les eaux ayant un couvert de glace supérieur 
à 60 %, la glace assure un confinement naturel qui limite 
considérablement le mouvement des hydrocarbures et, dans certains 
cas, protège les ressources sensibles de la rive (figure 4.5). La présence 
de glace réduit la dispersion naturelle et les taux d’émulsification, car 
les vagues courtes sont amorties par les radeaux de glace. L’évaporation 
et la biodégradation ont quand même lieu dans des eaux couvertes 
de glace, mais les basses températures généralement associées à la 
présence de glace réduisent le taux auquel elles se produisent.
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Figure 4.5 La glace limite le mouvement des hydrocarbures

L’interaction directe des hydrocarbures avec la glace a également une 
incidence sur le comportement des hydrocarbures et leur altération. 
La figure 4.6 résume les différentes façons dont les hydrocarbures 
peuvent interagir avec la glace. Lorsque des hydrocarbures qui flottent 
naturellement sont déversés sous la glace, ils peuvent dériver sous la 
couche de glace en raison des courants et du mouvement des radeaux 
de glace, et s’accumuler dans des réservoirs formés naturellement 
en raison de la rugosité de la glace. Ces accumulations peuvent être 
de taille variable, mais des quantités importantes d’hydrocarbures 
pourraient ainsi être piégées sous la glace. Une partie des 
hydrocarbures pourrait être délogée par les courants et continuer à 
dériver sous la glace. Plusieurs études ont fixé à 0,5 nœud (0,25 m/s) 
le seuil de déplacement des hydrocarbures sous la glace. Les 
hydrocarbures peuvent être encapsulés dans la structure de la glace 
en hiver lorsque de la nouvelle glace se forme. Dans certains cas, ce 
processus peut se produire rapidement (entre 18 et 72 heures), une 
fois que les hydrocarbures sont piégés sous la surface de la glace. 
Dès que les hydrocarbures sont encapsulés, les processus normaux 
d’altération cessent, ce qui conserve les hydrocarbures dans leur état 
initial. La structure cristalline de la glace d’eau douce est très différente 
de celle de la glace de mer et l’absence ou la rareté de canaux de 
saumure a une incidence sur le moment et le processus de migration 
des hydrocarbures pendant les périodes de dégel.



56 GUIDE PRATIQUE | DEVENIR ET COMPORTEMENT DES HYDROCARBURES  
  DANS LES MILIEUX EN EAU DOUCE

Figure 4.6  Processus d’interaction entre les hydrocarbures et la glace d’eau douce
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Figure 4.6 Processus d’interaction entre les hydrocarbures et la glace 
d’eau douce

Au printemps, avec la fonte et le réchauffement de la glace, les 
hydrocarbures encapsulés et piégés peuvent migrer verticalement à 
travers des chenaux dans la glace et atteindre la surface de la glace 
en formant des flaques d’hydrocarbures frais (figure 4.7). Le taux de 
migration verticale dépendra largement de la viscosité des hydrocarbures 
(par ex., la migration sera moindre pour les hydrocarbures de plus 
grande viscosité). 

Figure 4.7 Émersion d’hydrocarbures le long d’une crevasse dans un lac
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Le taux d’altération plus faible généralement observé dans des eaux 
couvertes de glace, pourrait représenter un avantage pour l’efficacité 
des interventions lors de certains scénarios de déversement. Cependant, 
la présence de glace crée des difficultés opérationnelles qui peuvent 
contrebalancer les avantages offerts par le taux d’altération réduit. 
La section 6.1.3 introduit les techniques d’intervention en cas de 
déversement d’hydrocarbures sur les rives gelées et sous la glace.

Si des hydrocarbures sont déversés sur de la glace, la perte par 
évaporation sera le principal processus d’altération, car l’étalement 
sera limité par la rugosité de la surface de la glace et par l’absorption 
par la neige. De ce fait, les accumulations d’hydrocarbures à la surface 
de la glace devraient être de tailles limitées et assez épaisses. La glace 
est essentiellement imperméable; cependant, les hydrocarbures 
peuvent pénétrer par des fissures de surface. La présence d’un pied de 
glace ou d’une couche de glace empêche les hydrocarbures d’entrer en 
contact avec le substrat de la rive. Les hydrocarbures déversés sur une 
surface de glace, peu importe leurs formes, ne sont pas susceptibles 
d’y adhérer, sauf lorsque la température de l’air est inférieure au point 
de congélation. Les hydrocarbures présents sur la rive ou échoués sur 
la glace de la zone riveraine pendant une période de gel peuvent 
également être recouverts et encapsulés dans la glace. Pendant un 
cycle de dégel, ou quand la surface de la glace fond et est mouillée, 
les hydrocarbures ne sont pas susceptibles d’adhérer à la surface de 
la glace et demeureront à la surface de l’eau ou dans les chenaux 
de la rive. 

Des hydrocarbures peuvent être projetés sur la lisière de glace ou 
s’échouer au-dessus de la limite d’action normale des vagues ou des 
courants. Les hydrocarbures échoués peuvent ensuite être intégrés 
à la glace de rive si la température chute encore sous le point de 
congélation. Si des hydrocarbures s’échouent sur le substrat entre les 
radeaux de glace ou sur ceux-ci, leur comportement sera influencé par 
une combinaison des effets de la glace et du matériel de ce substrat. 
La glace dans les sédiments riverains, qu’elle soit interstitielle ou 
souterraine, peut empêcher la pénétration des hydrocarbures dans 
les sédiments.

Le comportement des hydrocarbures sur une surface enneigée dépend 
des facteurs suivants:

 – type d’hydrocarbures;
 – type de neige (fraîche, compactée ou contenant des couches 

de glace);
 – température de l’air;
 – caractéristiques de la surface (c’est-à-dire plate ou inclinée).
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Lors d’un déversement sur une surface de neige, les hydrocarbures 
migrent verticalement et horizontalement si leur température se trouve 
au-dessus de leur point d’écoulement. Les hydrocarbures, dont la 
température se trouve en dessous de leur point d’écoulement, peuvent 
pénétrer et s’écouler latéralement à la surface de la neige. Les hydro-
carbures pénètrent généralement rapidement dans la colonne de neige, 
mais peuvent être entravés par les couches de glace qui s’y sont formées 
à la suite du processus de gel-dégel. Comme le pétrole léger peut migrer 
latéralement sur des dizaines ou des centaines de mètres dans la neige, 
il peut être difficile à détecter. Des chiens détecteurs d’hydrocarbures 
ont été utilisés pour localiser avec succès des hydrocarbures sous la 
surface de la neige (section 7.4). 

La neige est un absorbant pour les hydrocarbures naturel et efficace. La 
teneur en pétrole peut être très faible (moins de 1 %) dans le cas des 
pétroles légers, ou si le pétrole s’est étalé sur une grande surface. 
La proportion d’hydrocarbures par rapport à la neige dépend du type 
d’hydrocarbures et du caractère de la neige. La neige absorbe davantage 
les pétroles bruts moyens que les produits légers. Ainsi, un mètre 
cube (m3) de neige peut absorber jusqu’à 200 litres de pétrole léger 
et jusqu’à 400 litres de pétrole moyen. La teneur en hydrocarbures 
est plus faible pour les surfaces de neige ferme et compacte à des 
températures inférieures au point de congélation, et est plus élevée 
dans des conditions de neige fraîche.

Les hydrocarbures font fondre la neige. Les pétroles bruts provoquent 
plus de fonte, mais s’étalent moins que l’essence, qui s’étale plus 
rapidement et sur une plus grande surface. Les pétroles légers, comme 
le diésel, peuvent remonter une pente dans la neige par capillarité, 
au fur et à mesure qu’ils s’étalent. La neige fraîche soufflée sur les 
hydrocarbures a tendance à s’y adhérer et les hydrocarbures à y migrer, 
ce qui augmente la quantité de matière à récupérer.

L’évaporation est le processus d’altération le plus important pour les 
hydrocarbures emprisonnés dans la neige. Les quelques données dispo-
nibles ont démontré que les hydrocarbures dans la neige continuent à 
s’évaporer, bien qu’à un taux inférieur à celui d’hydro carbures directement 
exposés à l’air. Éventuellement, le taux d’évaporation deviendra presque 
similaire à celui des hydrocarbures déversés sur l’eau pendant l’été. Le 
taux d’évaporation réel est une fonction complexe de plusieurs variables, 
notamment la diffusivité de la neige (liée au degré de tassement), les 
propriétés des hydrocarbures, la température de l’air, la vitesse du vent 
et l’épaisseur de la couche mazoutée.
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4.5 Aperçu des différences entre les milieux marins 
et en eau douce

Les aspects fondamentaux de la prise de décision et de l’intervention 
en matière de traitement des rives (y compris la TERR et les objectifs, 
les stratégies et les tactiques de traitement des rives) s’appliquent dans 
tous les milieux. Il existe toutefois des différences importantes entre 
les milieux en eau douce et les milieux marins en raison de la variation 
des niveaux d’eau et de la variation de l’exposition à l’eau et aux 
processus hydriques. Ces facteurs ont une incidence sur l’échouement 
des hydrocarbures, la largeur et le comportement de la bande de 
mazoutage, ainsi que le potentiel d’élimination naturelle et les tactiques 
de traitement. Parmi les différences fondamentales pouvant influer sur 
le comportement des hydrocarbures et l’intervention, on peut citer la 
densité de l’eau, le fetch, les niveaux et le débit de l’eau, le milieu 
biologique et les prises d’eau. Ces différences sont présentées dans 
les sections suivantes.

4.5.1 Densité de l’eau 
La densité moyenne de l’eau de mer de surface est de 1,025 kg/L, ce 
qui est plus dense que celle de l’eau douce et de l’eau pure (densité 
de 1,0 kg/L à 4 ºC) en raison de la présence de sels dissous. Le point 
de congélation de l’eau de mer diminue à mesure que la concentration 
en sel augmente, et la probabilité que la densité des hydrocarbures 
dépasse celle de l’eau augmente à mesure que la densité de l’eau 
diminue. Il en résulte que les hydrocarbures plus denses peuvent 
couler plus facilement dans l’eau douce.

4.5.2 Fetch
Le fetch, c’est-à-dire l’étendue de l’exposition des rives aux vagues par 
une distance parcourue de celles-ci sans osbtacle, est généralement 
beaucoup plus faible dans les milieux en eau douce que dans les milieux 
marins, où les vagues ne sont pas entravées par des formes de reliefs 
ou barrières physiques sur de plus grandes distances. La hauteur des 
vagues en eau douce ne peut donc généralement pas atteindre la taille 
de celles en milieux marins. Cependant, des vagues d’environ 9 m de 
hauteur ont été enregistrées dans le lac Supérieur. La hauteur des 
vagues affecte les opérations d’intervention en ce qui concerne la 
sécurité, l’aptitude et l’efficacité de l’équipement, et le comportement 
des hydrocarbures.

4.5.3 Niveaux d’eau et débit
La fluctuation des niveaux d’eau en milieux marins est dominée par les 
marées, c’est-à-dire les changements prévisibles des niveaux d’eau sous 
l’effet des forces gravitationnelles de la lune et du soleil. Les grands 
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plans d’eau douce, comme les Grands Lacs, sont aussi touchés par les 
marées, mais cet effet est faible (de l’ordre du cm) et est masqué par 
les seiches. Les seiches se produisent lorsque des vents forts et des 
changements rapides de la pression atmosphérique poussent l’eau 
d’un bout à l’autre du lac, ce qui entraîne une onde oscillante pouvant 
atteindre quelques mètres de haut (figure 3.5). En eau douce, les 
niveaux d’eau ont des variations à long terme, annuelles et à court 
terme qui sont influencées par des facteurs tels que les précipitations, 
la rétention de l’eau sur de nombreuses années et les variations qui se 
produisent avec les changements de saisons. En outre, des structures 
physiques (barrages ou déversoirs) peuvent être utilisées pour réguler le 
niveau d’eau et le débit (figure 3.11). La fonte des glaces et les crues 
printanières peuvent provoquer des niveaux d’eau et des débits extrêmes, 
déplaçant les hydrocarbures sur de grandes distances le long des rivières 
et dans les zones de la bande riveraine. 

4.5.4 Milieu biologique
Des types de rives similaires dans des milieux différents (marins, 
lacustres, fluviaux) ont généralement des caractéristiques de productivité 
et de sensibilité différentes. Le biote (plantes et animaux) varie entre 
les milieux marins, saumâtres et d’eau douce. Les espèces végétales et 
animales d’un milieu donné doivent être prises en compte durant le 
processus décisionnel lors d’une intervention, en particulier s’il existe 
des espèces en péril. Il est important de noter que la majorité des 
connaissances et de l’expérience scientifiques et techniques sur les 
effets biologiques et la sensibilité des rives aux hydrocarbures provient 
de déversements d’hydrocarbures en mer.

4.5.5 Prises d’eau
Les prises d’eau, utilisées tant dans les milieux marins que dans 
ceux en eau douce, peuvent être contaminées lors d’un déversement 
d’hydrocarbures. Les prises d’eau peuvent servir à refroidir des centrales 
thermiques et fournir de l’eau de traitement pour divers sites industriels. 
La fermeture de prises d’eau durant un déversement peut avoir un effet 
significatif sur les installations. Les prises d’eau potable municipales 
couramment utilisées en eau douce (chenal, rivières, lacs, réservoirs) 
sont prioritaires, car elles sont directement liées à la sécurité publique.
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5 | Intervention – planification
5.1 Analyse des avantages environnementaux nets
Lors d’une intervention en cas de déversement d’hydrocarbures, un des 
objectifs clés est de minimiser les effets sur les ressources sensibles – 
qu’elles soient écologiques, socio-économiques ou culturelles/historiques. 
L’analyse des avantages environnementaux nets est utilisée à la fois par 
les planificateurs de mesures d’urgence et les gestionnaires d’incidents, 
pour aider à la prise de décision sur les meilleures techniques d’inter-
vention à utiliser. Elle permet en effet de comparer les différentes 
techniques, ainsi que de prendre en compte tout dommage écologique 
et autres qui pourrait être causé par les méthodes de traitement 
disponibles (IPIECA/OGP 2015).

L’analyse des avantages environnementaux nets est une approche 
structurée qui permet de comparer les avantages et les inconvénients 
de chaque technique d’intervention, y compris l’atténuation naturelle, 
dans le but de limiter les effets néfastes sur les ressources écologiques, 
socio-économiques et culturelles. Le processus décisionnel doit égale-
ment considérer et respecter les réglementations gouvernementales. 
Souvent, la meilleure approche peut consister à permettre à la ressource 
impactée de se rétablir naturellement sans aucun traitement, en 
particulier lorsque les dommages sont légers ou lorsque les options de 
traitement disponibles risquent de causer plus de dommages que les 
hydrocarbures en soi.
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L’analyse des avantages environnementaux nets se fait en quatre étapes :

Compiler et évaluer les données : Au cours de cette première étape, 
les ressources importantes qui pourraient être touchées par le 
déversement sont identifiées et les priorités de protection sont établies 
en fonction des sensibilités environnementales et des valeurs sociales.

Prédire les résultats : Des scénarios de planification en cas de 
déversement sont ensuite utilisés pour évaluer les effets potentiels et 
les options d’intervention pour des plantes et des espèces d’animaux 
précis, pour des habitats et pour d’autres ressources identifiées comme 
étant importantes. Des modèles visant à évaluer le comportement et 
la trajectoire des déversements d’hydrocarbures (OILMAP, OSCAR ou 
GNOME/ADIOS 2) sont utilisés pour divers scénarios de déversement.

Envisager les compromis : Les effets environnementaux et sociaux 
potentiels sont ensuite comparés les uns aux autres pour déterminer 
les outils d’intervention les plus efficaces et trouver des compromis. 
Le compromis pour chaque segment ou section de la rive prend 
généralement en compte : le devenir et la persistance prévus des 
hydrocarbures résiduels; le taux estimé de rétablissement naturel 
(élément temporel); les avantages éventuels d’un traitement en termes 
d’accélération du rétablissement; les risques associés à la présence 
d’hydrocarbures en fonction de leur altération; et les délais éventuels 
au rétablissement qui peuvent être causés par les activités d’inter-
vention. Un élément important de ce processus est la méthodologie 
utilisée pour l’évaluation des risques afin de déterminer le bénéfice 
environnemental net d’un outil d’intervention (tableau 5.1).

Sélectionner les meilleures options : Chaque outil d’intervention 
aura des effets différents sur la diversité des ressources touchées 
par le déversement d’hydrocarbures (p. ex., rives, oiseaux aquatiques, 
pêches, marinas, etc.). Les parties prenantes locales et les partenaires 
d’intervention travaillent ensemble pour choisir les meilleurs outils 
(ou combinaison d’outils) disponibles pour réduire l’effet sur 
l’environnement et la collectivité. La technique de traitement optimale 
devrait : avoir un effet minimal sur les ressources touchées (c’est-à-dire 
que les avantages l’emportent sur les effets de la technique d’inter-
vention); nécessiter un minimum de main-d’œuvre et d’exigences 
logistiques; permettre des taux de traitement rapides; et ne pas 
produire, ou produire peu, de déchets mazoutés.



GUIDE PRATIQUE |InterventIon – planIfIcatIon 63

Tableau 5.1 Aperçu des méthodologies pour la réalisation d’une analyse 
formelle des avantages environnementaux nets

Méthodologie Avantages Limites potentielles

Évaluation 
consensuelle 
des risques 
écologiques

 – communément utilisée 
par la garde côtière 
américaine (USCG), 
l’EPA des États-Unis 
et la National Oceanic 
and Atmospheric 
Administration (NOAA)

 – a été modifiée pour tenir 
compte de facteurs 
socio-économiques et de 
la santé et de la sécurité 
des travailleurs, en 
plus des ressources 
écologiques à risques

 – n’utilise que les données 
du modèle de devenir/
trajectoire

 – s’appuie sur les parties 
prenantes et les experts 
techniques pour évaluer 
qualitativement les effets 
sur les ressources 

 – nécessite du temps 
et une planification 
considérable pour la 
participation des parties 
prenantes aux ateliers de 
recherche de consensus

 – répond peut-être mieux 
aux besoins de la phase 
de planification des 
mesures d’urgence

Évaluation de 
l’atténuation de 
l’impact des 
déversements 
(SIMA)

 – avancée au niveau 
international en tant 
qu’approche cohérente 
pour la réalisation 
d’analyses des avantages 
environnementaux nets

 – tient compte des 
éléments écologiques, 
socio-économiques 
et culturels

 – accélère le processus 
d’obtention de consensus 
entre les parties 
prenantes durant 
un incident sur les 
ressources prioritaires, 
en attribuant un facteur 
de pondération à partir 
des évaluations réalisées 
au cours du processus 
de délivrance des 
permis d’un projet

 – peut être rapidement 
réévaluée pour tenir 
compte de l’évolution  
des conditions du déver- 
  sement au fil du temps

 – n’utilise que les données 
du modèle de devenir/
trajectoire

 – s’appuie sur les parties 
prenantes et les experts 
techniques pour évaluer 
qualitativement les effets 
sur les ressources 
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Méthodologie Avantages Limites potentielles

Évaluation 
comparative des 
risques (ECR)

 – utilise les intrants de 
devenir/trajectoire et des 
effets des modèles

 – les effets du 
déversement peuvent 
être objectivement 
quantifiés

 – permet la pondération 
de certaines ressources 
par rapport à d’autres  
(p. ex. espèces en péril 
présentes dans la zone 
d’intervention)

 – dépend du scénario et 
l’obtention des résultats 
peut prendre plusieurs 
jours de traitement 
informatique avant 
d’être disponibles

 – répond peut-être mieux 
aux besoins de la phase 
planification des mesures 
d’urgence

Plusieurs parties prenantes participent au processus d’analyse des 
avantages environnementaux nets, qui repose sur la coopération entre 
divers paliers de gouvernement, l’industrie et les collectivités, pour 
garantir que la prise de décisions tienne compte de tous les points de 
vue et de toutes les perspectives. Les options doivent être revues et 
ajustées tout au long de l’intervention, à mesure que l’information sur 
la répartition et le degré de mazoutage est mise à jour.

L’analyse peut être utilisée durant la planification préalable à un 
déversement et durant l’intervention :

 – L’analyse est une partie importante du processus de planification 
des interventions en cas de déversement et elle est utilisée pour 
s’assurer que toutes les parties prenantes et tous les partenaires 
d’intervention potentiels sont engagés et que les options d’inter-
vention en cas de différents scénarios de déversements sont 
bien pensées.

 – Au cours d’une intervention, le processus est utilisé pour s’assurer 
que les conditions évolutives sont comprises et que les options 
d’intervention puissent être ajustées au besoin.

Le processus mené durant un déversement d’hydrocarbures est le même 
que celui mené durant la planification préalable à un déversement, 
sauf que :

 – Il n’y a qu’un seul scénario de déversement à prendre en compte 
durant un déversement réel et les conditions de déversement 
connues permettent de réduire certaines incertitudes (p. ex. 
le type et la quantité d’hydrocarbures déversés sont 
généralement connus). 
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 – Des décisions doivent être prises rapidement et les données 
peuvent être incomplètes. Les décisions peuvent s’appuyer 
davantage sur des avis d’experts et des jugements professionnels 
que lors de la phase de planification. Des retards dans la prise 
de décision peuvent limiter la faisabilité d’un outil d’intervention 
durant le déversement (p. ex. la « fenêtre d’opportunité » 
peut passer).

 – Les détails du déversement d’hydrocarbures réels peuvent modifier 
les priorités préalablement convenues en matière de protection 
ou de compromis acceptables, et ils devront donc être réexaminés 
en permanence pendant toute la durée de l’intervention.

Le processus de l’analyse des avantages environnementaux nets peut 
également être utilisé pour aider à prendre des décisions concernant 
les activités de restauration qui peuvent être planifiées et entreprises 
après un déversement.

5.2 Programmes d’intervention sur les rives
Il existe de nettes différences entre la portée des plans d’intervention 
en cas de déversement selon qu’il s’agit de petits ruisseaux et cours 
d’eau, de rivières, de rives lacustres ou de côtes en milieu marin 
(figure 5.1). La différence principale est que la planification des 
déversements dans des fossés, des criques et des cours d’eau peut 
être très spécifique au site et se concentrer sur les risques et les effets 
potentiels identi fiables, contrairement aux déversements dans des 
rivières, sur des côtes ou dans des lacs ouverts et en mer, car la 
prévision de la trajectoire de ces déversements est généralement plus 
précise. Sur le plan de l’inter vention, les conséquences, à mesure que 
les hydrocarbures passent des criques et des cours d’eau aux fleuves, 
puis aux lacs ouverts et aux côtes en milieu marin, sont que l’ampleur 
des évaluations sur le terrain et la superficie de la zone d’intervention 
augmentent avec l’étalement des hydrocarbures. 
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Figure 5.1 Schéma spatio-temporel des déversements dans différents milieux 
(tiré de : Owens, 2017)

L’ampleur de l’intervention a un effet direct sur la planification 
de l’intervention sur les rives en ce qui concerne l’étendue des 
responsabilités et la taille du programme TERR. La superficie de la 
zone touchée par un déversement dans un ruisseau ou une crique 
peut être de l’ordre de quelques centaines de mètres à des dizaines 
de kilomètres, alors que les hydrocarbures qui atteignent un grand 
chenal de rivière ou une rive de lac ouvert peuvent toucher des 
dizaines à des centaines de kilomètres. Le problème est aggravé 
dans les rivières par le risque de mazoutage sur les deux berges 
et sur les îles ou les barres situées au milieu des chenaux.

Un programme d’intervention sur les rives (PIR) est destiné à intégrer 
tous les aspects d’une intervention, depuis l’évaluation initiale du 
mazoutage, les relevés TERR sur le terrain, les activités opérationnelles 
pour traiter ou récupérer les hydrocarbures échoués, jusqu’au processus 
d’inspection permettant de déclarer que l’intervention est terminée. 
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Un programme d’intervention sur les rives est établi dès qu’il est 
évident que les rives d’un lac ou les berges d’une rivière ont été ou 
pourraient être mazoutées. Le programme TERR est un élément clé 
d’un programme d’intervention sur les rives qui fournit des données 
sur les conditions de mazoutage, des recommandations pour les 
activités de traitement et un mécanisme pour déterminer si les critères 
de traitement ont été atteints (ECCC, 2018). Se référer à la section 
8.1 pour plus de détails sur les critères de traitement des rives.

Les principales fonctions d’un PIR sont les suivantes :

 – Concentrer sur l’intervention sur les rives;
 – Maintenir l’étendue des responsabilités;
 – Élaborer des stratégies à long terme;
 – Lancer, mettre en œuvre et gérer un programme TERR;
 – Fournir des données d’évaluation terrain aux décideurs de 

l’équipe de gestion de l’intervention;
 – Assurer une coordination entre les décideurs, le personnel de 

commandement, les responsables de la planification, de l’environ-
nement et des opérations pour créer, mettre en œuvre et gérer le 
plan du PIR;

 – Intégrer au plan du PIR les recommandations de traitement des 
rives (RTR), qui sont générées par les équipes TERR et approuvées 
par le personnel de commandement;

 – Assurer la liaison avec la section Opérations du poste de 
commandement et sur le terrain afin de s’assurer que le 
plan du PIR et les RTR sont compris et mis en œuvre de 
manière appropriée;

 – Élaborer et mettre à l’essai des tactiques de traitement nouvelles 
ou improvisées;

 – Suivre les RTR et les progrès opérationnels;
 – Gérer les inspections de segments et les déterminations de fin de 

traitement (retrait des segments signés/approuvés de l’intervention).

Un PIR intègre les différents aspects d’un programme de traitement 
tels que les évaluations TERR sur le terrain, la gestion des données, le 
processus de décision de traitement, l’élaboration de recommandations 
de traitement, le soutien et la liaison aux opérations, et les inspections 
post-traitement (ECCC, 2018).
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Les éléments clés d’un programme d’intervention sur les rives sont 
les suivants :

 – Santé et sécurité;
 – Objectifs du programme;
 – Gestion du programme;
 – Participants des équipes sur le terrain;
 – Méthodes employées sur le terrain et formulaires (reconnaissance 

aérienne durant les premières étapes; inspections des rives);
 – Processus de traitement des rives;
 – Gestion des données et rapports;
 – Logistique;
 – Soutien à la gestion de l’intervention;
 – Liaison avec la section des Opérations;
 – Critères de traitement;
 – Options de traitement des rives;
 – Priorisation de traitement par segments;
 – Processus d’approbation et de finalisation.

5.3 Segmentation et cartographie
La segmentation est l’épine dorsale du cadre de données et de la 
cartographie TERR. Toutes les informations recueillies, que ce soit pour 
les relevés pré-TERR, les relevés TERR, la surveillance ou les relevés 
d’inspection, sont gérées et traitées selon ce cadre. Chaque segment 
(ou sous-segment) a un ensemble de critères et de conditions (critères 
de traitement, priorités, tactiques et contraintes) qui sont utilisés par 
les sections Planification et Opérations tout au long d’une intervention.

La segmentation des rives, lorsqu’elle est possible et si elle est 
nécessaire, devrait tenir compte des paramètres décrits dans les 
sections suivantes.

5.3.1 Lacs

Caractère des rives d’un lac
Les rives sont segmentées en sections pour lesquelles le caractère de la 
rive est relativement homogène en ce qui concerne les aspects physiques, 
le type de sédiments, la couverture végétale et l’exposition aux vagues, 
car ces caractéristiques ont une incidence directe sur le comportement 
des hydrocarbures et les options de traitement (figure 5.2). Les approches 
de traitement selon les différents types de substrats des rives sont 
présentées à la section 6.3.
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Figure 5.2 Un exemple de segmentation primaire de rive

Caractère de la bande riveraine
Le caractère de la bande riveraine et l’utilisation du sol sont souvent 
importants pour les décisions d’intervention ainsi que pour la logistique. 
Les changements que subit la bande riveraine peuvent être un élément 
majeur de la segmentation parce qu’ils se répercutent sur l’accès, la 
zone de rassemblement et les options de traitement; à savoir, est-ce 
que la bande riveraine est caractérisée par une falaise, une basse terre 
boisée, un milieu humide, un champ agricole, un parc public ou un 
terrain de stationnement?

Administration
Les segments qui dépassent des limites administratives peuvent souvent 
nécessiter l’inclusion de multiples parties prenantes et de communautés 
autochtones ayant des préoccupations et des objectifs différents, ce 
qui pourrait être évité si les segments ou sous-segments sont délimités 
en fonction de ces limites. Ces limites peuvent être administratives, 
politiques ou liées à la gestion ou à la propriété des terres.

Rivières et ruisseaux sur la rive
Un des principes directeurs de la segmentation le long de la rive d’un 
lac est d’éviter d’utiliser une rivière ou un ruisseau pour délimiter les 
segments. Les rivières et les ruisseaux comportent souvent des secteurs 
de pêches ou d’autres secteurs préoccupants liés à la faune et, lorsqu’on 
coupe un segment dans un cours d’eau, on impose toutes les restrictions 
connexes à deux segments distincts, alors qu’elles pourraient s’appliquer 
également aux deux rives du cours d’eau. Il vaut mieux que le chenal 
du ruisseau ou de la rivière et la rive adjacente forment une seule unité, 
pour que le segment comporte sa propre identité physique et écologique 
(figure 5.3).
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Figure 5.3 Segmentation au niveau des rivières et des ruisseaux

Convention de la nomenclature pour la segmentation de la rive d’un lac
Pour que tout le personnel de l’intervention puisse utiliser la segmen-
tation de la rive, la règle de nomenclature des segments doit être 
systématique, facile à adapter et intuitive à utiliser. Lors de petits 
déversements locaux, qui ne comportent que quelques segments, il 
peut s’agir d’une simple séquence de chiffres, soit de 1 à 10. Pour 
les déversements plus importants, qui s’étendent sur une plus grande 
distance, les segments sont divisés en groupes opérationnels, par 
exemple ABC-01 à ABC-10. Il se peut que la segmentation doive 
comprendre des noms géographiques régionaux et locaux pour 
donner un nom de référence propre à toutes les rives dans les 
plans d’intervention.

Une structure hiérarchique, commençant par les niveaux les plus 
élevés et se divisant par la suite en sections plus petites, jusqu’à des 
segments ou des sous-segments de la rive, permet de recueillir et de 
gérer des données à divers degrés de détail (échelle géographique) dans 
le même cadre de segmentation. Chaque segment ou sous-segment 
porte alors un nom de référence qui lui est propre dans la hiérarchie, 
quelle que soit la taille du secteur de l’intervention (tableau 5.2).
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Tableau 5.2 Hiérarchie de la nomenclature de la segmentation des rives 
d’un lac

Hiérarchie de la nomenclature de  
la rive d’un lac avant un incident

Exemple de 
CODE

Codes de 
référence 
géopolitique

(1) Global : 
province ou territoire, p. ex. l’Ontario

ON

(2) ) Régional : 
à plus petite échelle, p. ex. Le lac Huron

HUR

(3) Secteur : 
à grande échelle, p. ex. la baie 
de Nottawasaga

NTW

Codes d’unités  
de cartographie

(4) Groupe : 
référence géographique locale, p. ex. 
la nouvelle plage Wasaga Beach

NWB

(5) Segment :
section individuelle de la rive

01

(6) Sous-segment :
condition ou caractéristiques 
d’intervention secondaire

a

Les niveaux les plus élevés de la hiérarchie (1 à 3) sont des codes de 
référence géopolitique (ON/HUR/NTW) et les niveaux inférieurs (4 à 6) 
définissent des sections individuelles de la rive ou des unités de carto
graphie (NWB-01). La nomenclature hiérarchique qui en résulte, par 
exemple ON/HUR/NTW/NWB-01, définirait une section du rivage à 
Wasaga, Ontario, dans le lac Huron. Un identificateur de soussegment 
(6) peut être ajouté s’il est important de définir et de décrire plus 
précisé ment des caractéristiques ou des conditions uniques au sein 
d’un segment.

Réduire la numérotation des segments à peu de chiffres dans des groupes 
géographiques locaux est plus intuitif pour les segments opérationnels. 
Selon la taille et l’emplacement d’un déversement, seule la dernière ou 
les dernières sections de la nomenclature seraient utilisées lors d’une 
intervention, p. ex. NWB-01.
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Les zones mazoutées ne font pas traditionnellement partie de la 
convention de « segmentation ». Il s’agit d’une division temporelle des 
conditions observées sur et le long de la rive, éphémère et souvent 
changeante dans le temps et l’espace d’un relevé à l’autre. Les zones 
sont documentées dans le cadre de la structure de segmentation établie 
pour tous les relevés TERR, y compris les lacs, les rivières et les cours 
d’eau (et marins), quelle que soit la segmentation ou la cartographie 
existante, comme indiqué aux sections 5.3.1 et 5.3.2. Bien que les 
zones soient liées à des segments, elles sont distinctes de la 
« segmentation » et sont représentées séparément sur les formulaires, 
ainsi que dans les bases de données et les systèmes d’information 
géographique (SIG).

Au cours d’un incident, les zones mazoutées fournissent les ensembles 
de données sur les rives pouvant faire l’objet d’une action, qui sont 
utilisés pour générer des recommandations de traitement de la rive 
(RTR) et pour décrire et classer le mazoutage afin d’aider à déterminer 
les meilleures mesures d’intervention.

5.3.2 Rivières
Le processus de segmentation des rivières, des ruisseaux et des criques 
est légèrement différent, car ces cours d’eau comprennent deux rives 
ainsi que des îles ou des barres de milieu du chenal. Pour les besoins 
d’un relevé TERR, une distinction est faite entre les rivières et les 
ruisseaux, les criques ou les fossés en fonction de facteurs opérationnels 
et propres au relevé :

 – Rivières : les relevés et les opérations sont menés séparément 
pour la rive droite, la rive gauche, et les îles en milieu de chenal. 
Cela implique généralement l’accès à la rive à partir de différents 
endroits de la bande riveraine ou par voie navigable.

 – Ruisseaux, criques et fossés : un relevé et les opérations peuvent 
être menés pour les deux rives en même temps. L’accès aux rives 
adjacentes est généralement le même, depuis la bande riveraine.
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Le choix d’utiliser le formulaire de SMR pour rivière ou pour cours d’eau 
dépendra souvent de l’étendue et des conditions de l’eau. En cas de 
débit élevé, les deux rives des petits cours d’eau peuvent ne pas être 
évaluées en même temps (il se peut que la rive gauche et la rive droite 
soient évaluées séparément) – il est possible d’utiliser le formulaire de 
SMR pour rivière. Dans le cas d’éléments relativement uniformes et 
petits, tels que les fossés, il peut être plus pratique de considérer 
chaque section segmentée comme étant une seule entité et de ne pas 
faire de relevé distinct pour les rives gauche et droite – on peut utiliser 
le formulaire SMR pour rivière, en indiquant que le relevé couvre les 
deux rives dans la section 1 du formulaire.

La segmentation des rivières peut différer selon que la cartographie 
pré-TERR a été réalisée et les segments préidentifiés, ou que les 
segments sont créés au moment d’une intervention. En l’absence de 
segmentation et de cartographie préalables à l’incident, l’approche la 
plus pratique est basée sur une subdivision en aval de longueur fixe 
pour la zone d’intervention (segments et sous-segments de la borne 
kilométrique de la rivière de section). La segmentation et la cartographie 
préalables à l’incident n’ont pas de « point de départ » et sont basées 
sur une hiérarchie de subdivisions créant des segments distincts dans 
un cadre cartographique plus large (section de la Convention de la 
nomenclature de la segmentation des rivières).

Segments et soussegments des points kilométriques
En l’absence de segmentation au moment d’un incident, le concept de 
segments et de sous-segments de PK (point kilométrique) est pratique 
et simple pour toutes les rivières, cours d’eau et ruisseaux. Le système 
de segmentation suit une simple séquence de PK de longueur fixe en 
aval, qui commence au point d’entrée (PDE = PK 00). Des longueurs 
de segments fixes suivent le milieu du chenal et peuvent être générées 
à l’aide de SIG ou à la main sur des cartes :

 – Pour les cours d’eau et les criques, ce système de segmentation 
à longueur fixe est généralement suffisant (figure 5.4).
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Figure 5.4 Segmentation de PK des cours d’eau ou des ruisseaux 
à chenal unique
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 – Pour les rivières à chenal unique qui présentent des petites barres 
et de petites îles pouvant avoir un caractère saisonnier, la même 
séquence simple de segmentation de PK en aval commençant au 
point d’entrée peut être suffisante. Les segments sont alors basés 
sur leur emplacement dans la section du chenal du PK; par 
exemple, le PK 04, et les segments « rive droite », « chenal 
central » et « rive gauche » (RD, CC, RG) sont orientés vers 
l’aval, ce qui donne par exemple 004-RD, 004-CC, 004-RG.

Même un système de chenal unique peut présenter une certaine 
complexité s’il y a présence d’îles (figure 5.5) :

 – Les berges des îles ont une désignation alphabétique de 
sous-segment en plus du numéro de segment, pour permettre de 
coder plusieurs îles séparées dans une section de 1 km de rivière; 
par exemple 001a-CC, 001b-CC, etc.

 – Lorsque les îles chevauchent les limites d’un segment de PK, la 
section de rivière qui contient la majorité de la rive de l’île est 
utilisée dans la convention d’appellation (par exemple 003a-CC).

 – Lorsque les îles couvrent une longue section de la rivière (> 1 km), 
la rive gauche et la rive droite de l’île reçoivent une désignation 
alphanumérique distincte afin de minimiser les longs segments et 
de simplifier la logistique des relevés TERR (par exemple 004a-
CC, 004b-CC).

 – Dans certaines circonstances, la subdivision en sous-segments 
peut être appropriée pour identifier les changements dans la 
propriété ou la gestion des terres (comme les terres des parties 
prenantes, les parcs ou les installations industrielles).
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Figure 5.5 Segmentation de rivière à chenal unique avec sous-segments
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Pour une rivière à plusieurs chenaux, la même approche de 
segmentation de PK peut être utilisée sur la base d’un chenal 
principal, de deux chenaux, ou sur la base du chenal médian, s’il y 
a plus de deux chenaux (figure 5.6). Le chenal principal ou médian 
conserve le système de numérotation du segment du PK à 1 kilomètre 
basé sur le point d’entrée avec le préfixe « A »; par exemple, A-001. 
La segmentation dans le chenal principal (A) représente la distance 
totale (km) en aval du point d’entrée.

 – Le premier chenal divergent, ou chenal latéral, se voit attribuer un 
préfixe alphabétique « B » basé sur le PK au point de divergence 
(par exemple B-005) et est numéroté jusqu’à le PK où le chenal 
reconnecte avec le chenal principal ou médian (B-045). 

 – Le numéro de séquence du PK du chenal divergent peut être 
inférieur ou supérieur à celui du chenal principal où ils se 
reconnectent, comme c’est le cas pour le chenal « B » dans 
la figure 5.6.

 – Le préfixe alphabétique est ensuite utilisé de manière 
séquentielle en aval, chaque nouveau numéro de chenal 
divergent commençant au PK divergent du chenal principal 
(« A »); par exemple C-010, qui se reconnecte à C-033.

 – Cela signifie que tous les numéros de segments, quel que 
soit le chenal, représentent la distance (km) en aval du point 
d’entrée dans chaque chenal désigné.

 – Si un chenal diverge d’un chenal secondaire, un système pourrait 
être développé avec un concept de numérotation similaire, par 
exemple, BA et BB pour les chenaux divergents du chenal 
secondaire B.
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Figure 5.6 Segmentation des rivières à chenaux multiples avec un chenal 
primaire (« A ») et plusieurs chenaux secondaires (« B » et « C »)
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Ce concept de segmentation fluviale, qu’il s’agisse de système à un ou 
à plusieurs chenaux, est basé sur des distances fixes en aval et va à 
l’encontre du processus standard de segmentation des rives marines ou 
lacustres, qui est généralement basé sur les changements de substrat 
et de morphologie (forme). Cependant, les paramètres de substrat et 
de forme de la rive sont réintroduits dans la cartographie et la base de 
données, car ils sont codés sur le formulaire SMR dans le cadre des 
renseignements fournis sur les zones individuelles au sein de chaque 
segment ou sous-segment. Lorsqu’il n’y a pas de cartographie préalable 
au déversement (ou si la cartographie existante est peu détaillée, 
désuète, ou si les conditions observées sont susceptibles d’affecter 
les considérations de traitement non documentées sur la cartographie 
existante), les procédures standards consistent à rompre les zones à 
l’intérieur des segments si le caractère du littoral change de manière 
significative (ex., d’une batture végétalisée à une berge coupée par 
l’érosion), même si les conditions de mazoutage ne changent pas. Cela 
permet à l’équipe de gestion des données de fournir une documentation 
sur la forme et le substrat de la rivière en ce qui concerne les différents 
types de berges/barres, les conditions de mazoutage et les options 
de traitement, à mesure que les relevés progressent, sans qu’il soit 
nécessaire de cartographier le réseau fluvial au préalable. De plus, on 
peut utiliser les zones qui identifient des changements non documentés 
dans l’utilisation des terres ou des contraintes opérationnelles 
susceptibles d’affecter les décisions d’intervention à long terme et 
la conformité aux critères de traitement du littoral pour délimiter 
des sous-segments pour le reste de l’intervention afin de faciliter 
les relevés et les opérations futures.

Convention de nomenclature de la segmentation des rivières
Pour les relevés TERR sur les rivières, cours d’eau ou ruisseau qui 
n’ont pas été présegmentés ou cartographiés, l’approche la plus 
pratique au début d’un programme de relevé est de commencer la 
segmentation au point d’entrée des hydrocarbures déversés dans 
le réseau fluvial en utilisant les approches décrites dans la section 
précédente. La convention de nomenclature ou la hiérarchie de 
segmentation pour les rivières, ruisseaux et criques dans cette situation 
diffère de celle pratiquée sur les rivages marins et d’eau douce, car 
l’étendue de la zone affectée est clairement définie. Une hiérarchie 
typique comprendrait des divisions opérationnelles à grande échelle 
créées initialement pour la planification stratégique et logistique 
(tableau 5.3). Ces divisions sont indépendantes d’un processus de 
segmentation TERR, mais néanmoins importantes, car elles sont 
reconnues par les gestionnaires au niveau des décisions stratégiques. 
Des groupes de segments sont créés pendant le programme de relevé 
par l’équipe de la TERR afin de faire la synthèse des régions fluviales 
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à grande échelle (plusieurs kilomètres) ou des caractéristiques de 
mazoutage. À titre d’exemple, les segments situés immédiatement 
en aval du déversement constituent généralement une zone où les 
concentrations de mazoutage sur les rives sont les plus élevées 
et peuvent être regroupés à des fins de planification 
opérationnelle spécifique.

Tableau 5.3 Hiérarchie de nomenclature spécifiques à la segmentation lors 
d’incidents dans un système fluvial

Hiérarchie 
spécifique aux 
incidents dans 

un système 
fluvial

But

Divisions 
opérationnelles

Création au début de l’intervention par les Opérations 
pour la gestion stratégique et logistique 

Groupes de 
segments

Rivière divisée en régions hydrologiques/
géomorphologiques pour compartimenter les données 
TERR afin d’interpréter les conditions de mazoutage

Sections des 
PK (segment)

Sections de chenal de longueur fixe basées sur des 
unités de points kilométriques (PK) en aval et au milieu 
du chenal à partir du point d’entrée (PDE) des 
hydrocarbures dans la rivière

Segments de PK Rive gauche et rive droite ou rive du milieu du chenal 
(île) dans une section de PK

Sous-segments Division supplémentaire des segments des PK pour 
délimiter les conditions de rives secondaires et pour 
identifier les multiples bancs d’îles au milieu du chenal 

En comparaison, la segmentation et la cartographie faites avant l’incident 
n’ont pas de « point de départ » et sont basées sur une hiérarchie de 
subdivisions créant des segments uniques dans un cadre cartographique 
plus large. La convention de nomenclature ou la hiérarchie de segment-
ation pour les rivières, les cours d’eau et les criques ne diffère pas de 
manière significative de celle pratiquée pour les rivages marins et d’eau 
douce (section 5.3.1). Les niveaux supérieurs de la hiérarchie (1-2) 
fournissent une référence géopolitique (SK/ASB), et les niveaux 
inférieurs (3-6) définissent les différentes sections de la rive ou les 
unités cartographiques (KLV-01-RD) (tableau 5.4).
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Tableau 5.4 Hiérarchie de nomenclature de la segmentation d’un système 
fluvial avant un incident

Hiérarchie de la convention de nomenclature 
d’un système fluviaux avant incident

Exemple de 
CODE

Codes des 
références 
géopolitiques

(1) Global : 
province ou territoire, par 
exemple Saskatchewan

SK

(2) Régional : 
à plus petite échelle, par exemple 
la rivière Assiniboine

ASB

Codes d’unités 
de cartographie 

(3) Groupe : 
Référence géographique locale, 
par exemple Kelvington

KLV

(4) Section : 
Section individuelle de la rive

01

(5) Segment : 
Rive gauche ou droite ou milieu de berge

RD

(6) Sous-segment : 
condition ou caractéristique 
d’intervention secondaire

a

5.4 Plan d’interventions géographiques
Un plan d’interventions géographiques (PIG) est un document qui fournit 
de l’information géographique spécifique destinée à aider les intervenants 
lors de la phase initiale d’une intervention. Cette information permet 
aux intervenants de prendre les mesures d’intervention appropriées dès 
le début d’un incident. Un PIG peut être une composante d’un plan 
d’intervention par secteur ou d’un autre plan d’intervention d’urgence 
(PIU) qui couvre une zone plus vaste et fournit la structure globale 
d’une intervention intégrée. 

L’objectif général d’un PIG est de fournir une orientation tactique et des 
mesures éprouvées pour l’intervention initiale, et d’aider les intervenants 
en identifiant l’emplacement des ressources sensibles et des points 
d’interventions. Les cartes et les fiches tactiques, c’est-à-dire les plans 
d’intervention tactique (PIT), sont utilisées pour fournir des informations 
pertinentes, comme les meilleurs endroits pour déployer les équipements 
de confinement et de récupération et les caractéristiques logistiques et 
opérationnelles de l’intervention, comme les rampes de mises à l’eau 
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des bateaux et les zones de rassemblement. Le PIG contient également 
des informations logistiques, telles que des listes d’hôtels, de restaurants, 
d’héliports, d’aéroports et d’emplacements potentiels pour des postes 
de commandement (PC).

Les PIG et les PIT sont des plans hautement opérationnels visant à 
assurer une intervention rapide et efficace en cas d’incident. Ils fournis-
sent des renseignements sur la planification des interventions d’urgence 
aux équipes d’intervention, principalement sous la forme de points 
d’intervention (PI) ou de points de contrôle tactique (PCT). Il s’agit 
d’endroits stratégiques où l’équipement d’intervention peut être 
déployé de manière sûre et efficace pour prévenir toute nouvelle 
migration des hydrocarbures et faciliter la récupération ou protéger 
les ressources sensibles. En général, chaque point a sa propre fiche 
tactique d’information spécifique au site, qui inclue de l’information 
sur l’emplacement, les considérations d’accès, les caractéristiques 
de la voie navigable, les tactiques d’intervention recommandées et 
l’équipement nécessaire, comme le résume le tableau 5.5.

Tableau 5.5 Grandes catégories d’informations fournies pour chaque point 
d’intervention ou point de contrôle tactique

Catégorie Description

Renseignements 
opérationnels

Emplacement du PI, modes d’accès et autres 
considérations, etc.

Caractéristiques 
du site

Caractéristiques générales de la voie navigable au niveau 
ou à proximité du PI, caractéristiques physiques, etc.

Objectifs 
d’intervention

Objectif principal de l’intervention

Considérations 
tactiques

Description des méthodes utilisées pour atteindre 
les objectifs de l’intervention et de l’équipement/
personnel nécessaire

Sécurité Problèmes potentiels et atténuation

Intervention 
hivernale

Considérations et méthodes d’intervention en hiver

Sensibilité 
environnementale

Éléments sensibles qui pourraient être affectés par 
l’incident ou l’intervention

Survols aériens Vues aériennes avec des diagrammes montrant l’accès, 
les tactiques, etc.
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Les ressources sensibles sur le plan culturel et environnemental doivent 
être protégées et préservées en cas de déversement. Dans les milieux 
en eau douce, ces ressources sensibles peuvent être d’une grande 
variété, comme les prises d’eau potable, les puits d’eau, les aires 
protégées, les parcs fédéraux, provinciaux et municipaux, les réserves 
autochtones, les zones humides et les espèces en périls. L’information 
sur les sensibilités contenue dans les PIG est destinée à soutenir 
l’Unité environnementale (UE) et à assurer la cohérence et la 
coordination de l’approche adoptée pour protéger les ressources 
sensibles lors des déversements. L’implication des parties prenantes  
et des communautés autochtones dans le dévelop pement d’un PIG  
est un processus important qui peut garantir que les connaissances 
locales vitales seront prises en compte. 

L’un des principaux défis de la planification des interventions en eau 
douce, en particulier sur les rivières, consiste à identifier des points 
d’accès appropriés. Les points d’accès peuvent être rares dans les régions 
éloignées ou lorsque l’accès à la rivière est difficile, ce qui allonge les 
temps de transit des embarcations et donc les délais d’intervention. 

Toutes les actions lors d’une intervention devraient être ajustées pour 
répondre aux exigences d’un incident spécifique. Le PIG ne dicte pas 
les mesures; il sert simplement de ressource pour les intervenants. 
Les stratégies et tactiques décrites dans un PIG peuvent devoir être 
ajustées pour tenir compte des conditions environnementales observées 
au moment d’un incident.



GUIDE PRATIQUE |InterventIon – opératIons84

6 |Intervention – opérations
La présence d’hydrocarbures sur une rive ne doit pas nécessairement 
être traitée. Les hydrocarbures non persistants, tels que l’essence ou 
le diésel, peuvent poser des problèmes de sécurité aux intervenants. 
S’ils sont exposés à des conditions énergétiques plus élevées, ces 
hydrocarbures s’altèrent généralement rapidement, sur une période 
de quelques heures à quelques jours, de sorte que le rétablissement 
naturel pourrait être la meilleure solution. Le processus de décision 
concernant le traitement de la rive implique l’évaluation :

 – de la sécurité des équipes de terrain;
 – du type et de la quantité d’hydrocarbures sur un segment ou 

une section de la rive;
 – si les hydrocarbures sont à la surface ou s’ils ont pénétré dans 

les sédiments;
 – du temps de séjour probable (persistance) des hydrocarbures;
 – des ressources (environnementales, socio-économiques et 

culturelles) qui seraient menacées pendant cette période;
 – de la sensibilité et la vulnérabilité de ces ressources 

(voir encadré);
 – de la logistique et de l’accès à la zone ou aux sites touchés;
 – du rythme relatif d’opération de la technique de traitement;
 – de l’efficacité probable du traitement pour réduire les effets 

et les risques environnementaux;
 – des volumes et des types de déchets produits.

Il existe une distinction entre la « sensibilité », qui est la réponse ou 
la réaction d’une ressource à la présence d’hydrocarbures et la 
« vulnérabilité », qui est la probabilité qu’une ressource soit exposée 
aux hydrocarbures ou affectée par ceux-ci. Par exemple, les oiseaux 
aquatiques sont très vulnérables aux déversements, car ils passent la 
majeure partie de leur temps à la surface de l’eau.
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6.1 Conseils utiles pour les intervenants sur le terrain
Les considérations relatives aux interventions seront uniques pour chaque 
incident. Les intervenants doivent évaluer chaque situation, obtenir des 
informations clés et déterminer la trajectoire des hydrocarbures avant 
de décider du meilleur endroit pour les intercepter et des stratégies et 
tactiques qui seront les plus efficaces. Dans les lacs ou les cours d’eau 
à faible courant, il y a plus de temps pour prendre de telles décisions, 
mais dans les cours d’eau à courant rapide, cette évaluation doit être 
faite de manière relativement hâtive. Vous trouverez ci-dessous des 
conseils utiles pour les intervenants sur le terrain. Comme indiqué 
précédemment, la sécurité du personnel de terrain est toujours 
la priorité.

6.1.1 Estimation de la vitesse des rivières
En raison des variations du niveau et du débit des rivières, les stratégies 
identifiées dans un PIG peuvent être ou ne pas être efficaces. La vitesse 
du courant aura une incidence sur les décisions concernant le meilleur 
endroit pour contenir et récupérer les hydrocarbures, le type d’équipe-
ment pouvant être utilisé et la performance des estacades. Les inter-
venants devront tenir compte de leur temps de transit vers le meilleur 
point d’intervention pour être en mesure de déployer l’équipement 
avant l’arrivée du produit à cet endroit. La vitesse du courant influencera 
l’efficacité des estacades à contenir les hydrocarbures ainsi que leur 
angle de déploiement par rapport au rivage. Des courantomètres peuvent 
être utilisés pour déterminer la vitesse du courant. S’ils ne sont pas 
disponibles, les intervenants peuvent utiliser le test de vitesse rapide 
et facile suivant pour estimer la vitesse du courant sur place.
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Méthode simple pour estimer la vitesse d’une rivière

1. Sélectionnez quelques branches ou d’autres petits 
objets flottants 

2. Mesurez une distance le long de la rive (par exemple 10 m) - 
Point A et Point B

3. Placez un bâton dans l’eau et notez le temps de déplacement 
entre le point A et le point B

4. Répétez pour plus de précision, puis prenez le temps moyen

Exemples de résultats :

a. Temps de déplacement entre A et B : # 1 = 20 secondes (s); 
# 2 = 24 s

b. Durée moyenne du déplacement : (20 + 24) / 2 = 22 s

c. Vitesse estimée : distance parcourue / temps moyen =  
10 m / 22 s = 0,45 m/s = 0,90 nœud

6.1.2 Zones d’accumulations naturelles
Le courant est plus fort dans les chenaux les plus profonds d’une rivière 
et diminuent à mesure que la profondeur diminue près des rives, en 
raison de l’effet de friction avec le lit de la rivière. Les hydrocarbures 
flottants auront tendance à s’accumuler dans les zones où les débris 
s’accumulent et s’échouent, et où le courant a ralenti, ce qui rend le 
confinement et la récupération plus faciles (figure 6.1). Les zones 
naturelles d’accumulations doivent être identifiées lors de l’élaboration 
du PIG, dans le cadre de l’identification des points d’intervention les 
plus efficaces. Idéalement, les PI sont situés à des endroits où : la 
vitesse du courant est réduite; les schémas dominants de circulation 
de l’eau ou de la direction du vent favorisent l’accumulation; il y a un 
bon accès pour les intervenants; il y a une profondeur suffisante pour 
l’installation d’estacades et la navigation; et il y a de bons emplacements 
d’ancrages pour les estacades. Il faut envisager le retrait des débris de 
ces sites avant l’arrivée des hydrocarbures, afin de minimiser la quantité 
de débris qui pourraient être mazoutés ou qui pourraient endommager 
l’équipement. Les connaissances locales sont inestimables pour 
déterminer l’emplacement des PI et des zones naturelles 
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d’accumulations. Les intervenants ont avantage à consulter les pêcheurs 
locaux, les exploitants de bateaux locaux et les autres utilisateurs de 
l’eau lors de l’élaboration des PIG.

Figure 6.1 Zones naturelles de collecte le long d’un chenal (panneau 
supérieur) et accumulation de matériaux ligneux (panneau inférieur)

6.1.3 Intervention dans des conditions hivernales
Les interventions en cas de déversements en hiver présentent égale-
ment des risques supplémentaires en raison des températures froides, 
des conditions glissantes, de la capacité portante de la glace et du 
mouvement des glaces qui peuvent se déplacer rapidement en fonction 
des changements de vent et de courant. La sécurité des intervenants 
doit toujours être évaluée avant de tenter de déployer du matériel sur 
ou près de la glace. Les hydrocarbures peuvent être retenus loin de la 
rive par la glace agissant comme une barrière, être mélangés à de la 
glace brisée sur la rive ou encore, se retrouver sous la glace le long 
de la rive (section 4.4). L’altération des hydrocarbures se fera plus 
lentement par temps froid. Il s’agit d’une considération de sécurité, 
car les fractions légères persisteront plus longtemps, mais cela signifie 
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également que la « fenêtre d’opportunité » pour faire du brûlage sera plus 
longue. Les températures froides peuvent affecter la capacité d’écrémage 
et de pompage des hydrocarbures en raison du point d’écoulement et 
de la viscosité et peuvent affecter le fonctionnement des machines, 
les rendant moins efficaces, ou causer des problèmes liés au gel, à la 
condensation, etc. Les opérations à partir d’embarcations peuvent être 
limitées/impossibles, et l’utilisation d’estacades est limitée en cas de 
glace brisée. Les prises d’eau des pompes ou des moteurs hors-bord 
peuvent geler, il peut donc être nécessaire que les pompes ou les 
moteurs fonctionnent en continu. Les écrémeurs peuvent nécessiter 
des écrans pour empêcher la glace d’entrer et ne peuvent être utilisés 
que s’il y a suffisamment d’eau libre pour leur déploiement. En outre, 
les écrémeurs peuvent devoir être adaptés aux conditions hivernales 
(par exemple avec une trémie et un racleur chauffés et un système 
d’injection d’eau chaude pour améliorer la récupération) pour une 
utilisation dans des conditions difficiles. Des installations chauffées 
adéquates et un nombre suffisant de pauses doivent être prévues pour 
les intervenants afin de garantir leur santé et leur sécurité.

Il existe plusieurs manuels récents qui détaillent les options d’inter-
vention (sur l’eau et sur les rives) et les considérations en matière de 
sécurité pour les opérations dans la glace et la neige (Owens et Dickens, 
2015; PUPCI, 2017; Organisation maritime internationale, 2017).

6.1.4 Équipement d’intervention spécialisé pour les milieux en 
eau douce

Les milieux en eau douce varient grandement, des zones humides aux 
rivières en passant par les Grands Lacs. L’équipement d’intervention 
utilisé doit être sûr et efficace pour les conditions environnementales 
du milieu. Le tableau 6.1 ci-dessous énumère certains de ces équipe-
ments spécialisés par milieu de travail. Dans tous les cas, les inter-
venants doivent être formés correctement à l’utilisation de l’équipement.
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Tableau 6.1 Équipement spécialisé pour les milieux en eau douce

Milieux en 
eau douce Équipement d’intervention

Zones humides, 
zones basses 
inondées, 
hautes terres 
inondées

 – Planches pour marcher 
 – Outils de coupe
 – Récolteurs de roseaux
 – Kayaks et canoës
 – Bateaux pneumatiques

Petits cours 
d’eau, criques

 – Blockage pour ponceau
 – Barrage en sous-verse
 – Boudins absorbants
 – Barrières à sédiments
 – Pelle araignée (pour accéder aux berges escarpées)
 – Écrémeur conçu pour l’eau vive  
(par ex., autopropulsé, circulaire)

Grandes rivières 
et fleuves

 – Estacades de rivières
 – Déflecteur d’estacades
 – Boom VaneMC (gouvernail à estacades autodéployant)
 – Déviateur de flux
 – Systèmes de technologie NOFI Current BusterMD 
ou autres systèmes spécialisés de balayage en zone 
de courant

 – Systèmes d’ancrage
 – Ancres de rive/plaques d’ancrage
 – Pelle araignée (pour accéder aux berges escarpées)
 – Écrémeur conçu pour l’eau vive  
(par ex., autopropulsé, circulaire)

Lacs de grande 
taille

 – Estacades pour des zones en eau libre/non protégé
 – Écrémeur à déversoir
 – Système d’estacades pour balayage
 – Systèmes de technologie NOFIBusterMD ou autres 
systèmes spécialisés de balayage 

 – Grosses embarcations

Glace  – Équipements et écrémeurs conçus pour l’hiver
 – Scies à chaîne/outils de coupe
 – Pics à glace et crochets
 – Dégorgeoirs ou pince à glace
 – Harnais de sécurité et lignes de sauvetage
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6.1.5 Sources d’information pour les intervenants
Le tableau 6.2 ci-dessous fournit une première liste de sources 
d’information utiles pour les intervenants – il y aura probablement des 
renseignements supplémentaires spécifiques au site et pertinents pour 
la zone dans laquelle les intervenants travaillent.

Tableau 6.2 Sources d’information

Prévisions météorologiques

Environnement et Changement climatique Canada

Services de communication et de trafic maritime de la Garde 
côtière canadienne

Calculateur du facteur éolien et d’humidex

Environnement et Changement climatique Canada

Données hydrométriques

Division des relevés hydrologiques du Canada - temps réel, historique

Conditions des glaces (Grands Lacs)

Service canadien des glaces (Grands Lacs)

6.2 Protection des rives
Cette section du guide traite des tactiques et techniques physiques ou 
mécaniques qui peuvent être utilisées à proximité et sur les rives pour 
mettre en œuvre une stratégie de protection des rives en eau libre. Les 
options d’intervention pour les hydrocarbures coulés ou submergés sont 
examinées à la section 7.3.

L’objectif global de la protection des rives est d’empêcher ou de 
minimiser la quantité d’hydrocarbures échoués qui pourrait potentiel-
lement affecter des ressources sensibles. Si les hydrocarbures ne 
peuvent être contenus ou récupérés en eau libre pour des raisons de 
faisabilité, de praticabilité ou de sécurité, des stratégies de contrôle 
peuvent être mises en œuvre à proximité ou sur les rives afin de 
protéger les ressources sensibles et vulnérables ou les habitats 
menacés propres à chaque site.
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Les objectifs d’une stratégie de protection des rives en eaux libres sont 
les suivants :

 – contenir et récupérer les hydrocarbures;
 – exclure les hydrocarbures d’une ressource sensible (zones 

humides, prises d’eau municipales, sites de récolte/chasse);
 – détourner les hydrocarbures des rives; et/ou
 – dévier les hydrocarbures pour qu’ils échouent sur une section de 

rive qui possède des ressources moins sensibles où la récupération 
peut être plus efficace.

La protection sur l’eau peut être basée sur la rive ou sur l’eau et se 
concentre généralement sur des stratégies d’estacades pour contenir, 
exclure ou rediriger (dévier, détourner/réorienter) les hydrocarbures 
flottants. Les stratégies sur l’eau sont généralement mises en œuvre 
par des équipes opérationnelles basées sur l’eau.

Les stratégies de protection sur les rives sont généralement basées 
sur la terre ferme et peuvent impliquer une variété de techniques 
pour contenir ou exclure les hydrocarbures selon le type de rive et 
le caractère du mazoutage :

 – barrières et estacades mobiles – estacade de plages (de rive); 
estacade conventionnelle; estacade d’absorbant;

 – barrières et barrages fixes – sacs de sable; barrières géotextiles 
ou en plastique; barrières solides;

 – puisards – tranchées.

Les tactiques de protection des rives adaptées aux environnements en 
eau douce sont présentées dans le tableau 6.3 et sont détaillées dans les 
fiches d’information suivantes sur la protection des rives (section 6.2.1).
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Tableau 6.3 Tactiques de protection des rives

Tactique de protection des rives

Fiche d’information sur 
la protection des rives

N° de fiche 
d’information

n° de 
page

Tactiques sur l’eau

Confinement et récupération 1 page 100

Déviation (redirection loin de la rive) 2 page 102

Dérivation (rediriger vers la rive) 3 page 105

Exclusion à l’aide d’estacade ou de barrière 4 page 108

Tactiques sur la rive

Confinement avec estacade de rive 5 page 110

Confinement par des barrières, des talus, 
des absorbants ou des bassins

6 page 112

Exclusion par barrière de contact 7 page 115

Exclusion par des estacades, des barrières 
ou des barrages

8 page 117
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Chacune des huit (8) tactiques de protection des rives est décrite dans 
les sections suivantes :

 – Objectif
 – Description
 – Sécurité
 – Applications
 – Aperçu de considérations tactiques pour des conditions spécifiques
 – Facteurs limitants opérationnels et solutions potentielles.

Les guides de décision sur la protection des rives suivants fournissent 
une référence rapide pour le choix des tactiques de protection des rives 
des lacs et des étangs (figure 6.2), d’une part, et des rivières et des cours 
d’eau (figure 6.3), d’autre part. En pratique, au moins deux tactiques 
ou techniques de protection sont généralement utilisées pour atteindre 
les objectifs opérationnels. La sécurité doit être évaluée à chaque étape 
dans le cadre d’un guide de décision pour la protection des rives – la 
sécurité est toujours la priorité absolue. En cas de mazoutage des rives, 
se référer aux guides de décision pour le traitement des rives (figures 6.4, 
6.5 et 6.6).





FICHES D’INFORMATION
sUr La proteCtIon 
Des rIves
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VOIR GUIDES DE DÉCISION POUR 
LE TRAITEMENT DES RIVES

Les TACTIQUES DE 
PROTECTION SUR L’EAU 
sont-elles sécuritaire et 

faisables/ef�caces ?

Les TACTIQUES DE 
PROTECTION SUR LA RIVE 
sont-elles sécuritaire et 

faisables/ef�caces ?

NON

NON

OUI

Courants 
>1 noeud 
(0,5 m/s) ?

OUI OUI

NON

GRANDS LACS, PETITS LACS/ÉTANGS

Figure 6.2 Tactiques de protection des rives : lacs et étangs 
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Tactique de protection des rives

Fiche d’information sur  
la protection des rives

n° de  
fiche

n° de 
page

Tactiques sur l’eau

OUI

Confinement et récupération  
(voir stratégies pour les courants rapides, 
section 7.1.2)

1 page 100

Déviation (redirection loin de la rive) 2 page 102

Dérivation (rediriger vers la rive) 3 page 105

NON

Confinement et récupération 1 page 100

Déviation (redirection loin de la rive) 2 page 102

Dérivation (rediriger vers la rive) 3 page 105

Exclusion à l’aide d’estacade 
ou de barrière

4 page 108

Tactiques sur la rive

OUI

Confinement avec estacade de rive 5 page 110

Confinement par des barrières, des 
talus, des absorbants ou des bassins

6 page 112

Exclusion par barrière de contact 7 page 115

Exclusion par des estacades, 
des barrières ou des barrages

8 page 117
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Figure 6.3 Guide de décision pour la protection des rives : rivières 
et cours d’eau
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Tactique de protection des rives

Fiche d’information sur  
la protection des rives

n° de  
fiche

n° de 
page

Tactique sur l’eau

OUI

Confinement et récupération  
(voir les stratégies pour les courants 
rapides, section 7.1.2)

1  page 100

Déviation (redirection loin de la rive) 2 page 102

Dérivation (rediriger vers la rive) 3 page 105

NON

Confinement et récupération 1  page 100

Déviation (redirection loin de la rive) 2 page 102

Dérivation (rediriger vers la rive) 3 page 105

Estacade d’exclusion ou de barrière 4 page 108

Tactiques sur la rive

OUI

Confinement avec estacade de rive 5 page 110

Confinement avec des barrières, des 
talus, des absorbants ou des bassins

6 page 112

Exclusion par barrière de contact 7 page 115

Exclusion par des estacades, des 
barrières ou des barrages

8 page 117

OUI

Confinement avec des barrières, des 
talus, des absorbants et des bassins

6 page 112

Exclusion par barrière de contact 7 page 115

Exclusion par des estacades,  
des barrières ou des barrages

8 page 117
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Protection des rives - Fiche d’information n° 1  
Sur l’eau : confinement et récupération

OBJECTIF 

 – Utiliser les estacades et la récupération mécanique (écrémeur ou autres tactiques de récupération) dans les 
zones près des rives pour empêcher, ou limiter, que les hydrocarbures atteignent un tronçon particulier de la 
rive ou des zones de sensibilité.

DESCRIPTION

 – Les estacades entourent ou confinent une partie de la nappe de pétrole pour faciliter la récupération mécanique.
 – Les estacades sont remorquées par des navires de travail en utilisant différentes configurations pour contenir 
et récupérer les nappes.
 – Des navires à faible tirant d’eau sont souvent utilisés pour les opérations à proximité des rives et sont équipés :
 › De types d’estacades adaptées aux conditions prévues pour les vagues et les courants.
 › D’écrémeurs ou d’autres dispositifs de récupération adaptés au(x) type(s) d’hydrocarbures à récupérer.

 – La vitesse des navires pour le remorquage est généralement inférieure à 1 nœud (0,5 m/s).

CONFINEMENT ET RÉCUPÉRATION PRÈS DES RIVES

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Le déploiement d’estacades, la récupération avec écrémeurs et l’entreposage des hydrocarbures ou le 
transfert du produit sont des activités spécialisées qu’il est recommandé de confier à des intervenants formés 
et expérimentés.
 – Pour les déversements importants dans de grandes étendues d’eau douce (p. ex. les Grands Lacs), les 
opérations de confinement et de récupération seront menées par des équipes de récupération, pour les 
eaux abritées ou exposées, équipées de navires et d’équipements appropriés. Des systèmes spécialisés de 
balayage (NOFI Current Buster®) peuvent être remorqués à des vitesses beaucoup plus élevées, allant 
de 3 nœuds jusqu’à approximativement 5 nœuds.

Fiche d’information sur la protection des rives n° 1

SUR L’EAU : CONFINEMENT ET RÉCUPÉRATION

6.2.1 Fiches d’information sur la protection des rives
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Protection des rives - Fiche d’information n° 1  
Sur l’eau : confinement et récupération

APPLICATIONS

 – La récupération du pétrole flottant à la surface est plus importante si les conditions opérationnelles 
sont favorables.
 – La tactique est appropriée partout, si elle est sécuritaire et applicable pour récupérer les hydrocarbures.

LE REMORQUAGE D’UN SYSTÈME SPÉCIALISÉ DE BALAYAGE DE TYPE BUSTER

APERÇU DES CONSIDÉRATIONS TACTIQUES POUR DES CONDITIONS PARTICULIÈRES

Débit de l’eau :
 – Pour des courants de 0,7 à 1,0 nœud (0,4 à 0,5 m/s) et plus, il est possible d’utiliser les systèmes de la 
technologie NOFI Current Buster® (jusqu’à 5 nœuds de vitesse de remorquage) ou d’autres systèmes spécialisés 
de balayage de type Buster.

Hiver :
 – Si des opérations doivent être effectuées sur la glace, un plan de sécurité de travail sur les glaces doit être 
préparé et mis en œuvre.
 – La présence de glaces brisées ou de banquises sur les eaux près de la rive peut interférer avec le déploiement 
et le fonctionnement des systèmes de récupération (estacades et écrémeurs) (section 6.1.3).
 – Les écrémeurs oléophiles (unités avec un mécanisme de récupération auquel les hydrocarbures adhèrent 
par exemple, brosses et vadrouille) sont les plus appropriés pour les eaux avec de la glace. 
 – Les températures froides peuvent affecter le fonctionnement des pompes et autres équipements d’intervention. 

Zone éloignée :
 – Dans les endroits où il y a peu ou pas d’infrastructures locales pour appuyer les opérations d’intervention, le 
confinement et la récupération sur l’eau sont préférables, car ils empêchent les hydrocarbures d’atteindre les 
rives où un traitement serait nécessaire, minimisant ainsi la production de déchets.

FACTEURS DE LIMITATION OPÉRATIONNELLE ET SOLUTIONS POSSIBLES

Facteur de limitation :
La vitesse de remorquage des estacades convention
nelles est limitée en raison de l'entraînement des 
hydrocarbures sous l’estacade, cela se produit générale
ment à des vitesses de courant entre 0,7 et 1,0 nœud 
(0,4 et 0,5 m/s).

Solution :
La technologie NOFI Current Buster® (vitesse de 
remorquage jusqu’à 5 nœuds) et autres systèmes 
spécialisés de balayage de type Buster sont 
accessibles en plusieurs grandeurs.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Protection des rives - Fiche d’information n° 2  
Sur l’eau : déviation (redirection loin de la rive)

OBJECTIF 

 – Utiliser des estacades ou autres barrières pour dévier ou rediriger les hydrocarbures (c.‑à‑d. changer la 
direction du mouvement des hydrocarbures) loin d’un endroit particulier de la rive ou d’une ressource 
sensible à risque.

DESCRIPTION

 – Les estacades de déviation permettent de faire dévier les hydrocarbures.
 – Les estacades peuvent être déployées selon différentes configurations (simple, en cascade, en chevron, 
en chevron ouvert) pour faire dévier les hydrocarbures en fonction de :
 › La taille/surface de la nappe qui s’approche;
 › Du nombre de déviations nécessaires;
 › Des conditions de débit/courant dans la zone de déploiement des estacades.

 – La déviation des hydrocarbures peut être effectuée en association avec le confinement et la récupération 
sur l’eau (p. ex. à l’aide d’écrémeurs; fiche d’information n° 1 sur la protection des rives).

CONFIGURATION DES ESTACADES POUR FAIRE DÉVIER LES HYDROCARBURES SUR L’EAU

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Des tronçons plus courts d’estacade sont généralement plus faciles à manipuler et à maintenir en place, ce 
qui augmente la sécurité et l’efficacité des opérations.

Fiche d’information sur la protection des rives n° 2

SUR L’EAU : DÉVIATION  
(REDIRECTION LOIN DE LA RIVE)
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Protection des rives - Fiche d’information n° 2  
Sur l’eau : déviation (redirection loin de la rive)

APPLICATIONS

 – Utilisé pour dévier/rediriger les hydrocarbures d’un segment particulier d’une rive ou d’une ou plusieurs zones 
sensibles à risque.
 – Peut être utilisé lorsque la vitesse du courant ou les vagues déferlantes empêchent l’utilisation d’une estacade 
en exclusion (fiche d’information n° 4 sur la protection des rives) ou lorsque les estacades mobilisables sont 
insuffisantes pour l’exclusion.
 – Principalement utilisé :
 › Sur les cours d’eau intérieurs avec des courants > 1 nœud (0,5 m/s);
 › Dans les petites baies, les entrées de marina, les embouchures de rivières et de ruisseaux avec des 
courants < 1 nœud (0,5 m/s) et des vagues déferlantes < 0,5 m;

 › Sur une rive droite pour protéger des zones particulières, où les vagues déferlantes sont de < 0,5 m.

DÉVIATION PRÈS D’UNE ZONE SENSIBLE

APERÇU DES CONSIDÉRATIONS TACTIQUES POUR DES CONDITIONS PARTICULIÈRES

Débit de l’eau :
 – Lorsque le courant est plus rapide, la déviation est généralement plus efficace que les estacades en exclusion 
(fiche d’information sur la protection des rives n° 4), les estacades peuvent être ajustées en augmentant leur 
angle de déviation.
 – Le déploiement d’une estacade dans des courants de 0,5 nœud (0,25 m/s) ou plus nécessite des techniques 
d’ancrage spécifiques.
 – Une estacade avec un tirant d’eau supérieur à 15 cm (6 pouces) n’est pas recommandée pour les courants 
supérieurs à 1,5 nœud (0,77 m/s).
 – Pour les courants de 3 nœuds (1,5 m/s) et plus, un système de balayage à courant élevé peut‑être nécessaire 
ou une estacade à jupe courte maximum de 8 cm (3 pouces) de tirant d’eau peut être recommandé pour 
maintenir un faible angle de déviation par rapport au courant.

Hiver :
 – Si des opérations doivent être effectuées sur la glace, un plan de sécurité de travail sur les glaces doit être 
préparé et mis en œuvre.
 – La présence de glaces brisées ou de banquises sur les eaux près de la rive interfère avec le déploiement et 
le fonctionnement des systèmes de récupération (estacades et écrémeurs) (section 6.1.3).
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Protection des rives - Fiche d’information n° 2  
Sur l’eau : déviation (redirection loin de la rive)

FACTEURS DE LIMITATION OPÉRATIONNELLE ET SOLUTIONS POSSIBLES

Facteurs limitants :
Augmentation de la vitesse du courant.

Solutions :
Au fur et à mesure que la vitesse augmente, il faut 
diminuer l’angle de l’estacade par rapport à la rive 
(section 7.1.2); un BoomVaneMC (Paravane de courant 
à déploiement automatique) peut être utilisé dans 
des courants allant jusqu’à 10 nœuds pour aider au 
déploiement de l’estacade dans des rivières relative‑
ment étroites (les déploiements de plus grande 
envergure nécessitent de gros équipements 
d’ancrage et plus de cordage d’amarrage).

La diminution de l'angle de l’estacade réduit la 
surface d’hydrocarbure pouvant être redirigée.

Augmenter la longueur des estacades ou placer celles‑ci 
en cascade; les estacades de déviation sont utiles pour 
les grandes longueurs d’estacades et dans les rivières 
plus larges (plusieurs ancres sont nécessaires lorsque 
le courant est supérieur à 3 nœuds).

Présence de débris. Augmenter la fréquence de vérification de l’estacade; 
utiliser un système à dérivation (Flow‑diverters) pour 
la déviation. Ce système est plus robuste et fonctionne 
mieux que les estacades standards en présence 
de débris. 

Protection des zones sensibles. Utiliser plusieurs couches d’estacades (c.‑à‑d. des 
estacades d’arrière‑plan). 

Les hydrocarbures déviés peuvent provoquer le 
mazoutage des rives sous le vent ou dans le courant.

Dans le cadre de la planification de la préparation, 
identifier des sites de récupération appropriés, utiliser 
l'exclusion par estacade en aval (Fiche d'information 
sur la protection des rives n° 7).

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Protection des rives - Fiche d’information n° 3  
Sur l’eau : dérivation (rediriger vers la rive)

OBJECTIF 

 – Utiliser des estacades ou autres barrières pour dériver ou rediriger les hydrocarbures (c.‑à‑d. changer la direction 
du mouvement des hydrocarbures) vers une rive présélectionnée.
 – Les hydrocarbures sont généralement redirigés vers la rive pour être confinés et récupérés.

DESCRIPTION

 – Les estacades de dérivation redirigent les hydrocarbures vers la rive.
 – Les tronçons d’estacade peuvent être déployés selon différentes configurations pour rediriger les 
hydrocarbures selon :
 › La taille/surface de la nappe qui s’approche;
 › La dérivation requise;
 › Les conditions du débit/courant dans la zone de déploiement des estacades.

 – La dérivation peut être utilisée en combinaison avec des estacades de plage pour limiter le contact entre 
les hydrocarbures et la rive (fiche d’information n° 5 sur la protection des rives).
 – La dérivation des hydrocarbures se fait généralement en association avec le confinement et la récupération 
sur l’eau (par exemple en utilisant des écrémeurs; fiche d’information sur la protection des rives n° 1), ou 
sur la rive (par exemple en utilisant des tranchées ou des bassins pour empêcher la remobilisation des 
hydrocarbures; fiche d’information sur la protection des rives n° 6).

DÉRIVATION DES HYDROCARBURES VERS LA RIVE

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Des tronçons plus courts d’estacade sont généralement plus faciles à manipuler et à maintenir, ce qui augmente 
la sécurité et l’efficacité des opérations.

Fiche d’information sur la protection des rives n° 3

SUR L’EAU : DÉRIVATION  
(REDIRIGER VERS LA RIVE)



GUIDE PRATIQUE |InterventIon – opératIons106

Protection des rives - Fiche d’information n° 3  
Sur l’eau : dérivation (rediriger vers la rive)

APPLICATIONS

 – Utilisé pour détourner/rediriger les hydrocarbures vers un ou plusieurs endroits où le traitement des rives peut 
être plus facile et/ou plus efficace, ou pour protéger une ou plusieurs zones, ou ressources sensibles, à risque.
 – Principalement utilisé pour : 
 › Les cours d’eau intérieurs avec des courants > 1 nœud (0,5 m/s); 
 › À travers les petites baies, les entrées de marina, les embouchures de rivières et de ruisseaux  
avec des courants < 1 nœud (0,5 m/s) et des vagues déferlantes de < 0,5 m; 

 › Sur des rives droites pour protéger des zones particulières où les vagues déferlantes sont < 0,5 m.

DÉRIVATION D’HYDROCARBURES VERS UNE RIVE PRÉSÉLECTIONNÉE

APERÇU DES CONSIDÉRATIONS TACTIQUES POUR DES CONDITIONS PARTICULIÈRES

Débit de l’eau :
 – Installer les estacades dans les zones où le courant est le plus faible (c.‑à‑d. le long d’une zone droite plutôt 
qu’un endroit sinueux).
 – Le déploiement d’estacades dans des courants de 0,5 nœud (0,25 m/s) ou plus nécessite des techniques 
d’ancrage spécifiques.
 – Une estacade avec un tirant d’eau supérieur à 15 cm (6 pouces) n’est pas recommandée pour les courants 
supérieurs à 1,5 nœud (0,77 m/s).
 – Pour les courants de 3 nœuds (1,5 m/s) et plus, il est recommandé d’utiliser un système de balayage à 
courant fort ou une estacade, avec une jupe courte et un tirant d’eau d’un maximum de 8 cm (3 pouces), 
pour maintenir un angle de déviation par rapport au courant.

Hiver :
 – Si des opérations doivent être effectuées sur la glace, un plan de sécurité de travail sur les glaces doit être 
préparé et mis en œuvre.
 – La présence de glaces brisées ou de banquises sur les eaux près de la rive peut interférer avec le 
déploiement et le fonctionnement des systèmes de récupération (estacades et écrémeurs) (section 6.1.3).
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Protection des rives - Fiche d’information n° 3  
Sur l’eau : dérivation (rediriger vers la rive)

FACTEURS DE LIMITATION OPÉRATIONNELLE ET SOLUTIONS POSSIBLES

Facteurs limitants :
Augmentation de la vitesse du courant.

Solutions :
Au fur et à mesure que la vitesse augmente, il faut 
diminuer l’angle de l’estacade par rapport à la rive 
(section 7.1.2); un BoomVaneMC (Paravane de courant 
à déploiement automatique) peut être utilisé dans 
des courants allant jusqu’à 10 nœuds pour aider au 
déploiement de l’estacade dans des rivières relative‑
ment étroites (les déploiements de plus grande 
envergure nécessitent de gros équipements 
d’ancrage et plus de cordage d’amarrage).

La diminution de l'angle de l’estacade réduit la 
surface d’hydrocarbure pouvant être redirigée.

Augmenter la longueur des estacades ou placer 
celles‑ci en cascade; les estacades de déviation 
sont utiles pour les grandes longueurs d’estacades 
et dans les rivières plus larges (plusieurs ancres 
sont nécessaires lorsque le courant est supérieur 
à 3 nœuds).

Présence de débris. Augmenter la fréquence de vérification de l’estacade; 
utiliser un système à dérivation (Flow‑diverters) pour 
la déviation. Ce système est plus robuste et fonctionne 
mieux que les estacades standards en présence 
de débris. 

Protection des zones sensibles. Utiliser plusieurs couches d’estacades (c.‑à‑d. des 
estacades d’arrière‑plan).

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Protection des rives - Fiche d’information n° 4  
Sur l’eau : exclusion avec estacade ou barrière

OBJECTIF 

 – Utiliser des estacades, ou d’autres barrières, à proximité de la rive ou autour d’une ressource sensible sur l’eau 
pour empêcher, ou limiter, les hydrocarbures à entrer en contact avec ce segment particulier de la rive ou de 
cette ressource sensible.

DESCRIPTION

 – L’exclusion des hydrocarbures peut se faire en utilisant des estacades conventionnelles à proximité des rives 
afin de protéger un segment particulier de la rive, une ressource sensible ou pour bloquer une baie ou l’embou
chure d’une rivière ou d’un ruisseau – les hydrocarbures sont exclus de la zone et leur mouvement est dévié 
de leur cours normal.
 – Les autres types de barrières sont les suivantes :
 › Barrières à bulles – excluent les hydrocarbures en utilisant de l’air comprimé;
 › Barrières textiles – excluent les hydrocarbures des zones humides/de végétation aquatique émergente dans 
les environnements à faible énergie en utilisant des feuilles textiles (ex. tissu d’aménagement paysagé).

 – Des barrières peuvent également être déployées pour contenir les hydrocarbures libérés lors d’une inondation 
ou d’un lavage/rinçage, en vue de la récupération (section 6.4).
 – L’exclusion des hydrocarbures peut se faire en parallèle avec le confinement et la récupération sur l’eau 
(p. ex. en utilisant des écrémeurs; fiche d’information sur la protection des rives n° 1).

EXCLUSION DES HYDROCARBURES POUR PROTÉGER UNE ZONE HAUTEMENT SENSIBLE

Fiche d’information sur la protection des rives n° 4

SUR L’EAU : EXCLUSION AVEC  
ESTACADE OU BARRIÈRE
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Protection des rives - Fiche d’information n° 4  
Sur l’eau : exclusion avec estacade ou barrière

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Des tronçons plus courts d’estacade sont généralement plus faciles à manipuler et à maintenir, ce qui 
augmente la sécurité et l’efficacité des opérations.

APPLICATIONS

 – Les estacades d’exclusion sont déployées à travers ou autour des zones sensibles et ancrées pour limiter le 
contact avec les hydrocarbures.
 – Principalement utilisées dans les petites baies, les entrées de marina, les embouchures de rivières et de 
ruisseaux avec des courants < 1 nœud (0,5 m/s) et des vagues déferlantes < 0,5 m.
 – Faisabilité limitée par la profondeur des eaux et l’accumulation ou la présence de matériaux flottants et de glace.

EXCLUSION DES HYDROCARBURES À L’ENTRÉE D’UN LAC (À GAUCHE) ET D’UNE ZONE HUMIDE (À DROITE)

APERÇU DES CONSIDÉRATIONS TACTIQUES POUR DES CONDITIONS PARTICULIÈRES

Débit de l’eau :
 – Le déploiement d’estacades dans des courants de 0,5 nœud (0,25 m/s) ou plus nécessite des techniques 
d’ancrage spécifiques.
 – Une estacade avec un tirant d’eau supérieur à 15 cm (6 pouces) n’est pas recommandée pour les courants 
supérieurs à 1,5 nœud (0,77 m/s).
 – Pour les courants de 3 nœuds (1,5 m/s) et plus, il est recommandé d’utiliser un barrage avec une jupe courte et un 
tirant d’eau d’un maximum de 8 cm (3 pouces) pour maintenir un faible angle de déflexion par rapport au courant.

Hiver :
 – Si des opérations doivent être effectuées sur la glace, un plan de sécurité pour travail sur la glace doit être 
préparé et mis en œuvre.
 – La présence de glace brisée ou de banquises sur les eaux près de la rive peut interférer avec le déploiement 
et le fonctionnement des systèmes de récupération mécaniques (estacades et écrémeurs) (section 6.1.3).

FACTEURS DE LIMITATION OPÉRATIONNELLE ET SOLUTIONS POSSIBLES

Facteurs limitants :
Augmentation de la hauteur des vagues/vitesse 
du courant.

Solutions :
Utiliser une série de barrières pour contribuer 
à garantir l’exclusion.

Protection des zones sensibles. Utiliser plusieurs rangées d’estacades (ex. des 
estacades d’arrièreplan).

Les hydrocarbures exclus peuvent provoquer le mazoutage 
des rives s’ils sont exposés au vent ou aux courants.

Dans le cadre de la planification de la préparation, 
identifier les sites de récupération appropriés.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Protection des rives - Fiche d’information n° 5  
Sur la rive : confinement avec estacades de rive

OBJECTIF 

 – Les estacades de rive (également appelées estacades de plage) sont utilisées pour contenir et récupérer les 
hydrocarbures sur la rive.
 – Ce type d’estacade réduit également le contact entre les hydrocarbures et la rive en créant une barrière 
efficace contre les variations du niveau de l’eau (p. ex. sous l’effet du vent, en augmentant ou en diminuant 
le débit de la rivière). Il épouse la forme de la rive, empêchant les hydrocarbures de passer sous l’estacade.
 – Cette tactique peut également limiter la remobilisation des hydrocarbures échoués et le mazoutage de sites 
en aval.

DESCRIPTION

 – Ce type d’estacade est conçu pour maintenir une barrière contre le mouvement des hydrocarbures lorsque le 
niveau de l’eau monte ou descend.
 – Les chambres inférieures remplies d’eau fournissent du lest et épousent le contour de la rive lorsqu’elles 
sont mises à terre - les chambres inférieures constituent également une barrière sous la surface de l’eau 
lorsqu’elles sont à flot.
 – Placées perpendiculairement à la rive (p. ex. de travers), ces estacades servent de barrière au mouvement 
des hydrocarbures le long de la rive.
 – Peut se déployer parallèlement à la ligne de flottaison pour minimiser le contact entre les hydrocarbures et 
la rive ou pour limiter la remobilisation des hydrocarbures échoués.

ESTACADE DE RIVE À FLOT (À GAUCHE) ET ÉCHOUÉE (À DROITE) DÉPLOYÉE À L’INTERFACE TERRE-EAU

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Des tronçons plus courts d’estacade sont généralement plus faciles à manipuler et à maintenir, ce qui augmente 
la sécurité et l’efficacité des opérations.

Fiche d’information sur la protection des rives n° 5

SUR LA RIVE : CONFINEMENT AVEC ESTACADES DE RIVE 
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Protection des rives - Fiche d’information n° 5  
Sur la rive : confinement avec estacades de rive

APPLICATIONS

 – Les estacades de rive assurent une étanchéité à l’interface terre/eau généralement meilleure que celle obtenue 
avec les estacades classiques, même en eau calme. 
 – Lorsque les hydrocarbures sont détournés vers un ou plusieurs points de collectes et de récupération sur la rive 
à l’aide d’une estacade conventionnelle, il peut être avantageux de fixer une estacade de rive pour assurer 
l’étanchéité à l’interface terre/eau et de minimiser le contact avec la rive.
 – Principalement utilisée sur les rives en pente douce, où le substrat n’endommagera pas/ne perforera pas 
le matériau.
 – Faisabilité limitée par l’accumulation ou la présence de matériel flottant et de glace.

DÉPLOIEMENT D’UNE ESTACADE DE RIVE ESTACADE SUR UNE RIVE AVEC HYDROCARBURE

APERÇU DES CONSIDÉRATIONS TACTIQUES POUR DES CONDITIONS PARTICULIÈRES

Débit de l’eau :
 – L’efficacité des estacades de rive diminue avec l’augmentation de la vitesse du courant et de la pente de 
la rive.

Hiver :
 – Si des opérations doivent être effectuées sur la glace, un plan de sécurité de travail sur la glace doit être 
préparé et mis en œuvre.
 – L’eau dans les ballasts peut geler, ce qui réduit sa capacité à épouser la forme de la rive - le tissu sera 
endommagé si des morceaux de glace percent l’estacade.

FACTEURS DE LIMITATION OPÉRATIONNELLE ET SOLUTIONS POSSIBLES

Facteurs limitants :
L’estacade de rive est susceptible de se renverser.

Solutions :
Mettre en place une surveillance constante, car les 
courants, le vent et les vagues peuvent déplacer ou 
tordre l’estacade.

Le barrage échoué ne peut être repositionné lorsque 
les chambres de ballast sont remplies d'eau.

Ancrer les estacades pour permettre un mouvement 
vertical, mais très peu de mouvement latéral lorsque 
le niveau de l'eau monte ou descend.

Fuite d’hydrocarbures sous l’estacade. Évitez les sites comportant des rochers, des enroche-
ments et d'autres éléments qui entraîneront des fuites 
d’hydrocarbures sous l’estacade de rive lorsque le 
niveau de l'eau change.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Protection des rives - Fiche d’information n° 6  
Sur la rive : confinement par des barrières, des talus, des absorbants 
ou des bassins

OBJECTIF 

 – Les barrières, les talus, les absorbants ou les bassins sont utilisés pour contenir les hydrocarbures sur une 
rive en vue de leur récupération :
 › Lorsque les hydrocarbures s’accumulent sur la rive;
 › Pour limiter la remobilisation du pétrole échoué;
 › Pour limiter la migration des hydrocarbures dans les zones de l’arrière-plage, ou de la bande riveraine, par 
les vagues ou la montée du niveau de l’eau.

DESCRIPTION

 – Les talus peuvent être construits sur une plage de sable ou de gravier parallèle à la ligne de flottaison pour 
contenir les hydrocarbures, avec ou sans fossé ou tranchée pour recueillir le pétrole au fur et à mesure qu’il 
s’échoue sur la rive.
 – Les fossés, les tranchées ou les bassins peuvent recueillir les hydrocarbures pendant le nettoyage pour ensuite 
être récupérés par des écrémeurs ou d’autres techniques de récupération physiques.
 – Des absorbants peuvent être placés le long de la rive pour récupérer les hydrocarbures au fur et à mesure qu’ils 
s’échouent sur la rive.
 – Des barrières ou des barrages peuvent être construits dans les canaux sur la plage pour empêcher les hydro-
carbures d’être transportés par les vagues dans une zone humide de l’arrière-plage ou de la bande riveraine.

TALUS ET TRANCHÉE DE SUBSTRAT PARALLÈLES AU RIVAGE

Fiche d’information sur la protection des rives n° 6

SUR LA RIVE : CONFINEMENT PAR DES BARRIÈRES, 
DES TALUS, DES ABSORBANTS OU DES BASSINS
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Protection des rives - Fiche d’information n° 6  
Sur la rive : confinement par des barrières, des talus, des absorbants 
ou des bassins

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Lors de l’utilisation d’équipements lourds, un observateur doit être présent pour assurer la sécurité 
des opérations.
 – Soyez conscient des risques d’incandescence des vapeurs dans les zones où les hydrocarbures sont contenus 
par des talus ou dans des tranchées.

APPLICATIONS

 – Les talus ou les barrières limitent le mouvement des hydrocarbures échoués sur une plage vers les zones 
d’arrière-plage.
 – Les hydrocarbures recueillis dans les fossés, les tranchées ou les bassins sont plus faciles à récupérer que le 
substrat mazouté.
 – La faisabilité et l’efficacité des talus sont limitées par la taille de la zone à protéger, le temps disponible pour 
déployer l’équipement ou pour construire les talus et le type de substrat en ce qui concerne la perméabilité 
et la porosité.
 – Les absorbants, déployés sur la rive et maintenus en place par des piquets ou d’autres dispositifs d’ancrage, 
peuvent nécessiter des repositionnements fréquents; ceci demande beaucoup de travail et peut générer un 
grand volume de déchets mazoutés.

BARRIÈRE AVEC ABSORBANT UTILISÉE POUR LIMITER LA REMOBILISATION DES HYDROCARBURES SUR LA RIVE

APERÇU DES CONSIDÉRATIONS TACTIQUES POUR DES CONDITIONS PARTICULIÈRES

Débit de l’eau :
 – Peut être approprié dans la (les) zone(s) de collecte naturelle avec un (des) substrat(s) approprié(s).

Hiver :
 – Si des opérations doivent être effectuées sur la glace, un plan de sécurité de travail sur la glace doit être 
préparé et mis en œuvre.
 – Les hydrocarbures peuvent être contenus dans une tranchée sur de la glace solide.
 – La neige et la glace peuvent être utilisées pour former des barrières ou des bermes efficaces afin de contenir 
temporairement le pétrole.
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Protection des rives - Fiche d’information n° 6  
Sur la rive : confinement par des barrières, des talus, des absorbants 
ou des bassins

FACTEURS DE LIMITATION OPÉRATIONNELLE ET SOLUTIONS POSSIBLES

Facteurs limitants :
Temps disponible pour le déploiement des 
équipements et la construction des talus.

Solutions :
Dans le cadre de la planification de la préparation, 
identifier les sites de récupération appropriés.

Pénétration de l’huile dans le substrat et mélange 
par l’action des vagues.

Isoler la tranchée ou le bassin avec un 
matériau imperméable.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Protection des rives - Fiche d’information n° 7  
Sur la rive : exclusion par barrière de contact

OBJECTIF 

 – Des ressources sensibles ou des petits segments de la rive peuvent être ciblés et protégés contre le contact des 
hydrocarbures en utilisant une barrière d’eau, une barrière physique ou une membrane placée sur le littoral.

DESCRIPTION

 – Cette tactique comprend les options suivantes :
 › Des boyaux à inondation (déluge) ou à basse pression (grand volume) sont utilisés pour former une barrière 
d’eau et séparer le pétrole des rives (fiches d’information n° 1 et n° 2 sur le traitement des rives).

 › Une barrière physique, telle qu’une membrane de plastique, un géotextile ou un matériau absorbant, peut 
empêcher le mazoutage et protéger le substrat sous-jacent.

 › Dans des circonstances appropriées et avec l’approbation réglementaire, des produits chimiques peuvent 
être appliqués sur une rive naturelle ou sur des structures artificielles pour former soit une barrière de 
contact, soit une surface qui réduit l’adhérence des hydrocarbures (fiche d’information n° 15 sur le 
traitement des rives).

 – Cette tactique n’est efficace que si des barrières sont mises en place avant l’arrivée du pétrole.

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Assurez-vous que tout le personnel soit adéquatement formé à l’utilisation de l’équipement et porte les 
bons EPI. 

APPLICATIONS

 – Les barrières d’eau ou hydrauliques (déluge) utilisent des pompes et des boyaux dont le collecteur est placé 
sous le niveau de l’eau - des estacades et/ou des estacades de rive peuvent être utilisées pour contenir les 
hydrocarbures en vue de leur récupération (fiche d’information sur la protection des rives n° 5).
 – Des barrières physiques, telles que des bâches en plastique, des rouleaux de matériaux absorbants ou d’autres 
tissus (par exemple des tissus d’aménagement paysager), peuvent être utilisées. Ce type de barrière est 
principalement utilisé pour les enrochements, les quais, les caissons et autres structures artificielles, où 
les hydrocarbures seraient difficiles d’accès ou difficiles à enlever - ces structures perméables servent de 
réservoirs pour que les hydrocarbures s’échappent progressivement si la rive n’est pas protégée ou traitée.
 – Ce type de barrière limite également le mazoutage des rives, où peuvent être présents des troncs, des branches 
ou de la végétation. Le traitement des troncs d’arbres mazoutés et des huttes/barrages de castors est un 
processus lent et difficile, en particulier dans les régions éloignées.

Fiche d’information sur la protection des rives n° 7

SUR LA RIVE : EXCLUSION PAR  
BARRIÈRE DE CONTACT
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Protection des rives - Fiche d’information n° 7  
Sur la rive : exclusion par barrière de contact

BARRIÈRE D’EAU (À GAUCHE) ET BARRIÈRE PHYSIQUE (À DROITE)  
POUR PROTÉGER LES RIVES CONTRE LES HYDROCARBURES

APERÇU DES CONSIDÉRATIONS TACTIQUES POUR DES CONDITIONS PARTICULIÈRES

Débit de l’eau :
 – Le mouvement des hydrocarbures est très rapide - il faut s’assurer que le confinement et la récupération 
soient adéquats.

Hiver :
 – Si des opérations doivent être effectuées sur la glace, un plan de sécurité de travail sur la glace doit être 
préparé et mis en œuvre.

FACTEURS DE LIMITATION OPÉRATIONNELLE ET SOLUTIONS POSSIBLES

Facteurs limitants :
Peu pratique pour la protection de grandes longueurs 
de rive.

Solutions :
Les barrières physiques sont plus adaptées aux marinas 
et autres rivages artificiels, ou aux ressources sensibles 
dont l’étendue est limitée.

L’inondation et le lavage peuvent causer des 
problèmes de turbidité le long d'un cours d'eau.

Utiliser des mesures d'atténuation appropriées, telles 
que des barrières à sédiment à proximité de la ou des 
zones traitées.

Les hydrocarbures exclus peuvent provoquer un 
mazoutage de la rive dû au vent ou au courant.

Confinement et récupération adéquats en place avant 
l'inondation ou le lavage pour limiter la migration.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Protection des rives - Fiche d’information n° 8  
Sur la rive : exclusion par des estacades, des barrières ou des barrages

OBJECTIF 

 – Les estacades ou les barrières fixes sont utilisées pour arrêter et concentrer le pétrole en mouvement, en vue 
de sa récupération, tout en permettant à l’eau de continuer à circuler sans restriction.
 – On peut utiliser ce dispositif pour contrôler les déversements dans les cours d’eau, les canaux, ou les embou
chures où il y a un rétrécissement des rives par lequel les hydrocarbures doivent passer.
 – Peut être construit en utilisant des matériaux disponibles localement.

DESCRIPTION

 – L’estacade peut être déployée sur un cours d’eau calme et peu profond avec une largeur de canal < 25 m ou 
en aval de barrières fixes, sur des cours d’eau plus petits, comme tactique de confinement secondaire.
 – La clôture filtrante peut être fabriquée à partir de matériaux accessibles, tels que des clôtures ou des filets, 
combinés avec des matériaux absorbants.
 – Un barrage en sousverse/déversoir inversé peut être construit en utilisant les matériaux accessibles, tels que 
des remblais, des planches ou des sacs de sable. Des ponceaux, tuyaux et siphons simples ou multiples doivent 
être installés en fonction du niveau d’eau le plus bas prévu, du volume d’écoulement et de la possibilité que 
les hydrocarbures s’accumulent contre le barrage et soient entraînés par un vortex d’eau passant par le système 
de tuyaux.
 – Un bloc ponceau peut être installé à l’extrémité du ponceau, en amont, en utilisant un matériau imperméable, 
tel que du contreplaqué, de la tôle, un bouchon de ponceau, de l’argile, etc. Il est nécessaire de surveiller le 
niveau de l’eau pour éviter un débordement.
 – Les barrages WaterGateMC fonctionnent de la même manière que les déversoirs inversés, mais sont transport
ables, réutilisables, faciles à installer, flexibles (c.àd. elles épousent le lit du cours d’eau) et réduisent les 
effets sur l’environnement, car elles ne nécessitent pas la construction d’un talus. Un débit suffisant est 
nécessaire pour qu’elles soient fonctionnelles.

BARRAGE D’UN RUISSEAU AVEC UN BARRAGE EN SOUS-VERSE/DÉVERSOIR INVERSÉ

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Lors de l’utilisation d’équipements lourds, un signaleur doit être présent pour assurer la sécurité des opérations.
 – Soyez conscient des risques d’incandescence des vapeurs dans les zones où les hydrocarbures se concentrent.

Fiche d’information sur la protection des rives n° 8

SUR LA RIVE : EXCLUSION PAR DES ESTACADES,  
DES BARRIÈRES OU DES BARRAGES



GUIDE PRATIQUE |InterventIon – opératIons118

Protection des rives - Fiche d’information n° 8  
Sur la rive : exclusion par des estacades, des barrières ou des barrages

APPLICATIONS

 – Limiter l’entrée des hydrocarbures dans les zones de l’arrièreplage ou de la bande riveraine par des embou
chures étroites ou petites.
 – Utiliser le long des cours d’eau, des canaux ou des fossés pour arrêter et concentrer le pétrole en mouvement 
en vue de sa récupération.
 – L’écoulement de l’eau est maintenu à l’aide de tuyaux sous le niveau de l’eau lorsque la technique d’écoule
ment sousverse est utilisée.

ESTACADE (À GAUCHE) ET WATER-GATEMC (À DROITE) DÉPLOYÉS DANS UN PETIT COURS D’EAU

APERÇU DES CONSIDÉRATIONS TACTIQUES POUR DES CONDITIONS PARTICULIÈRES

Débit de l’eau :
 – Le mouvement des hydrocarbures est très rapide, il faut veiller à ce que le confinement et la récupération 
soient adéquats.

Hiver :
 – Si des opérations doivent être effectuées sur la glace, un plan de sécurité de travail sur la glace doit être 
préparé et mis en œuvre.
 – La glace, la neige et les températures froides peuvent avoir un impact négatif sur ces techniques. 

FACTEURS DE LIMITATION OPÉRATIONNELLE ET SOLUTIONS POSSIBLES

Facteurs limitants :
L’efficacité de déploiement des barrières et des 
barrages est limitée par la vitesse du courant.

Solutions :
Les barrages en sousverse/déversoirs inversés 
bien conçus sont généralement plus efficaces 
dans les courants à haute vélocité que les 
barrages conventionnels.

Temps disponible pour déployer les équipements 
et construire les barrières.

Dans le cadre de la planification de la préparation, 
identifier des points de contrôle appropriés.

Protection des zones sensibles. Par précaution, utilisez deux ou plusieurs barrières.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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6.3 Traitements pour différents types de substrat
Cette section fournit des conseils pour la sélection et l’application 
d’options de traitement appropriées pour les principaux types de 
substrat que l’on trouve le long des rives d’eau douce au Canada. Les 
hydrocarbures coulés ou submergés près des rives sont abordés dans 
la section 7.3, car ils peuvent être inclus dans les opérations de 
traitement des rives.

Les types de substrats cités dans ce guide suivent le système de 
classification des rives d’ECCC, qui est basé principalement sur le 
caractère du substrat (matériel) et, en second lieu, sur la morphologie 
des rives (forme). Cette classification est la norme courante utilisée au 
Canada lors d’interventions suite à des déversements d’hydrocarbures 
pour la description physique des types de rives, des types d’arrière-plages, 
du caractère des rives et des types de substrat. De plus amples détails 
sur les normes relatives aux rives d’ECCC sont documentés et définis 
dans Sergy (2008) et mis à jour dans ECCC (2016). Quand il y a 
présence de sédiments, la classification des substrats se fait en fonction 
de la taille (diamètre) des sédiments (Section A.1d; ECCC, 2018).

Les différents types de substrats considérés pour les rives d’eau 
douce sont indiqués dans le tableau 6.4 et détaillés dans les fiches 
d’information sur les substrats d’eau douce suivantes (section 6.3.1).
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Tableau 6.4 Types de substrats d’eau douce

Type général 
de substrat 

d’eau douce

Lac :  
Types de  

rives

Rivière :  
Types de 

levées

Fiche d’information  
sur les substrats  

d’eau douce

Zone de 
déferlement 
des vagues

Chenal  
actif

no de  
fiche

n° de 
page

Substrat 
rocheux

Falaise/rampe 
rocheuse

Falaise/rampe 
rocheuse

1 page 126

Plate-forme 
rocheuse

Plate-forme 
rocheuse

Structure solide 
anthropique 
(imperméable)

Structure 
anthropique 
solide 

Structure 
anthropique 
solide

2 page 130

Structure 
anthropique 
perméable

Structure 
anthropique 
perméable

Structure 
anthropique 
perméable

3 page 134

Sédiment non 
consolidés ou 
meubles - talus 
ou falaise abrupt

Falaise de 
sédiments

Berge de 
sédiments

4 page 136

Vasière et  
rive boueuse

Vasière Vasière 5 page 139

— Rive boueuse

Sable Batture 
de sable

Batture de sable 6 page 143

Plage de sable Berge/barre 
de sable

Sédiments 
mixtes

Batture de 
sédiments 
mixtes

Batture de 
sédiments 
mixtes

7 page 148

Plage de 
sédiments 
mixtes

Berge/barre 
de sédiments 
mixtes
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Type général 
de substrat 

d’eau douce

Lac :  
Types de  

rives

Rivière :  
Types de 

levées

Fiche d’information  
sur les substrats  

d’eau douce

Zone de 
déferlement 
des vagues

Chenal  
actif

no de  
fiche

n° de 
page

Galets / Cailloux Plage de 
cailloux et 
de galets

Berge/barre 
de cailloux 
et de galets

8 page 153

Blocs rocheux Plage de blocs 
rocheux

Berge/barre de 
blocs rocheux

9 page 157

Végétalisée Rive végétalisée Berge 
végétalisée

10 page 160

Milieux humides Milieu humide 
– roseau/jonc 
(eau plus 
profonde, 
jusqu’à environ 
1,5-2 m)

Milieu humide 
– roseau/jonc 
(eau plus 
profonde, 
jusqu’à environ 
1,5-2 m)

11 page 163

Milieu humide 
– Herbeux (peu 
profonde, près 
du rivage)

Milieu humide 
– Herbeux (peu 
profonde, près 
du rivage)

Végétalisée/boisé 
– Hautes terres

— Végétalisée/boisé 
– Hautes terres

12 page 167

Matières 
ligneuses –  
petites et  
grandes

Matières 
ligneuses –  
petites et 
grandes

Matières 
ligneuses –  
petites et  
grandes

13 page 171

Organique Matières 
organiques, 
sol, tourbe

Matières 
organiques, 
sol, tourbe

14 page 175

Falaise de 
toundra

Falaise de 
toundra

Falaise de 
toundra

15 page 178

Toundra 
inondée de 
faible élévation

Toundra 
inondée de 
faible élévation

Toundra inondée 
de faible 
élévation

16 page 181

Enneigé / Glacé Couvert 
de neige

Couvert de neige 17 page 184

Glace Glace
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Chacun des 17 types généraux de substrats de rives d’eau douce est 
décrit dans les sections suivantes :

 – Définition et caractère
 – Comportement des hydrocarbures
 – Sensibilité
 – Sécurité
 – Options de traitement privilégiées
 – Considérations de traitement
 – Méthodes recommandées

Les tactiques sont décrites comme étant « privilégiées » ou « éventuel-
lement applicables pour de petites quantités d’hydrocarbures » pour 
les conditions de mazoutage tant en surface que submergé lorsque 
cela est approprié. L’utilisation du terme « privilégiées » signifie 
que ces tactiques sont généralement considérées comme étant 
appropriées selon le bénéfice environnemental net, les ressources 
opérationnelles nécessaires, l’efficacité, la sécurité et la production 
de déchets, en plus de constituer une option pratique par rapport 
à d’autres tactiques. 

Dans les faits, deux ou plusieurs types de substrats peuvent être 
présents le long d’un segment ou d’une section de la rive. Ces rives 
d’une complexité accrue en raison de l’hétérogénéité des substrats 
peuvent poser un défi pour la sélection et l’application des options 
de traitement appropriées. La pertinence d’une tactique est propre 
à chaque cas, et est déterminée lorsque les planificateurs évaluent 
la faisabilité opérationnelle des stratégies et tactiques de traitement 
proposées (figure 1.2). Une approche générale consiste à tenir compte 
de la sensibilité de chaque type de substrat présent et à choisir 
l’approche de traitement la plus prudente, c’est-à-dire à évaluer les 
effets potentiels des tactiques de traitement applicables et choisir la 
ou les techniques qui ont le moins d’effets potentiels sur les substrats 
(tableau 6.5). Les rives complexes peuvent également être abordées 
lors des relevés TERR en utilisant différentes zones le long des rives 
et parallèles aux rives, selon le cas, pour décrire les conditions de 
mazoutage pour différents types de substrats dans un segment.



FICHES D’INFORMATION 
sUr Les sUBtrats  
D’eaU DoUCe
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Tableau 6.5 Effets potentiels relatifs des tactiques de traitement

Technique/ 
Substrat Su

bs
tra

t r
oc
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ux

St
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 s

ol
id

es
 a

nt
hr

op
iq

ue
s 

 
ou

 re
co

uv
er

te
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de
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la
ce

Sé
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m
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ts 
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n 
co
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ol

id
és

 - 
Es

ca
rp
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Va
siè

re

Ri
ve

 b
ou

eu
se

Ba
ttu

re
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e 
sa

bl
e

Pl
ag

e 
de

 s
ab

le
, b

er
ge

Ba
ttu

re
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e 
sé

di
m

en
ts

 m
ix

te
s

Pl
ag

e 
de

 s
éd

im
en

ts
 m

ix
te

s,
 b

er
ge

C
ai

llo
ux

/g
al

et
s

Rétablissement 
naturel

le rétablissement naturel ne nécessite aucune  
intrusion dans le caractère écologique de la rive

Inondation          
Lavage ambiant 
à faible pression

         
Lavage à l’eau 
tiède/chaude à 
faible pression 

  — — — — — — — —

Lavage ambiant 
à haute pression

  — — — — — — — —

Lavage à l’eau 
tiède/chaude à 
haute pression

  — — — — — — — —

Récupération 
manuelle

         

Aspiration          
Récupération 
mécanique

— —        
Coupe de la 
végétation

— — —  —  — — — —

Absorbants 
passifs

         

Mélange — —        
Relocalisation 
des sédiments

— —        
Brûlage   —       
Nettoyants 
de rivages

   —  —  —  
Biorestauration          

 Faible    Modéré    Élevé   — Rarement utilisé
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Technique/ 
Substrat Bl
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Ri
ve

 e
nn

ei
gé

e

Rétablissement 
naturel

le rétablissement naturel ne nécessite aucune  
intrusion dans le caractère écologique de la rive

Inondation         
Lavage ambiant 
à faible pression

        
Lavage à l’eau 
tiède/chaude à 
faible pression 

 — — — — — — — —

Lavage ambiant 
à haute pression

 — — — — — — — —

Lavage à l’eau 
tiède/chaude à 
haute pression

 — — — — — — — —

Récupération 
manuelle

        

Aspiration         
Récupération 
mécanique

        
Coupe de la 
végétation

—    — — —  —

Absorbants 
passifs

        

Mélange —    —    
Relocalisation 
des sédiments

—   — —    
Brûlage       —  
Nettoyants 
de rivages

   —  —  — —

Biorestauration         
 Faible    Modéré    Élevé   — Rarement utilisé
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 1  
Substrat rocheux

DÉFINITION ET CARACTÉRISTIQUES

 – Les rives de substrat rocheux sont constituées de roche-mère imperméable, incluant des falaises (surface 
inclinée > 35°), des rampes (une inclinaison entre 5° à 35°) et des plates-formes (quasi-horizontale, présen-
tant une inclinaison générale de moins de < 5°).
 – Les roches dites « dures », comme le granite, sont stables, tandis que les roches dites « tendres ou friables », 
telles que les affleurements de calcaire à l’est du lac Ontario, sont facilement abrasés par l’action de la glace 
et la surface peut s’éroder à des rythmes pouvant aller jusqu’à plusieurs centimètres par année.
 – La surface peut être irrégulière, avec de nombreuses fissures, crevasses, joints et dépressions.
 – Des couches de sédiments peuvent recouvrir les plates-formes rocheuses, mais elles sont généralement 
inégales et vont du sable aux blocs rocheux.
 – Les rives rocheuses fortement exposées à l’énergie des vagues et les rives abritées, faiblement exposées à 
cette énergie, diffèrent en ce qui concerne du caractère des communautés biologiques présentent sur la rive.

FALAISE ROCHEUSE RAMPE ROCHEUSE

Fiche d’information sur les substrats d’eau douce n° 1

SUBSTRAT ROCHEUX

6.3.1 Fiches d’information sur les substrats d’eau douce
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 1  
Substrat rocheux

COMPORTEMENT DES HYDROCARBURES

 – Comme le substrat rocheux est imperméable, les hydrocarbures échoués demeurent à la surface de 
l’affleurement.
 – Les hydrocarbures peuvent s’accumuler dans des dépressions/fissures sur les plates-formes ou sur les rampes 
de substrat rocheux.
 – Les hydrocarbures qui s’accumulent dans les fissures et les crevasses peuvent être difficilement retirés par 
l’action des vagues ou de la glace. 
 – Lors d’une baisse du niveau de l’eau, les hydrocarbures peuvent se déposer sous forme de bande au-dessus 
de la ligne de flottaison. Par conséquent, ils ne sont pas en contact direct avec l’action de l’eau.
 – Les hydrocarbures qui s’échouent sur des rives abritées sont susceptibles de se déposer en bande étroite  
au niveau ou près du niveau de l’eau.
 – Sur les rives abritées, en raison des conditions énergétiques relativement faibles, les hydrocarbures lourds 
ou les hydrocarbures bruts altérés par les intempéries peuvent persister longtemps (des mois, voire des 
années), car l’énergie est insuffisante pour éliminer naturellement ces types d’hydrocarbures. 
 – Les hydro carbures légers sont susceptibles d’être éliminés de la surface rocheuse en peu de temps  
(c.-à-d. en quelques jours ou semaines).

TACHES/COUCHE DE MAZOUTAGE SUR LE SUBSTRAT ROCHEUX

SENSIBILITÉS

 – Sur les rives exposées, les plantes et les animaux habitent souvent des fissures et des crevasses où ils sont 
protégés de l’action des vagues ou de la glace. Ce sont les mêmes endroits où les hydrocarbures peuvent se 
déposer et persister.
 – Sur les rives rocheuses abritées, la sensibilité aux hydrocarbures peut être élevée en raison de la combinaison 
de la persistance potentielle des hydrocarbures et de la richesse des communautés biologiques.
 – Les affleurements rocheux érodés par la glace ne sont souvent pas riches en communautés biologiques.

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Sur les affleurements rocheux plus abrupts, il faut être extrêmement prudent pour éviter les chutes et les 
glissades, en particulier sur la rive exposée à l’action des vagues ou lorsqu’il y a présence de glace.
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 1  
Substrat rocheux

OPTIONS DE TRAITEMENT PRIVILÉGIÉES

Tactique de traitement des rives Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Substrat rocheux
SURFACE

Rétablissement naturel     

Inondation    – –

Lavage à eau ambiante à basse pression     –

Lavage à eau chaude à basse pression – –   

Lavage à eau ambiante à haute pression – –   

Lavage à eau chaude à haute pression – –   

Récupération manuelle –    

Aspiration –    –

Récupération mécanique –  – –

Coupe de la végétation –    

Absorbants passifs –    –

Nettoyants de plage –   – –

Biorestauration –   – –

SOUS-SURFACE
Rétablissement naturel – – – – –

Inondation – – – – –

Lavage à eau ambiante à basse pression – – – – –

Lavage à eau chaude à basse pression – – – – –

Lavage à eau ambiante à haute pression – – – – –

Lavage à eau chaude à haute pression – – – – –

Récupération manuelle – – – – –

Aspiration – – – – –

Récupération mécanique – – – – –

Coupe de la végétation – – – – –

Absorbants passifs – – – – –

Nettoyants de plage – – – – –

Biorestauration – – – – –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités     – Ne s’applique pas
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 1  
Substrat rocheux

CONSIDÉRATIONS DE TRAITEMENT 

 – Le rétablissement naturel est moins approprié pour les hydrocarbures bruts, moyens-lourds, ou altérés, dans 
les rivières à faible débit, les eaux stagnantes et les rives abritées.
 – Le rétablissement naturel peut ne pas être approprié immédiatement avant le gel, car les hydrocarbures 
peuvent être encapsulés dans la glace et remobilisés lors du dégel.
 – Le rétablissement naturel peut être applicable pour les hydrocarbures volatils tels que l’essence en raison 
des préoccupations de sécurité causées par les vapeurs, l’incandescence et le retour de flamme.
 – Les matériaux mazoutés sont enlevés et récupérés manuellement, en utilisant des outils manuels, des 
camions vacuum ou des absorbants à la surface des nappes d’hydrocarbures.
 – L’inondation et le lavage à basse pression avec l’eau ambiante sont utilisés en même temps que la collecte 
et la récupération.
 – Dans des circonstances appropriées et avec l’approbation réglementaire, les produits nettoyants de plages 
peuvent être combinés avec le lavage par inondation et/ou le lavage à basse pression, suivi de la collecte 
et de la récupération des hydrocarbures.

PRATIQUES EXEMPLAIRES

 – Contrôler la circulation des piétons afin de minimiser les dommages causés aux organismes et aux habitats.
 – Éviter de laver les hydrocarbures des zones mazoutées vers des zones non mazoutées.
 – Éviter de couper trop de végétation, car cela pourrait empêcher la régénération des plantes et détruire 
l’habitat de d’autres organismes.
 – Considérer les effets biologiques du lavage à l’eau sous haute pression, car ces tactiques peuvent éliminer 
des organismes non contaminés.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 2  
Structure d’origine anthropique (imperméable)

DÉFINITION ET CARACTÉRISTIQUES

 – Ces rives sont constituées de structures artificielles (anthropiques) composées de matériaux imperméables.
 – Les structures artificielles et leurs caractéristiques varient considérablement en termes de conception, de 
forme et de matériaux. Elles comprennent les structures d’amarrage (quais, port, marinas), les points d’ancrages 
protégés (brise-lames), les activités commerciales ou industrielles et la protection de l’arrière-plage/bande 
riveraine ou des rives (murs de soutènement).
 – Les structures d’origine anthropiques peuvent comprendre les structures historiques et les sites archéologiques 
ou historiques.
 – Les matériaux inclus le béton, le métal, le plastique et le bois. La surface de chacun de ces matériaux est 
différente en termes de texture et de rugosité.
 – La structure peut présenter une face verticale ou inclinée.

MUR DE SOUTÈNEMENT EN BÉTON RAMPE DE MISE À L’EAU EN BÉTON

Fiche d’information sur les substrats d’eau douce n° 2

STRUCTURE D’ORIGINE ANTHROPIQUE (IMPERMÉABLE)
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 2  
Structure d’origine anthropique (imperméable)

COMPORTEMENT DES HYDROCARBURES

 – Les hydrocarbures se comportent généralement de la même manière sur les structures d’origine anthropique 
imperméables que sur les rivages rocheux.
 – Les hydrocarbures échoués sur les structures d’origine anthropique imperméables restent à la surface. Une 
pénétration de quelques millimètres peut se produire dans le bois à grain poreux ou le béton.
 – Les hydrocarbures réagissent de diverses façons aux structures artificielles selon le matériau et la texture de 
la surface : béton (rugueux), métal (lisse) et asphalte (rugueux). Les hydrocarbures sont plus susceptibles 
d’adhérer aux surfaces rugueuses.
 – Les hydrocarbures sont plus susceptibles d’être déposés dans la moitié supérieure de la zone de déferlement 
du chenal actif. La zone inférieure du chenal actif reste généralement humide et présente souvent un biofilm.
 – Sur les rives exposées, les hydrocarbures peuvent être projetés au-delà de la limite d’action normale des 
vagues.
 – Les hydrocarbures qui s’échouent dans des endroits abrités sont susceptibles de se déposer en bande au 
niveau ou près du niveau de l’eau.
 – Dans les endroits abrités, en raison des conditions énergétiques relativement faibles, les hydrocarbures lourds 
ou les hydrocarbures bruts altérés peuvent persister pendant un certain temps (des mois voire des années), 
car l’énergie est insuffisante pour éliminer naturellement ces types d’hydrocarbures.
 – Même dans les endroits abrités, les hydrocarbures légers sont susceptibles d’être lavés sur les surfaces 
artificielles imperméables en peu de temps, c.-à-d. en quelques heures ou quelques jours.

COUCHE-COUVERTURE SUR UN NAVIRE EN ACIER

SENSIBILITÉS

 – Les structures d’origine anthropique historiques, culturelles et archéologiques ont généralement une grande 
valeur sociale et se voient attribuer une grande sensibilité.
 – Les autres structures artificielles imperméables sont relativement peu sensibles, bien que leur importance et 
leur priorité varient en fonction de leur emplacement et de leur utilisation.
 – Ce type de rive n’a pas de communautés biologiques étendues. En hiver, les plantes sont raclées par la glace. 
Certaines plantes et certains animaux peuvent survivre dans les fissures et les crevasses.

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Les structures situées dans des zones à forte fréquentation humaine représentent un grand potentiel d’inter-
action entre l’homme et les hydrocarbures.
 – Sur les structures artificielles abruptes ou celles qui ont des plateaux, il faut être extrêmement prudent pour 
éviter les chutes et les glissades, en particulier sur les rives exposées à l’action des vagues ou lorsqu’il y a 
présence de glace.
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 2  
Structure d’origine anthropique (imperméable)

OPTIONS DE TRAITEMENT PRIVILÉGIÉES

Tactique de traitement des rives Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Imperméable d’origine anthropique 
SURFACE

Rétablissement naturel     

Lavage à eau ambiante à basse pression     

Lavage à eau chaude à basse pression     

Lavage à eau ambiante à haute pression – –   

Lavage à eau chaude à haute pression – –   

Récupération manuelle –    

Aspiration – – –  –

Absorbants passifs     –

Nettoyants de plage –   – –

SOUS-SURFACE
Rétablissement naturel – – – – –

Lavage à eau ambiante à basse pression – – – – –

Lavage à eau chaude à basse pression – – – – –

Lavage à eau ambiante à haute pression – – – – –

Lavage à eau chaude à haute pression – – – – –

Récupération manuelle – – – – –

Aspiration – – – – –

Absorbants passifs – – – – –

Nettoyants de plage – – – – –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités     – Ne s’applique pas

CONSIDÉRATIONS DE TRAITEMENT 

 – Les structures d’origine anthropique historiques, notamment celles qui sont en bois ou en pierre, doivent être 
traitées comme étant un cas particulier afin de minimiser les dommages physiques ou la dégradation.
 – Le rétablissement naturel est souvent l’option préférée pour les zones à faible utilisation humaine. Cette option 
est moins appropriée pour les hydrocarbures bruts, moyens-lourds, ou altérés, dans les rivières à faible débit, 
les eaux stagnantes et les rives abritées.
 – Le rétablissement naturel peut ne pas être approprié immédiatement avant le gel, car les hydrocarbures peuvent 
être encapsulés par la glace et remobilisés lors du dégel.
 – Le rétablissement naturel peut être applicable pour les hydrocarbures volatils tels que l’essence en raison des 
préoccupations de sécurité causées par les vapeurs, l’incandescence et le retour de flamme.
 – Dans des circonstances appropriées et avec l’approbation réglementaire, les produits nettoyants de plage 
peuvent être combinés avec le lavage par inondation et/ou à basse pression, suivi de la collecte et de la 
récupération des hydrocarbures.
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 2  
Structure d’origine anthropique (imperméable)

PRATIQUES EXEMPLAIRES

 – Éviter tout accès inutile aux structures d’origine anthropique historiques, culturelles et archéologiques 
qui sont mazoutées jusqu’à ce qu’un plan de traitement spécial soit mis en place.
 – Contrôler l’accès du public aux structures d’origine anthropique mazoutées pour éviter de répandre 
les hydrocarbures.
 – Éviter de laver les hydrocarbures de la zone mazoutée vers les zones non mazoutées. Souvent, la zone de 
déferlement inférieure du canal actif n’est pas mazoutée, et le traitement peut causer plus de dommages 
si les hydrocarbures sont lavés sur une pente descendante. 
 – Considérer les effets biologiques du lavage à l’eau sous haute pression, car ces tactiques peuvent éliminer 
des organismes non contaminés.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 3  
Structure d’origine anthropique (perméable)

DÉFINITION ET CARACTÉRISTIQUES

 – Ces rives sont constituées de structures artificielles (anthropiques) composées de matériaux perméables tels 
que le bois et les blocs d’enrochement.
 – Les structures sont composées de matériaux de types et de tailles variables, avec des espaces interstitiels qui 
les rendent perméables aux hydrocarbures et à l’eau.
 – Les structures d’origine anthropiques peuvent comprendre les structures historiques et les sites archéologiques.
 – Les structures anthropiques perméables comprennent un large assortiment de structures telles que des : 
bermes, brise-lames, cloisons, caissons, digues, paniers de gabions, jetées, murs de soutènement, enrochements 
et îles artificielles. Elles comprennent la stabilisation des rives par enrochement, le remplissage et le remblayage 
pour lutter contre les inondations.
 – Les matériaux inclus le sable, les cailloux, les blocs rocheux, les blocs de béton, les roches concassées, les 
sacs de sable, la terre, les pneus ou les formes de béton préfabriqué à emboîtement.
 – Les structures les plus communes sont les enrochements, les structures d’amarrage (quais, port et marinas), 
les ancrages protégés (brise-lames) ou la protection de l’arrière-plage/bande riveraine (murs de soutien).

STABILISATION DES RIVES AVEC DE L’ENROCHEMENT BLOCS DE GRANITE UTILISÉS COMME MUR DE SOUTIEN

COMPORTEMENT DES HYDROCARBURES

 – Une structure anthropique perméable mazoutée sera traitée de la même manière qu’un type de rive naturelle 
ayant des caractéristiques similaires.
 – Par exemple:
 › Les enrochements, les pneus, les poteaux en bois, les cloisons de sacs remplis de sable et les quais en bois 
sont de la même taille que les blocs rocheux.

 › Les nattes ou les paniers de gabions seraient définis comme des blocs rocheux, des galets ou des cailloux/
galets, en fonction de la taille du matériau utilisé.

 – Le comportement des hydrocarbures sur les structures perméables anthropiques est similaire à celui des 
sédiments naturels et dépend de la taille des matériaux.

Fiche d’information sur les substrats d’eau douce n° 3

STRUCTURE D’ORIGINE ANTHROPIQUE (PERMÉABLE)
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 3  
Structure d’origine anthropique (perméable)

PANIERS DE GABIONS MAZOUTÉS

SENSIBILITÉS

 – Les structures d’origine anthropique historiques, culturelles et archéologiques ont généralement une grande 
valeur sociale et se voient attribuer une grande sensibilité.
 – Les structures perméables anthropiques servent principalement à stabiliser les rives ou à protéger les quais 
et les marinas.
 – La productivité biologique est généralement plus élevée sur les rives anthropiques perméables que sur les 
rives anthropiques imperméables, car leur structure espacée fournit un habitat supplémentaire.

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Les structures situées dans des zones à forte fréquentation humaine représentent un grand potentiel d’inter-
action entre l’homme et les hydrocarbures.
 – Sur les structures anthropiques abruptes, il faut être extrêmement prudent pour éviter les chutes et les glissades, 
en particulier sur les rives exposées à l’action des vagues ou lorsqu’il y a présence de glace.

OPTIONS DE TRAITEMENT PRIVILÉGIÉES

 – Les options de traitement privilégiées pour éliminer les hydrocarbures des surfaces et des sous-surfaces des 
rives artificielles perméables dépendent de la taille des matériaux dans la structure. Selon la structure, les 
recommandations et les lignes directrices des fiches d’information sur les substrats d’eau douce nº6 à 9 
devraient être suivies.

CONSIDÉRATIONS DE TRAITEMENT 

 – Des stratégies et des tactiques de traitement plus agressives peuvent davantage être envisagées pour les 
structures anthropiques que pour une plage naturelle constituée des mêmes matériaux.
 – Pour les petits matériaux fortement mazoutés, comme un panier de gabions rempli de galets, il peut être 
plus rapide et rentable de retirer et de reconstruire la structure que de tenter un traitement.
 – Les structures d’origine anthropique historiques, notamment celles qui sont en bois ou en pierre, doivent 
être traitées comme étant un cas particulier afin de minimiser les dommages physiques ou la dégradation.

PRATIQUES EXEMPLAIRES

 – Éviter le retrait à grande échelle de matériaux grossiers (de grande taille) car ceci peut entraîner l’érosion 
des rives.
 – Éviter de laver les hydrocarbures des zones mazoutées vers les zones non mazoutées.
 – Éviter les techniques de rinçage (p. ex. à l’eau chaude ou tiède qui peut temporairement remobiliser les hydro-
carbures visqueux) qui risquent de déplacer les hydrocarbures plus profondément dans les sédiments de la rive 
ou dans les matériaux perméables de la structure. Ces techniques peuvent être considérées pour la récupération.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 4  
Sédiments non consolidés ou meubles – talus ou falaise abrupt

DÉFINITION ET CARACTÉRISTIQUES

 – Les falaises de sédiments meubles qui ont une pente raide, causées par l’érosion, et composées de 
sédiments non consolidés, faiblement consolidés ou de sédiments mixtes (matériaux meubles tels que 
l’argile, le sable et le gravier).
 – Les falaises de sédiments sont définies comme des pentes verticales ou très abruptes (> 35°) de plus 
de 3 m de hauteur.
 – Une rive de sédiments coupés ou verticale est souvent la rive extérieure d’un canal qui subit une 
érosion continue.
 – Ces rives peuvent atteindre 3 m de hauteur alors qu’une falaise peut avoir des dizaines de mètres de haut. 
Dans les deux cas, la pente est verticale ou très raide, généralement > 35°.
 – L’érosion est le résultat d’une série de processus qui comprend le mouvement et la rapidité du courant, des 
vagues et du vent, le sillage des bateaux, l’infiltration de la pluie, l’écoulement des eaux souterraines et le 
lessivage des sols.
 – En plus de l’érosion hydraulique directe, les falaises peuvent se rompre en raison de failles, de glissements, 
d’affaissements et d’éboulements.

FALAISE DE SÉDIMENTS L’EFFONDREMENT DE SÉDIMENTS D’UNE RIVE ABRUPTE

Fiche d’information sur les substrats d’eau douce n° 4

SÉDIMENTS NON CONSOLIDÉS OU MEUBLES –  
TALUS OU FALAISE ABRUPT
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 4  
Sédiments non consolidés ou meubles – talus ou falaise abrupt

COMPORTEMENT DES HYDROCARBURES

 – Les hydrocarbures peuvent s’échouer au pied d’une falaise, mais peuvent aussi être projetés sur sa paroi par 
l’action des vagues ou des courants. La pénétration va varier en fonction de la viscosité des hydrocarbures et 
de la porosité des sédiments.
 – Les hydrocarbures échoués sur la falaise ne resteront que peu de temps sur sa surface (quelques jours à 
quelques semaines) en raison de l’érosion naturelle. Les hydrocarbures échoués sur ces rives peuvent être 
enterrés par des matériaux provenant du haut de la falaise, ou emportés par un processus d’érosion. Les 
hydrocarbures enfouis vont persister jusqu’à ce qu’ils soient remaniés par l’action des vagues et des 
courants.
 – La persistance est principalement fonction du recul de la rive; lorsque celui-ci est rapide, le temps de 
persistance est court. Dans les zones plus stables, les hydrocarbures moyens ou lourds peuvent persister 
jusqu’à un an.

SÉDIMENTS MAZOUTÉS À LA BASE D’UNE RIVE EN ÉROSION

SENSIBILITÉS

 – Peu de ressources biologiques peuvent survivre à la surface des sédiments non consolidés abrupts en raison 
de leur nature instable.

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Les sédiments meubles et érodés sont instables et procurent une mauvaise traction aux travailleurs à pied.
 – Les chutes de blocs et les éboulements sont des risques pour la sécurité durant les opérations d’intervention, 
en particulier lorsque la pente est supérieure à 2 m . Ces événements peuvent se produire soudainement et 
sans avertissement.
 – Toute technique susceptible d’affecter la stabilité de la falaise, telle que l’enlèvement physique de matériaux 
de la base, doit être évitée pour des raisons de sécurité.
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 4  
Sédiments non consolidés ou meubles – talus ou falaise abrupt

OPTIONS DE TRAITEMENT PRIVILÉGIÉES

Tactique de traitement des rives Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Sédiment non consolidé – abrupt 
SURFACE

Rétablissement naturel     

Lavage à eau ambiante à basse pression     

Récupération manuelle –    

Récupération mécanique –    

Mélange à sec –    

Mélange humide –    

Relocalisation des sédiments –    

SOUS-SURFACE
Rétablissement naturel – – – – –

Lavage à eau ambiante à basse pression – – – – –

Récupération manuelle – – – – –

Récupération mécanique – – – – –

Mélange à sec – – – – –

Mélange humide – – – – –

Relocalisation des sédiments – – – – –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités     – Ne s’applique pas

CONSIDÉRATIONS DE TRAITEMENT 

 – Le rétablissement naturel est souvent l’option privilégiée en raison de l’érosion naturelle rapide des falaises 
et des rives de sédiments non consolidés. Cette option peut être moins appropriée pour les hydrocarbures 
bruts moyens, lourds ou bruts altérés par les intempéries.
 – Comme l’érosion est un processus naturel normal, les activités de traitement tel que le lavage à basse pression, 
qui provoque une érosion supplémentaire, ne sont pas nécessairement envisagées puisqu’étant dommageables.

PRATIQUES EXEMPLAIRES

 – Le lavage à eau ambiante à basse pression peut déclencher des chutes de blocs inattendues ou 
des affaissements. 
 – Dans de nombreux endroits, les plages qui se trouvent devant une falaise sont très étroites ou inexistantes, 
de sorte qu’il y a peu d’espace pour des zones de travail.
 – Choisir des techniques de traitement qui minimisent l’érosion, limitent l’ajout de sédiments fins dans l’eau 
ou atténuent l’augmentation des sédiments en suspension dans l’eau adjacente à la zone de traitement et 
en aval (p. ex. utiliser des clôtures à sédiment dans l’eau adjacente à la zone du traitement pour limiter le 
mouvement de l’eau).

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 5  
Vasière et rive boueuse

DÉFINITION ET CARACTÉRISTIQUES

 – Une vasière a une pente < 5°, tandis qu’une rive boueuse a généralement une pente de 5° à 35°, mais elle 
peut également être > 35°. Une vasière ou rive boueuse est dominée par des sédiments très fins (généralement 
de silt, de limons et d’argiles), peut être riche en matière organique et contenir un peu de sable.
 – Ce type de substrat est principalement observé en association avec les milieux riverains, mais on peut en 
trouver à proximité de zones planes et à l’embouchure des lacs.
 – Ces types de rives sont souvent accompagnés d’une zone de végétation en arrière-plage, ou sur la bande 
riveraine, qui est souvent située dans des zones abritées des lacs avec faible énergie. 

VASIÈRE RIVE BOUEUSE

COMPORTEMENT DES HYDROCARBURES

 – La pénétration des hydrocarbures est limitée sur les rives boueuses/argileuses, car le substrat argileux 
est imperméable. Les hydrocarbures légers peuvent se mélanger à l’eau dans les sédiments.
 – Les hydrocarbures n’adhèreront probablement pas au substrat s’il est humide ou s’il y a une surface 
verticale argileuse.
 – Les hydrocarbures sont moins susceptibles de rester échoués dans les zones de déferlement inférieures, car 
celles-ci restent humides en raison de l’action des vagues/courants et des eaux souterraines qui s’écoulent 
hors de la plage.
 – Tous les hydrocarbures, à l’exception de ceux qui sont très visqueux ou denses, pourraient être remobilisés 
et transportés vers l’arrière-plage par l’action des vagues ou par la montée du niveau de l’eau.
 – L’enfouissement est possible pour les hydrocarbures lourds et visqueux en raison des tempêtes.
 – Les hydrocarbures peuvent pénétrer dans la sous-surface par les fissures ou les trous des animaux  
(ex. les palourdes et les vers) et ainsi être très persistants (des années). 

Fiche d’information sur les substrats d’eau douce n° 5

VASIÈRE ET RIVE BOUEUSE
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 5  
Vasière et rive boueuse

DÉBRIS ET SÉDIMENTS MAZOUTÉS 
SUR UNE RIVE BOUEUSE

FOSSE DANS LA PARTIE INFÉRIEURE D’UNE RIVE BOUEUSE 
OÙ DES HYDROCARBURES SONT PRÉSENTS SOUS LA 

SURFACE DANS UNE COUCHE DE MATIÈRE ORGANIQUE 
ET CAUSENT UN REFLET MÉTALLIQUE SUR L’EAU

SENSIBILITÉS

 – Dans un environnement fluvial, la présence d’espèces biologiques est généralement plus faible dans les zones 
avec des courants forts, mais elle peut être élevée dans les zones abritées.
 – Les vasières abritées peuvent être un lieu d’alimentation important pour les oiseaux. Elles peuvent aussi être 
utilisées par les espèces migratrices.
 – En raison de leur faible capacité de charge, les habitats boueux sont très sensibles à toutes activités qui 
entraînent une pénétration des hydrocarbures dans les sédiments. Ceci augmente aussi la persistance. 

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Les sédiments mous et boueux ne supporteront pas les travailleurs à pied sans l’utilisation de trottoirs de 
bois (p. ex. des feuilles de contreplaqué).
 – Les sédiments en pente, meubles ou érodés sont instables, et fournissent une mauvaise traction pour les 
travailleurs à pied.
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 5  
Vasière et rive boueuse

OPTIONS DE TRAITEMENT PRIVILÉGIÉES

Tactique de traitement des rives Volatil Léger Moyen Lourd Solide
SURFACE

Vasière

Rétablissement naturel     –

Inondation   – – –

Lavage à eau ambiante à basse pression   – – –

Récupération manuelle – –   

Aspiration –  – – –

Absorbants passifs – –   –

Mélange humide –  –  –

Biorestauration – –  – –

Rive boueuse

Rétablissement naturel    – –

Inondation    – –

Lavage à eau ambiante à basse pression  – – – –

Récupération manuelle –    

Aspiration –   – –

Récupération mécanique –    

Absorbants passifs –   –

Mélange à sec –    –

Mélange humide –    –

Biorestauration –   – –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités     – Ne s’applique pas
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 5  
Vasière et rive boueuse

Tactique de traitement des rives Volatil Léger Moyen Lourd Solide
SOUS-SURFACE

Vasière

Rétablissement naturel – – – – –

Inondation – – – – –

Lavage à eau ambiante à basse pression – – – – –

Récupération manuelle –    

Aspiration – – – – –

Absorbants passifs – – – – –

Mélange humide –    –

Biorestauration –    –

Rive boueuse

Rétablissement naturel – – – – –

Inondation   – – –

Lavage à eau ambiante à basse pression   – – –

Récupération manuelle – –   

Aspiration – – – – –

Récupération mécanique –    

Absorbants passifs – – – – –

Mélange à sec –    –

Mélange humide –    –

Biorestauration –    –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités     – Ne s’applique pas

CONSIDÉRATIONS DE TRAITEMENT 

 – Les options d’élimination des hydrocarbures sont limitées dans ce type d’environnement riverain.
 – Pour éviter de faire pénétrer les hydrocarbures dans la sous-surface, il est préférable d’utiliser des stratégies 
moins intrusives, comme le regroupement par jet d’eau, l’inondation ou le lavage à eau ambiante, et de faire 
la récupération à l’aide d’absorbants ou de camions vacuums. 
 – Le rétablissement naturel est l’option privilégiée lorsque ce choix existe. Cette option est moins appropriée 
pour les hydrocarbures bruts, moyens-lourds, ou altérés, dans les rivières à faible débit, les eaux stagnantes 
et les rives abritées.
 – La capacité de charge d’une vasière peut varier d’un endroit à l’autre. Certaines zones peuvent ne pas supporter 
le poids d’une personne ou d’un véhicule.
 – Si la boue est molle, la circulation des piétons doit être contrôlée pour minimiser les effets négatifs.
 – Des barges ou des embarcations à fond plat pourraient faciliter les opérations de nettoyage et le transport de 
main d’œuvre.

PRATIQUES EXEMPLAIRES

 – Éviter les techniques de nettoyage qui renfoncent les hydrocarbures dans les sédiments. Les hydrocarbures 
de sous-surface pourraient persister longtemps, c.-à-d. des années.
 – Contrôler les mouvements de main d’œuvre et de la machinerie sur ces rives afin de minimiser la perturbation 
des sédiments. 

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 6  
Sable

DÉFINITION ET CARACTÉRISTIQUES

 – Une batture (pente < 5°), une plage ou une rive/barre (pente de 5° à 35°, mais généralement de 5° à 20°), 
composée de sable, et de toute combinaison (< 10 %) de granules, galets, cailloux et/ou bloc rocheux et 
de limon/argile. 
 – Les rives de sable sont parfois subdivisées en fonction de la granulométrie dominante puisque celle-ci a une 
incidence sur la pénétration potentielle des hydrocarbures et les tactiques de traitement potentielles :
 › Sable grossier - granulométrie plus grossière, pentes plus abruptes, capacité de charge réduite.
 › Sable fin - plus petite granulométrie, pentes moins abruptes, plus compact, offre une meilleure adhérence 
et une plus grande capacité de charge.

 – Les battures de sable peuvent se trouver à proximité des zones planes et des embouchures de lacs.
 – Les plages de sable ont une couche superficielle très dynamique, mobile et instable.
 – Un courant relativement faible ou une faible action des vagues (ex. des courants de 0,5 m/s ou des hauteurs 
de vagues de 10 à 30 cm) peuvent facilement changer le niveau de cette surface de plusieurs centimètres 
sur de courtes périodes (heures).
 – Les changements de débit et du niveau de l’eau (y compris les fortes vagues), tels que ceux résultant de la 
fonte des neiges et des orages, peuvent rapidement redistribuer de grands volumes de sable. Ces processus 
peuvent entraîner de l’érosion, et le mélange ou l’enfouissement des hydrocarbures échoués. De fortes vagues 
peuvent faire baisser ou monter le niveau d’une plage jusqu’à 1 m en quelques heures.
 – Les apports en sédiments sur les plages de sable dépendent fortement des conditions locales ou des sources 
en amont.
 – La traction est généralement bonne pour tous types de véhicules sur les plages de sable. La traction peut être 
un problème dans la zone de déferlement inférieure, où il y a des sédiments saturés d’eau, ou au-dessus de 
la zone de déferlement normale, en raison du sable léger balayé par le vent. La diminution de la pression des 
pneus peut partiellement compenser cette faible capacité de charge.

BATTURE DE SABLE EXPOSÉE LORS  
D’UN BAS NIVEAU D’EAU

UNE PLAGE DE SABLE

Fiche d’information sur les substrats d’eau douce n° 6

SABLE
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 6  
Sable

COMPORTEMENT DES HYDROCARBURES

 – La pénétration des hydrocarbures est généralement limitée sur les battures de sable, car une grande superficie 
peut demeurer saturée en eau.
 – Les plages de sable sont perméables pour certains hydrocarbures moyens et pour tous les hydrocarbures légers. 
L’action des vagues peut facilement occasionner le mélange, l’enfouissement ou l’érosion de la rive avec ces 
hydrocarbures lorsqu’ils sont échoués.
 – Sur une plage de sable, de grain moyen à grossier, les hydrocarbures légers peuvent facilement pénétrer et 
se mélanger aux eaux souterraines et/ou être transportés par les variations du niveau de l’eau.
 – Les hydrocarbures moyens et lourds ont peu de chance de pénétrer à plus de 25 cm parce que la nappe 
phréatique d’une plage de sable est proche de la surface. Sous l’action des vagues, le mélange ou l’enfouis-
sement des hydrocarbures lourds peut facilement se produire en raison de la mobilité du sable.
 – Les hydrocarbures sont moins susceptibles de rester échoués dans les zones de déferlement inférieures, 
car celles-ci restent humides en raison de l’action des vagues, des courants et de l’écoulement des eaux 
souterraines hors de la plage. 
 – Tous les hydrocarbures, à l’exception de ceux qui sont très visqueux ou denses, pourraient être remobilisés 
par l’action des vagues, des courants ou par la montée du niveau de l’eau.
 – La persistance des hydrocarbures sera courte (quelques jours à quelques semaines) le long des rives exposées, 
en raison de l’action plus importante des vagues et plus longue sur les rives abritées (de quelques mois à 
quelques années).

TRANCHÉE DANS UNE RIVE DE SABLE POUR 
UNE INSPECTION DE SOUS-SURFACE

BOULE DE RÉSIDUS EN SURFACE 
(SABLE MÉLANGÉ À DU PÉTROLE)

SENSIBILITÉS

 – En général, les rives sablonneuses en pente abritent peu de communautés biologiques en raison 
leur dynamisme.
 – Les battures de sable abritées peuvent être des aires d’alimentation pour les oiseaux. Elles peuvent être 
utilisées par des espèces migratoires.
 – Les plages de sable sont des habitats communs de repos ou d’alimentation pour les oiseaux de rive.
 – Les plages publiques et privées permettent aux gens d’accéder au bord de l’eau.
 – L’utilisation humaine saisonnière et récréative de ces rives augmente sensiblement leurs risques de contact 
avec les hydrocarbures.

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Les pentes plus abruptes de sable grossier offrent généralement une mauvaise traction pour les véhicules 
et pour les travailleurs à pied.
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 6  
Sable

OPTIONS DE TRAITEMENT PRIVILÉGIÉES

Tactique de traitement des rives Volatil Léger Moyen Lourd Solide
SURFACE

Batture de sable 

Rétablissement naturel    – –

Inondation    – –

Lavage à eau ambiante à basse pression    – –

Récupération manuelle –    

Aspiration –    –

Récupération mécanique – –   

Absorbants passifs –    –

Mélange à sec –   – –

Mélange humide –    –

Relocalisation des sédiments –   – –

Biorestauration –   – –

Plage de sable, rive/barre

Rétablissement naturel    – –

Inondation    – –

Lavage à eau ambiante à basse pression  – – – –

Récupération manuelle –    

Aspiration –   – –

Récupération mécanique –    

Absorbants passifs –  – – –

Mélange à sec –    –

Mélange humide –    –

Relocalisation des sédiments –    –

Biorestauration –   – –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités     – Ne s’applique pas
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 6  
Sable

Tactique de traitement des rives Volatil Léger Moyen Lourd Solide
SOUS-SURFACE

Batture de sable 

Rétablissement naturel – – – – –

Inondation – – – – –

Lavage à eau ambiante à basse pression – – – – –

Récupération manuelle –    

Aspiration – – – – –

Récupération mécanique – –   

Absorbants passifs – – – – –

Mélange à sec –   – –

Mélange humide –   – –

Relocalisation des sédiments –   – –

Biorestauration –    –

Plage de sable, rive/barre

Rétablissement naturel – – – – –

Inondation   – – –

Lavage à eau ambiante à basse pression   – – –

Récupération manuelle – –   

Aspiration – – – – –

Récupération mécanique –    

Absorbants passifs – – – – –

Mélange à sec –    –

Mélange humide –    –

Relocalisation des sédiments –    –

Biorestauration –    –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités     – Ne s’applique pas

CONSIDÉRATIONS DE TRAITEMENT 

 – Le rétablissement naturel est l’option privilégiée pour les petites quantités d’hydrocarbures. Cette option est 
moins appropriée pour les hydrocarbures bruts, moyens-lourds, ou altérés, dans les rivières à faible débit, les 
eaux stagnantes et les rives abritées.
 – Le rétablissement naturel peut ne pas être approprié immédiatement avant le gel, car les hydrocarbures 
peuvent être encapsulés par la glace et remobilisés lors du dégel.
 – Du point de vue des opérations, le traitement des rives pour les hydrocarbures échoués sur les battures de 
sable est difficile lorsque la capacité de charge de ces battures est faible.
 – Le mélange et la relocalisation des sédiments sont plus efficaces sur les terrains plats soumis à l’action des 
vagues ou des courants.
 – Des barges ou des embarcations à fond plat pourraient faciliter les opérations de nettoyage et le transport 
du personnel.

–
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 6  
Sable

PRATIQUES EXEMPLAIRES

 – Éviter le retrait excessif de sédiments qui pourrait entraîner de l’érosion. Les processus de remplacement 
naturel des sédiments sont généralement lents.
 – Éviter de mélanger des sédiments non mazoutés aux sédiments mazoutés, sauf s’il s’agit d’une stratégie 
planifiée de mélange ou de relocalisation des sédiments. 
 – Minimiser le retrait de sédiments si les concentrations d’hydrocarbures sont faibles. L’enlèvement des sédiments 
peut générer un grand volume de déchets, qui doivent ensuite être transférés et éliminés.
 – Éviter de laver les hydrocarbures de la zone mazoutée vers les zones non mazoutées, ainsi que la contamination 
croisée que pourrait entrainer le déplacement des opérations d’une zone mazoutée vers une zone non mazoutée. 
 – Éviter de trop remplir les sacs ou les conteneurs pendant le traitement par récupération manuelle, afin de 
minimiser les risques de déversements et d’éviter que les sacs ou conteneurs ne se rompent.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 7  
Sédiments mixtes

DÉFINITION ET CARACTÉRISTIQUES

 – Une batture (pente < 5°), une plage ou une rive/barre (pente 5° à 35°), composée de sable et toute combinaison 
(> 10 %) de granules, galets, cailloux et/ou blocs rocheux. 
 – Les espaces interstitiels (vides) entre les fractions grossières de galets/cailloux sont comblés de sable ou 
de granules.
 – Les rives de sédiments mixtes sont parfois subdivisées en fonction de la granulométrie dominante puisque 
celle-ci a une incidence sur la pénétration potentielle des hydrocarbures et les tactiques de traitement 
potentielles : Les sous-types sont :
 › Mélange fin (sable/granules/cailloux);
 › Mélange grossier (incluant les gros galets).

 – La couche superficielle est constituée principalement de sédiments plus grossiers (galets/cailloux) avec  
des quantités croissantes de sable/granule dans la sous-surface.
 – La ligne des basses eaux est constituée principalement de sable.
 – Les zones inférieures de la rive et les barres en milieu de chenal sont souvent caractérisées par des galets/
cailloux dont la majeure partie du sable a été emportée, laissant une couche superficielle de sédiments 
grossiers recouvrant des sédiments mixtes. Le sable/les sédiments fins ont tendance à s’accumuler là où 
les courants sont faibles.
 – L’apport naturel de sédiments grossiers est généralement un processus très lent.

RIVES DE SÉDIMENTS MIXTES

Fiche d’information sur les substrats d’eau douce n° 7

SÉDIMENTS MIXTES
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 7  
Sédiments mixtes

COMPORTEMENT DES HYDROCARBURES

 – Les espaces interstitiels entre les fractions plus grossières (galets/cailloux) sont comblés par du sable et des 
granules. Le comportement des hydrocarbures sera principalement déterminé par ces fractions plus fines.
 – La persistance des hydrocarbures est fonction du type d’hydrocarbures, de la profondeur de pénétration des 
hydrocarbures et de leur emplacement par rapport au niveau de l’eau, ainsi que de l’énergie des vagues et 
du courant.
 – La profondeur de pénétration des hydrocarbures est dictée par leur viscosité. La profondeur d’enfouissement 
ou de réexposition des sédiments mazoutés est principalement dictée par le remaniement physique des 
sédiments par des processus hydriques.
 – Les hydrocarbures légers peuvent facilement pénétrer et se mélanger aux eaux souterraines et/ou être transportés 
par les variations du niveau de l’eau.
 – Les hydrocarbures lourds pénètrent moins facilement dans les sédiments mixtes que sur les plages de sédiments 
grossiers. Cependant, les hydrocarbures qui pénètrent sont plus susceptibles de persister dans la sous-surface 
d’une plage de sédiments mixtes.
 – Les hydrocarbures sont moins susceptibles de rester échoués dans les zones de déferlement inférieures, car 
celles-ci restent humides en raison de l’action des vagues, des courants et de l’écoulement des eaux souterraines 
hors de la plage. 
 – Tous les hydrocarbures, à l’exception de ceux qui sont très visqueux ou denses, pourraient être remobilisés 
par l’action des vagues, les courants ou la montée du niveau de l’eau.

SÉDIMENTS MIXTES AVEC  
FLAQUES D’HYDROCARBURES

SÉDIMENTS MIXTES AVEC DES BOULETTES  
ET DES GALETTES DE GOUDRON

SENSIBILITÉS

 – Les rives exposées ou semi-exposées abritent peu de communautés biologiques en raison du remaniement 
continu des sédiments grossiers, en particulier dans la ligne de hautes eaux.
 – La sensibilité est plus élevée dans les zones inférieures de la rive ou dans les environnements abrités, plus 
stables, et où les organismes sont plus susceptibles d’être présents.

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Les sédiments mixtes fournissent généralement une mauvaise traction pour les véhicules et pour les 
travailleurs à pied.
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 7  
Sédiments mixtes

OPTIONS DE TRAITEMENT PRIVILÉGIÉES

Tactique de traitement des rives Volatil Léger Moyen Lourd Solide
SURFACE

Sédiments mixtes

Rétablissement naturel    – –

Inondation    – –

Lavage à eau ambiante à basse pression    – –

Récupération manuelle –    

Aspiration –    –

Récupération mécanique –    

Absorbants passifs –    –

Mélange à sec –    –

Mélange humide –    –

Relocalisation des sédiments – – – – –

Biorestauration –   – –

Plage de sédiments mixtes, rive/barre

Rétablissement naturel    – –

Inondation    – –

Lavage à eau ambiante à basse pression    – 

Récupération manuelle –    –

Aspiration – –   

Récupération mécanique –    –

Absorbants passifs –   – –

Mélange à sec –    –

Mélange humide –    –

Relocalisation des sédiments –    –

Biorestauration –   – –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités     – Ne s’applique pas
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 7  
Sédiments mixtes

Tactique de traitement des rives Volatil Léger Moyen Lourd Solide
SOUS-SURFACE

Sédiments mixtes

Rétablissement naturel – – – – –

Inondation   – – –

Lavage à eau ambiante à basse pression   – – –

Récupération manuelle – –   

Aspiration – – – – –

Récupération mécanique –    

Absorbants passifs – – – – –

Mélange à sec –    –

Mélange humide –    –

Relocalisation des sédiments –    –

Biorestauration –   – –

Plage de sédiments mixtes, rive/barre

Rétablissement naturel – – – – –

Inondation   – – –

Lavage à eau ambiante à basse pression   – – –

Récupération manuelle – –   

Aspiration – – – – –

Récupération mécanique –    

Absorbants passifs – – – – –

Mélange à sec –    –

Mélange humide –    –

Relocalisation des sédiments –    –

Biorestauration –    –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités     – Ne s’applique pas

CONSIDÉRATIONS DE TRAITEMENT 

 – Le rétablissement naturel peut être une option acceptable pour les petits déversements, les hydrocarbures de 
faible viscosité, ou sur les rives exposées, et/ou dans les régions éloignées. Cette option est moins appropriée 
pour les hydrocarbures bruts, moyens-lourds, ou altérés, dans les rivières à faible débit, les eaux stagnantes 
et les rives abritées.
 – Lors du choix des techniques de récupération manuelles ou mécaniques, les facteurs suivants doivent être 
pris en considération :
 › La taille de la zone à traiter;
 › Le temps disponible pour le traitement;
 › La quantité de sédiments mazoutés qui doit être manipulée, transférée et éliminée.

 – La récupération manuelle et la récupération par aspiration peuvent être combinées avec l’utilisation 
d’absorbants pour le mazoutage de surface.
 – Le lavage à basse pression et à température ambiante, avec des tranchées pour récupérer les hydrocarbures, 
peut être combiné à des systèmes d’aspiration pour récupérer les hydrocarbures.
 – La relocalisation des sédiments peut être effectuée par un brassage mécanique.
 – Le brassage peut être utilisé comme un traitement de bioremédiation et peut être une tactique de 
polissage final.
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 7  
Sédiments mixtes

PRATIQUES EXEMPLAIRES

 – Éviter le retrait excessif de sédiments qui pourrait entraîner de l’érosion.
 – Éviter le retrait excessif de sédiments grossiers, car les processus de remplacement naturel des sédiments 
sont généralement très lents.
 – Minimiser le retrait de sédiments si les concentrations d’hydrocarbures sont faibles. L’enlèvement des sédiments 
peut générer un grand volume de déchets, qui doivent ensuite être transférés et éliminés.
 – Éviter de laver les hydrocarbures de la zone mazoutée vers les zones non mazoutées (notamment en présence 
d’organismes sains).
 – Éviter les techniques de nettoyage qui renfoncent les hydrocarbures dans les sédiments.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 8  
Galets/cailloux

DÉFINITION ET CARACTÉRISTIQUES

 – Une plage de galets/cailloux ou une rive/barre (pente de 5° à 35°), est dominée par des galets, ou des cailloux, 
ou une combinaison des deux. 
 – Les espaces interstitiels (vides) entre les galets/cailloux sont relativement ouverts et ne sont pas comblés de 
matériaux plus fins.
 – Les plages de galets/cailloux ont une couche superficielle dynamique, mobile et instable.
 – Les zones inférieures de la rive et le milieu d’un chenal sont souvent caractérisés par des galets/cailloux 
dont la plus grande partie du sable a été emportée, laissant une couche superficielle de sédiments grossiers 
recouvrant des sédiments mixtes. Le sable ou les sédiments fins ont tendance à s’accumuler là où les 
courants sont faibles.
 – L’apport naturel de sédiments grossiers est généralement un processus très lent.

RIVE/BARRE DE GALETS SUBSTRAT DE CAILLOUX

Fiche d’information sur les substrats d’eau douce n° 8

GALETS/CAILLOUX
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 8  
Galets/cailloux

COMPORTEMENT DES HYDROCARBURES

 – Ces rivages sont perméables à tous les hydrocarbures sauf aux hydrocarbures lourds (viscosité élevée) à solide. 
Le mazoutage en sous-surface est donc commun.
 – La persistance des hydrocarbures est fonction du type d’hydrocarbures, de la profondeur de pénétration des 
hydrocarbures et de leur emplacement par rapport au niveau de l’eau, ainsi que de l’énergie des vagues et 
du courant. Généralement, seule la couche superficielle des sédiments est remobilisée par les mouvements 
normaux de l’eau.
 – La profondeur de pénétration des hydrocarbures est dictée par leur viscosité et par la taille des sédiments - plus 
la granulométrie est grossière, plus les hydrocarbures pénètrent facilement dans les espaces interstitiels.
 – Les hydrocarbures qui pénètrent sous la surface ne peuvent pas être retravaillés physiquement sauf lors de 
tempêtes à haute énergie ou par ruissellement.
 – Les hydrocarbures sont moins susceptibles de rester échoués dans les zones de déferlement inférieures, car 
celles-ci restent humides en raison de l’action des vagues, des courants et de l’écoulement des eaux souterraines 
hors de la plage.
 – Tous les hydrocarbures, à l’exception de ceux qui sont très visqueux ou denses, pourraient être remobilisés 
par l’action des vagues, les courants ou la montée du niveau de l’eau.

TACHES SUR DES CAILLOUX GALETS RECOUVERTS D’HYDROCARBURES

SENSIBILITÉS

 – Les rives exposées ou semi-exposées abritent peu de communautés biologiques en raison du remaniement 
continu des sédiments grossiers, en particulier dans la ligne de hautes eaux.
 – La sensibilité est plus élevée dans les zones inférieures de la rive ou dans les environnements abrités, plus 
stables et où les organismes sont plus susceptibles d’être présents. Les espaces interstitiels fournissent des 
habitats et de la protection pour les espèces. 

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Les sédiments grossiers fournissent généralement une mauvaise traction pour les véhicules et pour les 
travailleurs à pied.
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 8  
Galets/cailloux

OPTIONS DE TRAITEMENT PRIVILÉGIÉES

Tactique de traitement des rives Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Plage et rive/barre de galets/cailloux
SURFACE

Rétablissement naturel    – –

Inondation    – –

Lavage à eau ambiante à basse pression    – –

Récupération manuelle –    

Aspiration –    –

Récupération mécanique –    

Absorbants passifs –    –

Mélange à sec –    –

Mélange humide –    –

Relocalisation des sédiments –    –

Nettoyants de plage –   – –

Biorestauration –   – –

SOUS-SURFACE
Rétablissement naturel – – – – –

Inondation   – – –

Lavage à eau ambiante à basse pression   – – –

Récupération manuelle – –   

Aspiration – – – – –

Récupération mécanique –    

Absorbants passifs – – – – –

Mélange à sec –    –

Mélange humide –    –

Relocalisation des sédiments –    –

Nettoyants de plage – – – – –

Biorestauration –    –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités     – Ne s’applique pas

CONSIDÉRATIONS DE TRAITEMENT 

 – Le rétablissement naturel peut être une option acceptable pour les petits déversements, les hydrocarbures de 
faible viscosité, ou sur les rives exposées, et/ou dans les régions éloignées. Cette option est moins appropriée 
pour les hydrocarbures bruts, moyens-lourds, ou altérés, dans les rivières à faible débit, les eaux stagnantes 
et les rives abritées.
 – La récupération des matériaux mazoutés peut être suivie d’une récupération manuelle, par aspiration ou par 
l’utilisation d’absorbants sur les nappes d’hydrocarbures de surface.
 – Les inondations et le lavage à basse pression sont une bonne combinaison.
 – La relocalisation des sédiments peut être suivie d’un brassage et/ou d’une biorestauration.
 – La relocalisation des sédiments dépend de la disponibilité de l’énergie mécanique des vagues pour abraser, 
redistribuer et remplacer les sédiments.
 – La relocalisation des sédiments dans des environnements à faible énergie nécessite une énergie mécanique 
ou la présence de fines particules (argiles/limons) pour éliminer les hydrocarbures.
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 8  
Galets/cailloux

PRATIQUES EXEMPLAIRES

 – Éviter le retrait excessif de sédiments qui pourrait entraîner de l’érosion.
 – Éviter le retrait excessif de sédiments grossiers, car les processus de remplacement naturel des sédiments 
sont généralement très lents.
 – Minimiser le retrait de sédiments si les concentrations d’hydrocarbures sont faibles. L’enlèvement des sédiments 
peut générer un grand volume de déchets, qui doivent ensuite être transférés et éliminés.
 – Éviter de laver les hydrocarbures de la zone mazoutée vers les zones non mazoutées (notamment en présence 
d’organismes sains).
 – Éviter les techniques de nettoyage qui renfoncent les hydrocarbures dans les sédiments.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 9  
Blocs rocheux

DÉFINITION ET CARACTÉRISTIQUES

 – Une rive de blocs rocheux est dominée par une accumulation non consolidée de blocs rocheux.
 – En règle générale, la taille des blocs rocheux permet de différencier ce type de rive des substrats rocheux. 
Les blocs rocheux ont généralement une taille inférieure à 4 m.
 – Les plages de blocs rocheux sont très perméables.
 – Les blocs rocheux constituent une couche superficielle stable qui ne peut qu’être déplacée par l’homme ou 
des conditions extrêmes de vagues/d’écoulements.
 – Les sédiments mixtes (sable, galets, cailloux) sont fréquemment trouvés à la base des blocs rocheux ou dans 
le sous-substrat.

SUBSTRAT DE BLOCS ROCHEUX RIVE DE BLOCS ROCHEUX

COMPORTEMENT DES HYDROCARBURES

 – Les hydrocarbures échoués sur les surfaces exposées des blocs rocheux se comportent de la même manière 
que les hydrocarbures échoués sur les substrats rocheux.
 – Les hydrocarbures sont facilement accessibles dans les grands espaces interstitiels des blocs. On trouve souvent 
des hydrocarbures sur les faces intérieures protégées des blocs rocheux et sur les sédiments sous-jacents. 
 – La persistance des hydrocarbures est fonction du type d’hydrocarbures, de la profondeur de pénétration des 
hydrocarbures et de leur emplacement par rapport au niveau de l’eau, ainsi que de l’énergie des vagues et 
du courant. 
 – La persistance des hydrocarbures varie considérablement entre les surfaces exposées et les surfaces protégées 
des blocs rocheux ou les sédiments sous-jacents.
 – Les hydrocarbures légers ou non collants peuvent être facilement lavés des sédiments sur la surface  
et la sous-surface. 

Fiche d’information sur les substrats d’eau douce n° 9

BLOCS ROCHEUX
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 9  
Blocs rocheux

COUCHE D’HYDROCARBURES SUR DES BLOCS ROCHEUX

SENSIBILITÉS

 – Ce type de rive est stable et les blocs rocheux offrent différents types de protection à l’exposition des vagues/
courants. Ces rives peuvent donc abriter plusieurs communautés biologiques.
 – La productivité et la sensibilité des communautés biologiques peuvent être relativement élevées, sauf dans 
les zones où les blocs sont abrasés ou déplacés par l’action des glaces en hiver ou par les crues des eaux.

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Les sédiments grossiers fournissent généralement une mauvaise traction pour les véhicules et pour les 
travailleurs à pied.

OPTIONS DE TRAITEMENT PRIVILÉGIÉES

Tactique de traitement des rives Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Plage et rive/barre de blocs rocheux 
SURFACE

Rétablissement naturel    – –

Inondation    – –

Lavage à eau ambiante à basse pression    – –

Récupération manuelle –    

Aspiration –    –

Récupération mécanique –    

Absorbants passifs –    –

Nettoyants de plage –   – –

Biorestauration –   – –

SOUS-SURFACE
Rétablissement naturel    – –

Inondation    – –

Lavage à eau ambiante à basse pression    – –

Récupération manuelle – – – – –

Aspiration – – – – –

Récupération mécanique –    

Absorbants passifs – – – – –

Nettoyants de plage – – – – –

Biorestauration –    –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités     – Ne s’applique pas
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 9  
Blocs rocheux

CONSIDÉRATIONS DE TRAITEMENT 

 – Les surfaces exposées des blocs rocheux peuvent être traitées en utilisant les mêmes techniques que pour 
les substrats rocheux. 
 – Les surfaces protégées des blocs rocheux (espaces interstitiels) sont difficiles d’accès et les possibilités de 
récupération des hydrocarbures sont limitées.
 – Dans la plupart des cas, les hydrocarbures sont difficilement récupérables, sauf ceux en surface.
 – Le rétablissement naturel peut être une option acceptable pour les petits déversements, les hydrocarbures de 
faible viscosité, ou sur les rives exposées et/ou dans les régions éloignées. Cette option est moins appropriée 
pour les hydrocarbures bruts, moyens-lourds, ou altérés, dans les rivières à faible débit, les eaux stagnantes 
et les rives abritées.
 – La récupération des matériaux mazoutés est suivie de la récupération manuelle des hydrocarbures de surface.
 – Si les hydrocarbures peuvent être récupérés des surfaces difficiles d’accès (surfaces protégées des blocs) par 
lavage, il faut le faire le plus tôt possible avant que les hydrocarbures ne subissent des altérations, ce qui 
diminue l’efficacité de la récupération.
 – Dans des circonstances appropriées et avec l’approbation réglementaire, les produits nettoyants de plage 
peuvent être combinés avec le lavage par inondation et/ou à basse pression ambiante, suivis de la collecte 
et de la récupération des hydrocarbures.
 – Si le lessivage des hydrocarbures n’est pas possible, les blocs rocheux peuvent être retirés mécaniquement, 
soit par la rive ou par l’utilisation d’une barge. Les hydrocarbures en sous-surface seraient récupérés et les 
blocs rocheux remplacés. 

PRATIQUES EXEMPLAIRES

 – Éviter de retirer les blocs rocheux sur ce type de rive.
 – Les blocs rocheux forment une solide couche de protection et ne sont pas remplacés naturellement. Éviter le 
retrait sans remplacement pourrait entraîner de l’érosion.
 – Éviter de laver les hydrocarbures de la zone mazoutée vers les zones non mazoutées (notamment en présence 
d’organismes sains). 
 – Éviter les techniques de nettoyage qui renfoncent les hydrocarbures dans les sédiments.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 10  
Végétalisées

DÉFINITION ET CARACTÉRISTIQUES

 – Une rive ou les bordures d’un chenal végétalisées sont stables et se composent d’une végétation terrestre 
cohésive, tolérante à l’eau. La végétation longe le niveau de l’eau ou le lit d’une rivière, d’un ruisseau ou 
d’un cours d’eau.
 – Plus fréquent dans les prairies, les tourbières et les toundras, soit des régions à faible pente topographique, 
où le débit de l’eau est lent pendant la plus grande partie de l’année.
 – La végétation peut être de strates variables (herbacée, arbuste, saule et/ou arbre) avec une couverture au sol 
de > 25 %.
 – Les branches d’arbres surplombant la rive et les racines exposées sont incluses.
 – Il arrive que ces rives soient inondées par des vagues provoquées par le vent ou par la crue des eaux. 

RIVE VÉGÉTALISÉE BORDURES D’UN CHENAL VÉGÉTALISÉES

COMPORTEMENT DES HYDROCARBURES

 – Lorsque le niveau de l’eau atteint la végétation, les hydrocarbures s’y adhèrent en recouvrant la surface.
 – Une végétation dense va empêcher les hydrocarbures de pénétrer davantage dans la végétation. Le mazoutage 
sera plus important sur la frange extérieure de la végétation.
 – Lorsque le niveau de l’eau est bas, il y a généralement moins de mazoutage de la végétation, et les hydro
carbures ne couvrent qu’une étroite bande de sédiments à la ligne des hautes eaux.
 – L’élimination naturelle peut être très lente si l’environnement à une faible énergie et si la végétation est dense.

Fiche d’information sur les substrats d’eau douce n° 10

VÉGÉTALISÉES
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 10  
Végétalisées

VÉGÉTATION MAZOUTÉE À LA BORDURE DU CHENAL BANDE D’HYDROCARBURES SUR  
LES TIGES DE VÉGÉTATION

SENSIBILITÉS

 – Ces rives sont des habitats biologiquement riches.
 – Les racines contribuent à la stabilité de la rive. Les tiges ralentissent la vitesse de crue des eaux et des vents, 
ce qui réduit l’érosion.

NOTES DE SÉCURITÉ

 – La stabilité de la rive peut être affectée par les activités de traitement.

OPTIONS DE TRAITEMENT PRIVILÉGIÉES

Tactique de traitement des rives Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Rive et bordures de chenal végétalisées
SURFACE

Rétablissement naturel     –

Inondation    – –

Lavage à eau ambiante à basse pression    – –

Récupération manuelle –    

Aspiration –    –

Coupe de la végétation –    

Absorbants passifs –   – –

Mélange à sec – – – – –

Biorestauration – – – – –

SOUS-SURFACE
Rétablissement naturel     –

Inondation   – – –

Lavage à eau ambiante à basse pression   – – –

Récupération manuelle – –   

Aspiration – – – – –

Coupe de la végétation – – – – –

Absorbants passifs – – – – –

Mélange à sec –    –

Biorestauration –    –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités     – Ne s’applique pas
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 10  
Végétalisées

CONSIDÉRATIONS DE TRAITEMENT 

 – Le rétablissement naturel est souvent l’option privilégiée pour traiter le mazoutage léger et modéré, notam
ment si l’accès à la rive est limité ou difficile.
 – Des tactiques manuelles, utilisant des pelles ou des râteaux, peuvent être utilisées sur des petits segments 
fortement mazoutés.
 – La végétation mazoutée peut être coupée et récupérée.
 – Les absorbants sont efficaces pour les hydrocarbures bruts et les produits pétroliers frais. Les absorbants 
organiques en vrac (p. ex. la mousse de sphaigne  Sphag Sorb®) peuvent être étalés à la surface et 
légèrement ratissés dans les zones d’hydrocarbures visqueux ou liquides, puis retirés pour être éliminés 
de manière appropriée.
 – Les absorbants organiques en vrac peuvent être appliqués à la main ou à l’aide d’un petit pulvérisateur, 
pour former une barrière qui réduit le risque d’exposition de la faune aux hydrocarbures (p. ex. les oiseaux 
aquatiques, les animaux à fourrure).
 – Les tiges végétales et les racines exposées des arbres/arbustes peuvent être essuyées avec des feuilles 
absorbantes, des brosses ou toute autre méthode manuelle pour récupérer grossièrement les hydrocarbures. 
Si la récupération grossière des hydrocarbures ne peut pas être effectuée par ces méthodes, les racines 
affectées peuvent être coupées si la stabilité des berges n’est pas affectée.

PRATIQUES EXEMPLAIRES

 – Éviter de piétiner la végétation et d’utiliser de la machinerie lourde, car cela risque d’enfoncer les hydrocarbures 
dans les sédiments. Des planches peuvent être utilisées pour accéder à pied aux zones de traitement.
 – Minimiser le retrait du substrat et de la végétation si les concentrations d’hydrocarbures sont faibles. Si la 
végétation et les sédiments doivent être retirés, essayer de retirer un maximum de 2 à 5 cm de la surface 
mazoutée pour éviter d’endommager les racines.
 – Éviter de ratisser et de piétiner les plantes vivantes.
 – Minimiser les dommages physiques en utilisant uniquement des techniques de lavage à basse pression.
 – Éviter le retrait excessif de végétation (y compris des racines) et/ou de substrat qui pourrait contribuer à 
l’érosion et retarder la repousse.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 11  
Milieux humides

DÉFINITION ET CARACTÉRISTIQUES

 – Végétation dans les eaux peu profondes, près de ou à l’interface eau-terre (p. ex. quenouilles, carex, herbier), 
et/ou végétation aquatique submergée dans les eaux plus profondes (p. ex. grande étendue de végétation aqua-
tique submergée, comme les scirpes et les roseaux, retrouvée à des profondeurs allant jusqu’à 1,5-2 m).
 – Communément trouvés dans les environnements protégés de l’énergie des vagues.
 – Soutiennent une couverture stable de végétation de surface et un système racinaire, dont la partie feuillue meurt 
pendant l’hiver. 
 – Dominés par une végétation herbacée qui fournit > 25 % de la couverture au sol.
 – Les types de milieux humides varient considérablement en termes d’assemblages d’espèces, de caractéristiques 
du substrat et de taille.
 – Caractérisés par une accumulation des matières organiques déposées dans l’eau, bien que dominés par des 
sédiments inorganiques (c.-à-d. minéraux).
 – Forte productivité biologique; ils fournissent un habitat à de nombreux oiseaux migrateurs.

QUENOUILLES EN EAUX PEU PROFONDES 
PRÈS DE L’INTERFACE EAU-TERRE

VÉGÉTATION AQUATIQUE ÉMERGENTE 
EN EAUX PROFONDES

Fiche d’information sur les substrats d’eau douce n° 11

MILIEUX HUMIDES
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 11  
Milieux humides

COMPORTEMENT DES HYDROCARBURES

 – De nombreux facteurs influencent la façon dont les hydrocarbures affectent les milieux humides dont : le type 
d’hydrocarbure, l’étendue de la contamination de la végétation, le degré de contamination des sédiments, 
l’exposition aux processus d’élimination naturels, la période de l’année où se produit le déversement et les 
types d’espèces.
 – La plupart des types d’hydrocarbures adhèrent et sont retenus facilement aux tiges et aux feuilles de 
la végétation.
 – Une bande d’hydrocarbures se forme lorsque le produit flottant entre en contact avec les tiges des plantes. 
La largeur (c.-à-d. la hauteur verticale) de cette bande d’hydrocarbures dépend des variations du niveau de 
l’eau lorsque les hydrocarbures sont mobiles à la surface.
 – Une végétation dense peut empêcher les hydrocarbures de pénétrer dans la végétation. Le mazoutage sera 
plus important sur la frange extérieure de la végétation.
 – Dans certains cas, les hydrocarbures piégés dans la végétation peuvent être source de contamination pour 
d’autres sites suite à une remobilisation.
 – Les hydrocarbures légers peuvent pénétrer dans les sédiments par les fissures ou les trous d’animaux 
fouisseurs et persister dans les sédiments de sous-surface pendant de longues périodes (des années).
 – Les hydrocarbures moyens et lourds restent à la surface et présentent un risque d’asphyxions pour 
les organismes.
 – La végétation meurt de façon saisonnière et retourne dans le système aquatique, soit en s’enfonçant dans la 
colonne d’eau, soit en formant des tapis de végétation en décomposition sur les rives et les berges/barres.
 – Les taux d’élimination naturelle varient en fonction du type d’hydrocarbure, de la superficie totale affectée, 
de l’épaisseur des hydrocarbures, du type de plante, du rythme de croissance et de la saison au cours de 
laquelle le mazoutage a lieu. Par exemple, un lit de roseaux peut se rétablir en moins d’un an ou d’un cycle 
de croissance après un léger mazoutage.

BANDE DE MAZOUTAGE LE LONG 
DE LA VÉGÉTATION PLUS DENSE

TIGES DE PLANTES MAZOUTÉES 
PRÈS DE LA SURFACE DE L’EAU

SENSIBILITÉS

 – Les milieux humides sont les habitats les plus sensibles en raison de leur utilisation, de leur valeur biologique 
élevée, de la difficulté des traitements et des effets potentiels à long terme sur de nombreux organismes.
 – Les racines contribuent à la stabilité de la rive. Les tiges ralentissent la vitesse de crue des eaux et des vents, 
ce qui réduit l’érosion.
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 11  
Milieux humides

NOTES DE SÉCURITÉ

 – La stabilité de la rive peut être affectée par les activités de traitement.
 – Il faut faire preuve de prudence lors des déplacements dans l’eau, car les fonds peuvent être instables et la 
profondeur de l’eau est très variable.

OPTIONS DE TRAITEMENT PRIVILÉGIÉES

Tactique de traitement des rives Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Milieux humides
SURFACE

Rétablissement naturel     –

Inondation    – –

Lavage à eau ambiante à basse pression    – –

Récupération manuelle –    

Aspiration –   – –

Coupe de la végétation –    

Absorbants passifs –    –

Brûlage     –

SOUS-SURFACE
Rétablissement naturel    – –

Inondation   – – –

Lavage à eau ambiante à basse pression   – – –

Récupération manuelle –    

Aspiration – – – – –

Coupe de la végétation – – – – –

Absorbants passifs – – – – –

Brûlage – – – – –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités     – Ne s’applique pas
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 11  
Milieux humides

CONSIDÉRATIONS DE TRAITEMENT 

 – Chaque milieu humide doit avoir un plan de traitement individualisé basé sur ses caractéristiques physiques 
et biologiques, et sur les circonstances du déversement, telles que les conditions de mazoutage, la période de 
l’année, la taille du déversement, le type d’hydrocarbure, l’emplacement et l’utilisation du milieu.
 – En raison de la haute sensibilité de ce type de rive, il est essentiel d’évaluer le bénéfice environnemental net 
afin de sélectionner les tactiques appropriées et de déterminer comment elles sont utilisées. Un spécialiste 
peut être appelé à donner son avis.
 – Le rétablissement naturel est souvent l’option privilégiée pour traiter le mazoutage léger et modéré, notamment 
si l’accès à la rive est limité ou difficile.
 – Les facteurs qui influencent le choix des options comprennent : le taux de rétablissement naturel, les avantages 
possibles d’une intervention pour accélérer le rétablissement, et tout dommage ou retard éventuel dans le 
rétablissement que les activités d’intervention peuvent causer.
 – Le rétablissement naturel peut ne pas être approprié immédiatement avant le gel, car les hydrocarbures peuvent 
être encapsulés dans la glace et remobilisés lors du dégel.
 – Il est préférable de réaliser les activités d’intervention à partir d’un bateau ou en utilisant des trottoirs de bois 
ou des tapis afin de minimiser le piétinement de la végétation.
 – Les techniques d’inondation et de lavage qui permettent d’acheminer les hydrocarbures vers des zones de 
collecte en minimisant les perturbations du couvert végétal sont les techniques de traitement privilégiées.
 – Les absorbants sont efficaces pour les hydrocarbures bruts et les produits pétroliers frais. Les absorbants 
organiques en vrac (p. ex. la mousse de sphaigne - Sphag Sorb®) peuvent être étalés à la surface et 
légèrement ratissés dans les zones d’hydrocarbures visqueux ou liquides, puis retirés pour être éliminés 
de manière appropriée.
 – En général, les activités de traitement sont moins susceptibles d’endommager les plantes et les systèmes 
racinaires à la fin de l’automne, pendant la phase de décomposition, ou en hiver lorsque le substrat est gelé.

PRATIQUES EXEMPLAIRES

 – Éviter de piétiner la végétation, car cela risque d’enfoncer les hydrocarbures dans les sédiments.
 – Même sans hydrocarbures, le piétinement peut affecter la végétation. Il faut donc utiliser des trottoirs de 
bois, limiter le nombre de personnes et leur accès, et désigner des chemins qui peuvent être restaurés après 
le traitement.
 – Minimiser le retrait du substrat et de la végétation si les concentrations d’hydrocarbures sont faibles. Si la 
végétation et les sédiments doivent être retirés, essayer de retirer un maximum de 2 à 5 cm de la surface 
mazoutée pour éviter d’endommager les racines.
 – Minimiser les dommages physiques en utilisant uniquement des techniques de lavage à basse pression.
 – Éviter la coupe des tiges de plantes mazoutées pendant leur période de croissance active. Ceci ne devrait être 
envisagé que si le fait de laisser les hydrocarbures peut menacer d’autres ressources, comme les oiseaux 
migrateurs ou nicheurs.
 – Éviter le brûlage si les tiges et les racines inférieures d’une plante sont sèches et donc non isolées de 
la chaleur.
 – Éviter le retrait excessif de végétation (y compris des racines) et/ou de substrat qui pourrait contribuer 
à l’érosion et retarder la repousse.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 12  
Végétalisée/boisée - haute terre

DÉFINITION ET CARACTÉRISTIQUES

 – Plaine inondable active constituée d’une végétation terrestre qui se prolonge entre la ligne des hautes eaux et 
l’arrière-plage/bande riveraine, et qui est périodiquement inondée lors d’événements à fort débit (saisonniers 
ou inondations).
 – La végétation peut être de strates variables (herbacée, arbuste, saule et/ou arbre) avec une couverture au sol 
de > 25 %.
 – Peut inclure des éléments anthropiques, tels que des propriétés résidentielles et des parcs entretenus.

ZONE AGRICOLE INONDÉE À PROXIMITÉ 
D’UN COURS D’EAU

ZONE DES HAUTES TERRES INONDÉE LE LONG D’UN 
COURS D’EAU - NOTEZ L’EAU CHARGÉE EN SÉDIMENT

Fiche d’information sur les substrats d’eau douce n° 12

VÉGÉTALISÉE/BOISÉE - HAUTE TERRE
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 12  
Végétalisée/boisée - haute terre

COMPORTEMENT DES HYDROCARBURES

 – Les hydrocarbures sur l’eau peuvent pénétrer dans une zone de haute terre lors d’une inondation causée par 
des niveaux d’eau élevés, la fonte printanière, les tempêtes de pluie, les dérivations ou les barrages. Ces 
événements font monter le niveau de l’eau au-delà des limites normales du chenal dans la plaine inondable 
ou les hautes terres de l’arrière-plage/bande riveraine.
 – Lorsque le niveau de l’eau atteint la végétation, les hydrocarbures s’y adhèrent en recouvrant la surface.
 – Une végétation dense va empêcher les hydrocarbures de pénétrer davantage dans la végétation. Le mazoutage 
sera plus important sur la frange extérieure de la végétation.
 – Les hydrocarbures flottants peuvent enduire ou tacher les troncs, les tiges et les feuilles et former une bande 
huileuse. La largeur d’une bande huileuse dépend des variations du niveau de l’eau au moment où les hydro-
carbures sont encore mobiles à la surface de l’eau.
 – Les hydrocarbures peuvent entrer en contact avec les sols en bordure de la zone inondée et s’échouer à mesure 
que le niveau d’eau redescend.
 – On peut s’attendre à une fine couche sporadique d’hydrocarbures à la surface du sol avec des concentrations 
plus élevées dans les dépressions qui piègent et retiennent de petites mares d’hydrocarbures sur l’eau.
 – Les hydrocarbures échoués peuvent être partiellement enfouis par la vase/argile déposée par l’eau qui 
se retire.
 – Le pourcentage d’élimination naturelle peut être très lent si l’environnement a une faible énergie et si la 
végétation est dense.

BANDE D’HYDROCARBURES LE LONG DE LA 
VÉGÉTATION INTÉRIEURE PLUS DENSE

TRONCS D’ARBRES MAZOUTÉS (FINE BANDE NOIRE) 
AU-DESSUS DE LA SURFACE DE L’EAU

SENSIBILITÉS

 – Ces rives sont des habitats biologiquement riches et peuvent être d’importantes zones de loisirs.
 – Les racines contribuent à la stabilité de la rive. Les tiges ralentissent la vitesse de crue des eaux et des vents, 
ce qui réduit l’érosion.

NOTES DE SÉCURITÉ

 – La stabilité de la rive peut être affectée par les activités de traitement.
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 12  
Végétalisée/boisée - haute terre

OPTIONS DE TRAITEMENT PRIVILÉGIÉES

Tactique de traitement des rives Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Végétalisées/boisées – de haute terre 
SURFACE

Rétablissement naturel     

Inondation    – –

Lavage à eau ambiante à basse pression     –

Récupération manuelle –    

Aspiration –   – –

Coupe de la végétation –    

Absorbants passifs – –   –

Mélange à sec – – – – –

Biorestauration – – – – –

SOUS-SURFACE
Rétablissement naturel     –

Inondation   – – –

Lavage à eau ambiante à basse pression   – – –

Récupération manuelle – –   

Aspiration – – – – –

Coupe de la végétation – – – – –

Absorbants passifs – – – – –

Mélange à sec –    –

Biorestauration –    –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités     – Ne s’applique pas
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 12  
Végétalisée/boisée - haute terre

CONSIDÉRATIONS DE TRAITEMENT 

 – Le rétablissement naturel est souvent l’option privilégiée pour traiter le mazoutage léger et modéré, notam-
ment si l’accès à la rive est limité ou difficile.
 – Des tactiques manuelles, utilisant des pelles ou des râteaux, peuvent être utilisées sur des petits segments 
fortement mazoutés.
 – La végétation mazoutée peut être coupée et récupérée.
 – Les absorbants sont efficaces pour les hydrocarbures bruts et les produits pétroliers frais. Les absorbants 
organiques en vrac (p. ex. la mousse de sphaigne - Sphag Sorb®) peuvent être étalés à la surface et 
légèrement ratissés dans les zones d’hydrocarbures visqueux ou liquides, puis retirés pour être éliminés 
de manière appropriée.
 – Les absorbants organiques en vrac peuvent être appliqués à la main ou à l’aide d’un petit pulvérisateur, 
pour former une barrière qui réduit le risque d’exposition de la faune aux hydrocarbures (p. ex. les oiseaux 
aquatiques, les animaux à fourrure).
 – Les tiges végétales et les racines exposées des arbres/arbustes peuvent être essuyées avec des feuilles 
absorbantes, des brosses ou toute autre méthode manuelle pour récupérer grossièrement les hydrocarbures. 
Si la récupération grossière des hydrocarbures ne peut pas être effectuée par ces méthodes, les racines 
affectées peuvent être coupées si la stabilité des berges n’est pas affectée.

PRATIQUES EXEMPLAIRES

 – Éviter de piétiner la végétation et d’utiliser de la machinerie lourde, car cela risque d’enfoncer les hydro-
carbures dans les sédiments. Des planches peuvent être utilisées pour accéder à pied aux zones de traitement.
 – Minimiser le retrait du substrat et de la végétation si les concentrations d’hydrocarbures sont faibles. Si la 
végétation et les sédiments doivent être retirés, essayer de retirer un maximum de 2 à 5 cm de la surface 
mazoutée pour éviter d’endommager les racines.
 – Éviter de ratisser et de piétiner les plantes vivantes.
 – Minimiser les dommages physiques en utilisant uniquement des techniques de lavage à basse pression.
 – Éviter le retrait excessif de végétation (y compris des racines) et/ou de substrat qui pourrait contribuer à 
l’érosion et retarder la repousse.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 13  
Matières ligneuses - petites et grandes

DÉFINITION ET CARACTÉRISTIQUES

 – La rive est dominée (> 75 % de couverture du substrat sous-jacent) par des branches et des billots de bois 
qui ont été déposés sur la rive par l’action des vagues ou des courants.
 – Accumulation instable dominée par des branches et des billots, flottants ou échoués sur la rive ou dans la 
zone inondable (Petite matière ligneuse (PML) de < 10 cm de diamètre; Grande matière ligneuse (GML) de 
> 10 cm de diamètre).
 – De grandes accumulations de matière ligneuse peuvent se comporter comme une surface stable qui ne peut 
qu’être déplacée par les glaces, les activités humaines ou des événements extrêmes naturels.
 – Les matières ligneuses de petites et de grandes tailles peuvent se trouver le long des rives, au milieu du cours 
d’eau, ou à différents niveaux d’immersion, au-dessus ou en dessous de la ligne de flottaison.
 – Les zones à faible élévation sont susceptibles d’être inondées et l’étendue de ces incursions à l’intérieur des 
terres est généralement marquée par des lignes de matières ligneuses.
 – Comprends les huttes et les barrages de castors. Certains barrages ou huttes peuvent avoir deux niveaux avec 
un ou deux passages qui peuvent avoir des espaces trop petits et difficilement accessibles pour le traitement.

ACCUMULATION DE MATIÈRES LIGNEUSES  
SUR LA POINTE D’UNE ÎLE

ACCUMULATION DE MATIÈRES LIGNEUSES  
DANS UNE PETITE BAIE

Fiche d’information sur les substrats d’eau douce n° 13

MATIÈRES LIGNEUSES - PETITES ET GRANDES
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 13  
Matières ligneuses - petites et grandes

COMPORTEMENT DES HYDROCARBURES

 – Une rive de matières ligneuses mazoutées sera traitée de la même manière qu’un type de rive aux 
caractéristiques équivalentes.
 – Les accumulations de matières ligneuses de grande taille, ayant des dimensions et des espaces interstitiels 
similaires à ceux des blocs rocheux, devraient être traitées comme des blocs rocheux.
 – Les grandes matières ligneuses sont perméables avec une surface stable. Les hydrocarbures adhèreront à 
la surface sèche.
 – Les grandes matières ligneuses recouvrent souvent les plages de sable ou de sédiments mixtes.
 – Les grands espaces entre les morceaux d’arbres/billots permettent à tous les types d’hydrocarbures d’atteindre 
les couches sous-jacentes de sédiments.
 – Les hydrocarbures échoués sur les accumulations de matières ligneuses peuvent coller les matériaux pour 
créer un tapis de débris mazoutés (TDM).
 – La persistance des hydrocarbures est fonction du type d’hydrocarbures, de la profondeur de pénétration  
des hydrocarbures et de leur emplacement par rapport au niveau de l’eau, ainsi que de l’énergie des vagues 
et du courant. 
 – Les huiles légères ou non adhérentes peuvent être facilement enlevées des sédiments de surface en raison 
des grands espaces entre les morceaux de bois.
 – Les hydrocarbures sont généralement moins persistants sur les rives à haute énergie (de quelques jours  
à quelques semaines) et plus persistants sur les rives abritées (de quelques mois à quelques années).

ZONE ISOLÉE DE MATIÈRES LIGNEUSES MAZOUTÉES LIGNE DE MATIÈRES LIGNEUSES MAZOUTÉES

SENSIBILITÉS

 – Peu de communautés biologiques sont présentes sur les rives dominées par de grandes matières ligneuses, 
bien que des plantes et des animaux puissent être trouvés sur ou entre les billots.

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Les grandes matières ligneuses peuvent constituer un substrat instable pour les véhicules et les travailleurs 
à pied.
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 13  
Matières ligneuses - petites et grandes

OPTIONS DE TRAITEMENT PRIVILÉGIÉES

Tactique de traitement des rives Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Petites et grandes matières ligneuses 
SURFACE

Rétablissement naturel     

Inondation    – –

Lavage à eau ambiante à basse pression     –

Lavage à eau chaude à basse pression – –   

Lavage ambiant à haute pression – –   

Récupération manuelle –    

Récupération mécanique –    

Absorbants passifs –    –

Brûlage –    –

Biorestauration – – – – –

SOUS-SURFACE
Rétablissement naturel     

Inondation    – –

Lavage à eau ambiante à basse pression    – –

Lavage à eau chaude à basse pression – – – – –

Lavage ambiant à haute pression – – – – –

Récupération manuelle – –   

Récupération mécanique –    

Absorbants passifs – – – – –

Brûlage – – – – –

Biorestauration –    –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités     – Ne s’applique pas
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 13  
Matières ligneuses - petites et grandes

CONSIDÉRATIONS DE TRAITEMENT 

 – Les surfaces protégées des espaces interstitiels des matières ligneuses sont difficiles d’accès et les possibilités 
de récupérations des hydrocarbures sont limitées.
 – Dans la plupart des cas, les hydrocarbures sont difficilement récupérables, sauf ceux en surface. 
 – Le rétablissement naturel peut être une option acceptable pour les petits déversements, les hydrocarbures de 
faible viscosité, ou sur les rives exposées et/ou dans les régions éloignées. Cette option est moins appropriée 
pour les hydrocarbures bruts, moyens-lourds, ou altérés, dans les rivières à faible débit, les eaux stagnantes 
et les rives abritées.
 – La récupération des petites matières ligneuses mazoutées est suivie de la récupération manuelle des hydro-
carbures de surface des plus grandes matières ligneuses. Utilisez des tronçonneuses pour ne découper que 
les parties mazoutées de la matière ligneuse.
 – Si les hydrocarbures peuvent être récupérés des surfaces difficiles d’accès (surfaces protégées), il faut le faire 
le plus tôt possible avant que les hydrocarbures ne subissent des altérations, ce qui diminue l’efficacité de 
la récupération.
 – Si le lessivage des hydrocarbures n’est pas possible, les grandes matières ligneuses peuvent être retirées 
mécaniquement, soit par la rive, soit par l’utilisation d’une barge. Les hydrocarbures en sous-surface seraient 
récupérés ou traités, et les grandes matières ligneuses remplacées. Comme les billots forment un revêtement 
stable, l’enlèvement de ceux-ci sans les remplacer peut causer de l’érosion.
 – La perturbation d’un barrage de castors actif, lors des opérations de traitement des rives, doit s’effectuer en 
consultation avec les organismes de protection de la faune afin de s’assurer de la sécurité du personnel.

PRATIQUES EXEMPLAIRES

 – Éviter de retirer les matières ligneuses sur ce type de rive.
 – Éviter de laver les hydrocarbures de la zone mazoutée vers les zones non mazoutées (notamment en présence 
d’organismes sains). 
 – Éviter les techniques de nettoyage qui renfoncent les hydrocarbures dans les sédiments (p. ex. remobilisation 
des hydrocarbures visqueux par l’utilisation d’eau chaude ou tiède).

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 14  
Organique

DÉFINITION ET CARACTÉRISTIQUES

 – Une accumulation de bois, de végétation, de matière organique ou de tourbe qui est en décomposition.
 – Les dépôts peuvent se présenter sur la rive sous forme de tapis ou de boue mobile. Ils ont tendance à 
s’accumuler principalement dans des zones abritées à faible énergie, où les hydrocarbures sont également 
susceptibles de s’accumuler.
 – Les tapis peuvent être humides ou secs («déshydratés»), s’érodent facilement et sont redistribués par l’action 
des vagues ou des courants.
 – Peut former une boue ressemblant à du « café moulu » au bord de la plage ou de la rive.
 – Les rives à composition organique sont courantes pour les ruisseaux et les rivières qui traversent les régions 
des prairies, les tourbières et les toundras.
 – Les rives de tourbe sont communément trouvées le long des rivages arctiques plats ou abrités. La tourbe 
provient de l’érosion des falaises de la toundra.
 – Si les rives ne sont pas correctement protégées et récupérées, les zones d’accumulation peuvent nécessiter 
l’utilisation d’absorbants (ex. la mousse de sphaigne - Sphag Sorb®) lors des opérations d’intervention 
puisqu’elles contiennent généralement des hydrocarbures.

ACCUMULATION DE MATIÈRES ORGANIQUES 
EN DÉCOMPOSITION SUR LA RIVE

LA TOURBE LIBÉRÉE PAR L’ÉROSION 
DE FALAISE DE TOUNDRA

Fiche d’information sur les substrats d’eau douce n° 14

ORGANIQUE
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 14  
Organique

COMPORTEMENT DES HYDROCARBURES

 – La matière organique a tendance à absorber et à retenir les hydrocarbures.
 – Les hydrocarbures lourds ne pénètrent pas dans les tapis de matière organique, même si ceux-ci sont asséchés, 
mais ils peuvent s’enfouir ou se mélanger à des débris organiques sous l’effet des vagues.
 – Les hydrocarbures volatils et légers pénètrent plus facilement dans les débris organiques que les hydrocarbures 
plus lourds. Si les hydrocarbures pénètrent dans le tapis organique, peu d’hydrocarbures seront récupérables 
à la surface.
 – Les hydrocarbures qui entrent en contact avec les boues organiques sont susceptibles d’être mélangés et de 
persister, en particulier dans les zones à faible énergie où ces boues s’accumulent généralement. La boue a 
un effet similaire à celui d’un absorbant granulaire libre et renferme partiellement les hydrocarbures et les 
empêche de se répandre.
 – Les hydrocarbures échoués peuvent avoir une faible persistance en raison du taux d’érosion élevé le long des 
rives tourbeuses.

ACCUMULATION DE MATIÈRE ORGANIQUE EN 
DÉCOMPOSITION AVEC UN ABSORBANT 

PARTIELLEMENT ENFOUI

MATIÈRE ORGANIQUE EN DÉCOMPOSITION AVEC REFLET 
MÉTALLIQUE À PROXIMITÉ D’UNE ZONE HUMIDE

SENSIBILITÉS

 – Bien qu’elles ne constituent généralement pas un habitat biologique important, les rives organiques sont des 
zones potentielles d’alimentation pour les oiseaux.

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Très faible capacité de charge en raison de la faible cohésion des matières organiques en décomposition.
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 14  
Organique

OPTIONS DE TRAITEMENT PRIVILÉGIÉES

Tactique de traitement des rives Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Rive organique
SURFACE

Rétablissement naturel    – –

Inondation    – –

Lavage à eau ambiante à basse pression    – –

Récupération manuelle –    

Aspiration –   – –

Absorbants passifs –    –

Mélange à sec –   – –

Mélange humide –   – –

SOUS-SURFACE
Rétablissement naturel – – – – –

Inondation    – –

Lavage à eau ambiante à basse pression    – –

Récupération manuelle –    –

Aspiration – – – – –

Absorbants passifs – – – – –

Mélange à sec – – – – –

Mélange humide – – – – –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités     – Ne s’applique pas

CONSIDÉRATIONS DE TRAITEMENT 

 – Le rétablissement naturel est souvent l’option privilégiée pour traiter le mazoutage léger et modéré, notam-
ment si l’accès à la rive est limité ou difficile.
 – Le rétablissement naturel peut ne pas être approprié immédiatement avant le gel, car les hydrocarbures 
peuvent être encapsulés dans la glace et remobilisés lors du dégel.
 – Des tactiques manuelles, utilisant des pelles ou des râteaux, peuvent être utilisées sur des petits segments 
fortement mazoutés, puis les matériaux restants peuvent être mélangés pour accélérer les processus 
physiques et biologiques.

PRATIQUES EXEMPLAIRES

 – Éviter de piétiner la végétation et d’utiliser de la machinerie lourde, car cela risque d’enfoncer les hydrocarbures 
dans les sédiments. Des planches peuvent être utilisées pour accéder à pied aux zones de traitement.
 – Lorsque le substrat est associé à la toundra (qui est une communauté végétale vivante), minimiser le retrait 
du substrat et de la végétation si les concentrations d’hydrocarbures sont faibles. Si la végétation et les 
sédiments doivent être retirés, essayer de retirer un maximum de 2 à 5 cm de la surface mazoutée.
 – Éviter de ratisser et de piétiner les plantes vivantes.
 – Minimiser les dommages physiques en utilisant uniquement des techniques de lavage à basse pression.
 – Éviter de brûler de la tourbe ou des matières huileuses à proximité de communautés végétales vivantes.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 15  
Falaise de toundra

DÉFINITION ET CARACTÉRISTIQUES

 – Les falaises de toundra sont un phénomène d’érosion sur les côtes de l’Arctique. Elles sont composées d’un 
tapis de toundra (végétation) qui recouvre généralement la tourbe exposée à la glace avec différentes 
couches de sédiments mélangés.
 › Les falaises de toundra riches en glace sont principalement composées d’un tapis de toundra, de tourbe et 
de glace, avec relativement peu de sédiments. Elles sont généralement bordées de plages de sable ou de 
sédiments mélangés.

 › Les falaises de toundra pauvres en glace sont des falaises de sédiments non consolidés avec une couche 
superficielle de végétation de toundra et de tourbe. Elles peuvent avoir une légère couche de glace interstitielle 
sur la face exposée de la falaise.

 – Lorsque la face exposée d’une falaise riche en glace recule ou lorsque la température fait fondre la glace au 
sol causant de l’érosion, les sédiments et la tourbe sont soumis à l’action de gravité qui façonne la falaise. 
Ces matériaux tombent tout d’abord sous forme de blocs fragmentés et irréguliers jusqu’à ce qu’ils soient 
redistribués par l’action des vagues.
 – Malgré un rythme d’érosion rapide, il y a relativement peu de retour de sédiments vers la zone du littoral ce 
qui fait en sorte que les plages sont généralement étroites ou absentes dans de nombreuses régions. La tourbe 
érodée s’accumule généralement au pied d’une falaise de toundra et peut être transportée sur le rivage.
 – La hauteur des falaises varie de < 1 m à 5 m, pouvant aller jusqu’à 10 m dans certains cas.

FALAISE DE TOUNDRA RICHE EN GLACE FALAISE DE TOUNDRA PAUVRE EN GLACE

Fiche d’information sur les substrats d’eau douce n° 15

FALAISE DE TOUNDRA
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 15  
Falaise de toundra

COMPORTEMENT DES HYDROCARBURES

 – Les hydrocarbures échoués sur la glace ont peu de chance d’y adhérer et vont s’accumuler au pied de la 
falaise à moins que la température de l’air ne soit inférieure au point de congélation.
 – S’il y a des blocs fragmentés ou affaissés au pied de la falaise, les hydrocarbures peuvent s’accumuler dans 
les espaces interstitiels des blocs.
 – Les hydrocarbures peuvent être projetés sur le sommet d’une falaise ou un talus plus bas où ils ne sont pas 
normalement touchés par l’action des vagues.
 – S’il y a une plage de sable ou de sédiments mixtes au pied de la falaise, les hydrocarbures peuvent y 
pénétrer. Si ces substrats sont mazoutés, ils seront traités comme du sable ou des sédiments mixtes selon 
leurs caractéristiques.
 – La persistance des hydrocarbures est généralement limitée en raison de l’érosion naturelle. La persistance 
pourrait être plus longue si les hydrocarbures sont enfouis par des chutes de blocs, incorporés dans des 
boues de tourbe ou enfouis dans une plage.
 – Si les hydrocarbures se trouvent à la surface de la falaise ou sur des blocs de toundra affaissés, ils peuvent 
être remobilisés par l’action des vagues et de l’eau.
 – Les hydrocarbures sont généralement moins persistants sur les rives à haute énergie (de quelques jours à 
quelques semaines) et plus persistants sur les rives abritées (de quelques mois à quelques années).

SENSIBILITÉS

 – Il y a peu d’activité biologique à la surface des falaises de toundra en raison de leur nature instable, mais 
la végétation de la toundra demeure sensible aux perturbations et les oiseaux migrateurs utilisent ces rives 
pendant les mois d’été.

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Comme les falaises de toundra sont souvent en surplomb, la sécurité est la première préoccupation durant 
les opérations.
 – Les falaises de toundra peuvent constituer un substrat instable pour les travailleurs à pied.
 – Les chutes de blocs et les éboulements sont des risques pour la sécurité durant les opérations d’intervention, 
en particulier lorsque la pente est supérieure à 2 m. Ces événements peuvent se produire soudainement et 
sans avertissement.
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 15  
Falaise de toundra

OPTIONS DE TRAITEMENT PRIVILÉGIÉES

Tactique de traitement des rives Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Falaise de toundra 
SURFACE

Rétablissement naturel    – –

Inondation –    –

Lavage à eau ambiante à basse pression    – –

Récupération manuelle – –   

Récupération mécanique –    

Absorbants passifs –    –

Mélange à sec –    –

Relocalisation des sédiments –    –

SOUS-SURFACE
Rétablissement naturel – – – – –

Inondation – – – – –

Lavage à eau ambiante à basse pression – – – – –

Récupération manuelle – – – – –

Récupération mécanique – – – – –

Absorbants passifs – – – – –

Mélange à sec – – – – –

Relocalisation des sédiments – – – – –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités     – Ne s’applique pas

CONSIDÉRATIONS DE TRAITEMENT 

 – Le rétablissement naturel est l’option privilégiée en raison de l’érosion naturelle rapide des falaises, en particulier 
pour les falaises de toundra riches en glace. Les hydrocarbures sur une façade et au sommet de la falaise, ou 
dans la toundra et les dépôts de tourbe à la base de la falaise, seront probablement éliminés naturellement en 
quelques semaines, sauf en début de la période de gel.
 – Le rétablissement naturel peut ne pas être approprié immédiatement avant le gel, car les hydrocarbures peuvent 
être encapsulés dans la glace et remobilisés lors du dégel.
 – Bien que l’érosion soit un processus naturel normal, les activités de traitement tel que le lavage à basse pression, 
qui provoque une érosion supplémentaire, doivent être minimisées, car la végétation de la toundra est une 
communauté vivante.
 – Le mélange et la relocalisation des sédiments sont plus efficaces sur les rives soumises à l’action des vagues ou 
des courants.

PRATIQUES EXEMPLAIRES

 – Éviter les activités de traitement qui peuvent déclencher des chutes inattendues de blocs ou des affaissements.
 – Faire attention car dans de nombreuses régions, les plages qui se trouvent devant une falaise ou un banc de 
sable sont très étroites ou inexistantes, de sorte qu’il peut y avoir peu d’espace pour des zones de travail.
 – Choisir des techniques de traitement qui minimisent l’érosion. Limiter l’ajout de sédiments fins dans l’eau et/ou 
atténuer l’augmentation des sédiments en suspension dans l’eau adjacente à la zone de traitement (p. ex. utiliser 
des barrières à sédiments dans l’eau adjacente à la zone de traitement pour limiter le mouvement de l’eau).

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 16  
Toundra inondée de faible élévation

DÉFINITION ET CARACTÉRISTIQUES

 – Les rives de toundra inondée de faible élévation sont souvent complexes et sinueuses, composées principal
ement d’une combinaison de plaines végétalisées, de tapis de tourbe, de lagunes et de petits cours d’eau.
 – Ces zones peuvent comprendre de la toundra, des étangs ou des lacs inondés. Les zones de toundra inondée 
ont une configuration complexe de nervures interconnectées avec des mares qui contiennent de la végétation 
en décomposition.
 – Ce type de rive est dominé par la végétation.
 – Il arrive que ces rives soient inondées ou submergées par les eaux qui proviennent de vagues fortes ou de 
hauts niveaux d’eau. 
 – Les limites des inondations antérieures sont généralement marquées par des lignes de matières ligneuses.

TOUNDRA INONDÉE DE FAIBLE ÉLÉVATION

COMPORTEMENT DES HYDROCARBURES

 – Les sédiments et/ou les dépôts de tourbe sont souvent saturés d’eau (notamment durant la période estivale) 
ce qui limite la pénétration des hydrocarbures à la surface.
 – La végétation est souvent saturée en eau ce qui limite la pénétration des hydrocarbures.
 – La toundra possède un sol végétalisé ou une surface de tourbe qui limite la pénétration des hydrocarbures 
lourds. Les hydrocarbures lourds peuvent toutefois persister lorsqu’ils sont enfouis dans les sédiments ou 
les dépôts de tourbe.
 – Les hydrocarbures légers et les produits raffinés légers peuvent pénétrer dans le sol, surtout lorsque celuici 
est sec. Les hydrocarbures sont alors difficilement récupérables à la surface.
 – La persistance des hydrocarbures dans la toundra peut augmenter à mesure que la viscosité des hydrocarbures 
et la teneur en eau de la toundra diminuent.

Fiche d’information sur les substrats d’eau douce n° 16

TOUNDRA INONDÉE DE FAIBLE ÉLÉVATION
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 16  
Toundra inondée de faible élévation

 – Les hydrocarbures peuvent être éliminés naturellement lors d’événements météorologiques extrêmes  
(p. ex. tempête). 
 – D’autres substrats peuvent être présents dans la toundra inondée à faible élévation. L’action des vagues peut 
pousser le sable, le gravier et le bois sur la végétation ou le tapis de tourbe. Si ces substrats sont mazoutés, 
ils seront traités selon la nature de la rive.
 – Le taux de rétablissement naturel est variable. La récupération peut prendre quelques années après un léger 
mazoutage, mais peut prendre des décennies en présence d’hydrocarbures épais et visqueux.

SENSIBILITÉS

 – Ces zones sont sensibles au piétinement et à la circulation des véhicules pendant la saison des eaux libres.
 – Ces zones sont importantes pour la faune et fournissent un habitat à de nombreux oiseaux migrateurs 
pendant l’été.

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Les rives en eaux peu profondes peuvent rendre l’accès par bateau difficile. Cependant, les caractéristiques 
complexes de la rive et la présence de nombreuses sections saturées d’eau peuvent aussi rendre l’accès par 
voie terrestre et les déplacements difficiles.

OPTIONS DE TRAITEMENT PRIVILÉGIÉES

Tactique de traitement des rives Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Toundra basse inondée
SURFACE

Rétablissement naturel    – –

Inondation    – –

Lavage à eau ambiante à basse pression     –

Récupération manuelle –    

Aspiration –    –

Coupe de la végétation –    

Absorbants passifs –    –

SOUS-SURFACE
Rétablissement naturel – – – – –

Inondation – – – – –

Lavage à eau ambiante à basse pression – – – – –

Récupération manuelle – – – – –

Aspiration – – – – –

Coupe de la végétation – – – – –

Absorbants passifs – – – – –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités     – Ne s’applique pas
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 16  
Toundra inondée de faible élévation

CONSIDÉRATIONS DE TRAITEMENT 

 – Le rétablissement naturel est souvent l’option privilégiée pour traiter le mazoutage léger et modéré, notamment 
si l’accès à la rive est limité ou difficile.
 – Le rétablissement naturel peut ne pas être approprié immédiatement avant le gel, car les hydrocarbures 
peuvent être encapsulés dans la glace et remobilisés lors du dégel.
 – Des tactiques manuelles, utilisant des pelles ou des râteaux, peuvent être utilisées sur des petits segments 
fortement mazoutés.
 – La végétation mazoutée peut être coupée et récupérée, de préférence uniquement sur les surfaces sèches.
 – Les absorbants sont efficaces pour les hydrocarbures bruts et les produits pétroliers frais. L’utilisation de la 
tourbe naturelle comme absorbant est la technique la plus efficace dans un environnement riche en tourbe 
pour retirer la majeure partie du mazoutage.

PRATIQUES EXEMPLAIRES

 – Prioriser les opérations de traitement durant les mois d’hiver, lorsque le substrat en surface est gelé, afin de 
minimiser les perturbations.
 – La végétation est souvent saturée en eau ce qui limite la pénétration des hydrocarbures.
 – Éviter de piétiner la végétation et d’utiliser de la machinerie lourde, car cela risque d’enfoncer les hydrocarbures 
dans les sédiments. La capacité de charge d’une toundra inondée à faible élévation est généralement faible 
pendant la saison des eaux libres, mais elle augmente après la prise des glaces. En été, des planches peuvent 
être utilisées pour accéder à pied aux zones de traitement.
 – Minimiser le retrait du substrat et de la végétation si les concentrations d’hydrocarbures sont faibles. Si la 
végétation et les sédiments doivent être retirés, essayer de retirer un maximum de 2 à 5 cm de la surface 
mazoutée pour éviter d’endommager les racines.
 – Éviter de ratisser et de piétiner les plantes vivantes.
 – Minimiser les dommages physiques en utilisant uniquement des techniques de lavage à basse pression.
 – Éviter le brûlage in situ à proximité des communautés végétales vivantes.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 17  
Enneigé/glacé

DÉFINITION ET CARACTÉRISTIQUES

 – En conditions hivernales ou dans un climat froid, la rive (substrat sous-jacent) peut être recouverte de neige 
et/ou de glace. Ces conditions sont généralement temporaires, mais peuvent être permanentes dans les 
latitudes nordiques.
 – Les composantes de la neige et de la glace sont combinées avec le caractère géologique du substrat sous-jacent 
de la rive pour déterminer les options de traitement. Le comportement des hydrocarbures et le choix des 
stratégies de traitement tiennent également compte du fait que les sédiments sous-jacents soient gelés ou non.
 – La banquise de glace (ou «pied de glace») se forme chaque hiver sur la plupart des rives des lacs et des 
rivières du Canada.
 – Les éclaboussures ou les jets d’eau gelés peuvent former une couche de glace à la surface du substrat.
 – L’eau douce qui coule depuis l’arrière-plage/bande riveraine peut geler et se mélanger avec le pied de glace 
ou les éclaboussures et les jets d’eau gelés.
 – Les glaces flottantes provenant de la rupture du lac ou de sources en amont peuvent s’échouer sur la rive.
 – La glace peut se former par le gel de l’eau dans les espaces interstitiels des sédiments. 
 – Les caractéristiques d’une surface de glace peuvent aller d’une fine couche d’eau gelé à un pied de glace 
solide, des banquises individuelles échouées ou une surface de glace fondante.
 – La forme de la glace en bordure de rive peut varier d’une surface verticale à une surface plane ou à une 
pente faible.
 – Les caractéristiques de la surface de la neige sont très variables, allant de la poudreuse fraîche/neige 
dérivante à surface molle, granuleuse, dure/sèche/craquante, à la neige fondue et mouillée.
 – La neige est généralement perméable, tandis que la glace est imperméable.

RIVE D’UN LAC AU PRINTEMPS AVEC UNE COUVERTURE 
PARTIELLE DE NEIGE ET DE GLACE

SUBSTRAT DE BLOC ROCHEUX AVEC DE LA GLACE

Fiche d’information sur les substrats d’eau douce n° 17

ENNEIGÉ/GLACÉ
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 17  
Enneigé/glacé

COMPORTEMENT DES HYDROCARBURES

 – Comme la neige est perméable, les hydrocarbures échoués seront absorbés et seront partiellement contenus 
par la neige (absorbant naturel). Le processus de gel-dégel forme des lentilles de glace dans la neige qui 
peuvent limiter la pénétration des hydrocarbures.
 – La teneur en hydrocarbure dans la neige dépend du type d’hydrocarbure et des caractéristiques de la neige. 
Elle sera plus faible sur les surfaces de neige compactes, sous des températures inférieures au point de 
congélation, et elle sera plus élevée pour la neige fraîche.
 – Les hydrocarbures légers peuvent migrer latéralement sur des centaines de mètres dans la neige, ce qui rend 
leur détection difficile. Des chiens de détection ont été utilisés avec succès pour localiser les hydrocarbures 
en sous-surface dans la neige.
 – Les hydrocarbures font fondre la neige. Par exemple, les hydrocarbures bruts font fondre la neige, mais ne 
s’étendent pas sur une grande surface.
 – La présence de glace sur la rive crée une barrière qui empêche les hydrocarbures sur l’eau d’entrer en contact 
avec le substrat de la rive.
 – La glace étant imperméable, les hydrocarbures échoués restent à la surface. Ils n’adhèrent à la surface de la 
glace que si la température de l’air, de l’eau et de la surface des hydrocarbures est inférieure à 0°C.
 – La glace dans les sédiments (interstitiels ou eaux souterraines gelées) peut empêcher la pénétration des 
hydrocarbures échoués.
 – Là où il y a de la glace brisée, sans couverture de glace de rive, les hydrocarbures peuvent atteindre le rivage 
et s’échouer sur le substrat entre les morceaux de glace.
 – La persistance des hydrocarbures sur la glace et la neige est très variable.
 – Les hydrocarbures peuvent geler sur les surfaces de glace et y rester jusqu’à la fonte des glaces. Une fois 
la glace et la neige fondues, les hydrocarbures peuvent alors pénétrer le substrat sous-jacent et peuvent y 
persister pendant de longues périodes, selon le substrat et l’exposition.

HYDROCARBURES ÉCHOUÉS  
SUR LA BANQUISE

HYDROCARBURES PARTIELLEMENT  
ENCAPSULÉS DANS LA GLACE

SENSIBILITÉS

 – La couche de neige ou de glace en elle-même n’est pas considérée comme un environnement sensible.
 – Lors du choix des tactiques de récupération des hydrocarbures, il faut tenir compte de la nature et de la 
sensibilité des sédiments ou des substrats sous-jacents.

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Si des opérations doivent être effectuées sur la glace, un plan de sécurité de travail sur les glaces doit être 
préparé et mis en œuvre.
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 17  
Enneigé/glacé

OPTIONS DE TRAITEMENT PRIVILÉGIÉES

Tactique de traitement des rives Volatil Léger Moyen Lourd Solide
SURFACE

Couvert de neige

Rétablissement naturel    – –

Inondation    – –

Lavage à eau ambiante à basse pression    – –

Récupération manuelle –    

Aspiration –   – –

Récupération mécanique –    

Absorbants passifs    – –

Mélange à sec – – – – –

Mélange humide –    –

Relocalisation des sédiments –    –

Brûlage     –

Couverture de glace 

Rétablissement naturel    – –

Inondation    – –

Lavage à eau ambiante à basse pression     –

Lavage à eau chaude à basse pression – –   –

Lavage ambiant à haute pression – – –  

Récupération manuelle –    

Aspiration –    –

Récupération mécanique* –    

Absorbants passifs    – –

Brûlage     –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités     – Ne s’applique pas

* Les hydrocarbures peuvent être encapsulés sur la surface de la glace par un jet d’eau glacé. La glace 
contenant des hydrocarbures peut être enlevée en blocs à l’aide de scies à chaîne ou de scies mécaniques.



GUIDE PRATIQUE |InterventIon – opératIons 187

Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 17  
Enneigé/glacé

Tactique de traitement des rives Volatil Léger Moyen Lourd Solide
SOUS-SURFACE

Couvert de neige

Rétablissement naturel    – –

Inondation   – – –

Lavage à eau ambiante à basse pression   – – –

Récupération manuelle –    

Aspiration –   – –

Récupération mécanique –    

Absorbants passifs    – –

Mélange à sec –    –

Mélange humide –   – –

Relocalisation des sédiments –    –

Brûlage – – – – –

Couverture de glace 

Rétablissement naturel – – – – –

Inondation – – – – –

Lavage à eau ambiante à basse pression – – – – –

Lavage à eau chaude à basse pression – – – – –

Lavage ambiant à haute pression – – – – –

Récupération manuelle – – – – –

Aspiration –   – –

Récupération mécanique* –    

Absorbants passifs – – – – –

Brûlage – – – – –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités     – Ne s’applique pas

* Les hydrocarbures peuvent être encapsulés sur la surface de la glace par un jet d’eau glacé. La glace 
contenant des hydrocarbures peut être enlevée en blocs à l’aide de scies à chaîne ou de scies mécaniques.
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Substrats d’eau douce – Fiche d’information n° 17  
Enneigé/glacé

CONSIDÉRATIONS DE TRAITEMENT 

 – Le rétablissement naturel peut être l’option privilégiée pour les hydrocarbures volatils et légers qui 
s’évaporeront pendant les périodes de dégel, à moins que le déversement ne soit proche d’habitats sensibles 
ou de zones peuplées.
 – Le rétablissement naturel est moins approprié pour les hydrocarbures bruts, moyens-lourds, ou altéré, dans 
les rivières à faible débit, les eaux stagnantes et les rives abritées.
 – Lorsqu’il n’y a pas d’énergie physique pour retirer les hydrocarbures, le rétablissement naturel ne peut pas 
avoir lieu avant la fonte des neiges et la débâcle du printemps.
 – Si le cours d’eau adjacent est libre de glace et que la température de l’air est supérieure au point de congélation, 
il peut être pratique d’inonder ou de laver à faible pression pour pousser la neige mazoutée sur la surface de 
l’eau et faciliter la récupération des hydrocarbures. 
 – Les hydrocarbures liquides accumulés à la surface de la neige, de la glace ou dans les talus, ainsi que la 
neige mazoutée empilée à un endroit approprié, peuvent être éliminés par brûlage. Cela peut convenir pour 
les régions éloignées où la réduction des déchets est une considération importante.

PRATIQUES EXEMPLAIRES

 – Mettre en œuvre les meilleures pratiques en fonction des sédiments ou des substrats sous-jacents.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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6.4 Tactiques de traitement des rives
Cette section du guide décrit les différents types de techniques 
utilisées pour traiter les rives d’eau douce mazoutées. Les opérations 
de traitement des rives sont généralement menées pour accélérer 
l’enlèvement des hydrocarbures et le rétablissement subséquent des 
rives mazoutées ou pour empêcher les hydrocarbures échoués de se 
remobiliser. Les hydrocarbures remobilisés peuvent mazouter ou 
remazouter les sections adjacentes des rives.

Dans un premier temps, l’objectif principal du traitement des rives 
devrait être établi en sélectionnant l’une des options suivantes : 

 – Laisser la zone riveraine mazoutée se rétablir naturellement;
 – Accélérer le rétablissement naturel des rives mazoutées; ou
 – Restaurer la zone riveraine mazoutée à son état d’origine 

(pré-déversement).

Les pratiques exemplaires de gestion suivantes, reconnues mondial-
ement, s’appliquent à toutes les opérations d’intervention :

 – Utiliser les ressources disponibles de façon sécuritaire, efficiente 
et efficace;

 – Éviter de causer plus de dommages aux rives que le feraient 
les hydrocarbures;

 – Minimiser la production et la manutention des déchets.

Prendre des décisions implique d’évaluer les questions et de les examiner 
par rapport à l’objectif principal :

 – Quels sont le type et la quantité d’hydrocarbures sur un segment 
de rive?

 – Les hydrocarbures sont-ils à la surface ou ont-ils pénétré dans 
les sédiments?

 – Quelle est la durée probable de la présence ou de la persistance 
des hydrocarbures?

 – Quelles sont les ressources à risques pendant la durée de 
présence des hydrocarbures?

 – Quelles sont la sensibilité et la vulnérabilité de ces ressources?
 – Quels sont les aspects logistiques et l’accès à la ou aux 

zones touchées?
 – Quelle est l’efficacité probable du traitement pour réduire les 

effets ou les risques environnementaux?
 – Quelles sont les considérations de sécurité pour travailler dans 

la région?
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Le traitement de rives mazoutées implique généralement une approche 
progressive comptant des objectifs d’intervention et des critères de 
traitement des rives distincts pour chaque phase. Une séquence 
typique implique :

1. La récupération initiale des hydrocarbures qui peuvent être 
enlevés facilement et/ou des hydrocarbures qui pourraient 
être facilement remobilisés;

2. La récupération de la couche ou tache d’hydrocarbures résiduelle 
si ce résidu constitue une menace ou une préoccupation pour 
l’environnement; 

3. Une phase finale au cours de laquelle les sédiments sont 
remplacés, et où les aires de rassemblement, les routes, les autres 
points d’accès, les clôtures, etc. sont restaurés ou réparés.

Il est important de noter que le rétablissement naturel est souvent 
la tactique d’intervention préférée, en particulier lorsque :

 – Le mazoutage s’est produit sur des rives à haute énergie où l’action 
des vagues enlèvera la plus grande partie des hydrocarbures dans 
un court laps de temps.

 – Les hydrocarbures sont volatils ou non persistants.
 – Le degré de mazoutage est faible (mazoutage très léger, léger 

ou même modéré tel qu’identifié selon le processus TERR).
 – Les rives sont éloignées ou inaccessibles.
 – Les tactiques de traitement disponibles peuvent causer plus 

de dommages que laisser les rives se rétablir naturellement.
 – Les techniques de traitement disponibles ne peuvent pas accélérer 

le rétablissement naturel ou ne sont pas pratiques, c’est-à-dire 
que le mazoutage est au niveau « aussi faible que raisonnablement 
possible » (AFQRP).

 – Le traitement ne serait pas sécuritaire pour le personnel 
d’intervention.
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Le bénéfice environnemental net du traitement par rapport au 
rétablissement naturel doit être examiné au cas par cas selon:

 – Le devenir et la persistance attendue des hydrocarbures résiduels.
 – Le taux de rétablissement naturel estimé.
 – Les avantages possibles du traitement en termes d’accélération 

du rétablissement.
 – Les risques liés à la présence des hydrocarbures pendant leur 

altération (p. ex., toxicité et effets d’étouffement).
 – Le délai de rétablissement qui pourrait être causé par les activités 

de l’intervention.

Le rétablissement naturel a souvent un plus grand potentiel dans 
l’environnement marin (en raison de la marée), car le niveau de l’eau 
peut changer de manière substantielle (jusqu’à plusieurs mètres) sur 
de courtes périodes de temps (de quelques heures à quelques jours). 
Cependant, le rétablissement naturel est une option dans les zones 
d’eau douce à haute énergie, où la turbulence de l’eau ou les vagues 
générées par le vent ou le courant accélèrent l’élimination des hydro-
carbures par des processus de lavage à l’eau. Le rétablissement naturel 
est moins approprié pour les hydrocarbures bruts moyen nement lourds 
ou altérés, ainsi que dans les rivières à faible débit, les eaux stagnantes 
et les rives abritées où les hydrocarbures sont susceptibles de persister 
en raison des faibles conditions d’énergie ou dans les petits cours 
d’eau à faible débit, où le potentiel de dispersion est faible.

Les techniques de traitement des rives adaptées aux milieux en eau 
douce sont présentées dans le tableau 6.6 et sont détaillées dans les 
fiches d’information sur le traitement des rives suivantes (section 6.4.1). 
Ces tactiques sont regroupées en cinq catégories qui reflètent l’approche 
générale de traitement.
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Tableau 6.6 Tactiques de traitement des rives

Techniques de traitement des rives

Fiche d’information sur 
le traitement des rives

n° de  
fiche

n° de 
page

Rétablissement naturel 1 page 206

Le rétablissement naturel permet aux rives mazoutées de se rétablir sans 
intervention – les hydrocarbures échoués sont laissés aux processus naturels 
d’altération et d’élimination des hydrocarbures.

Méthodes physiques – Lavage

Lorsqu’on utilise des techniques de lavage, le jet d’eau déplace généralement 
les hydrocarbures en aval (sur l’eau adjacente ou une zone de collecte) pour 
leur confinement, récupération et collecte afin d’en disposer. Les techniques 
de lavage se distinguent les unes des autres par la quantité de pression utilisée 
et la température de l’eau. Le compromis entre l’efficacité de la récupération 
des hydrocarbures et les effets biologiques doit souvent être évalué. L’équipe-
ment utilisé pour réaliser les différents types de techniques de lavage est 
généralement disponible sur le marché. 

Inondation 2 page 208

Basse pression : (1) lavage à température 
ambiante; (2) lavage à l’eau chaude/très chaude

3 page 211

Haute pression : (1) lavage à température 
ambiante; (2) lavage à l’eau chaude/très chaude 

4 page 215

Méthodes physiques – Récupération

Il s’agit d’enlever physiquement les hydrocarbures ou les matériaux mazoutés, 
tels que les sédiments, les débris et la végétation des rives, en vue d’être 
traité. La taille de la zone, le type et la quantité d’hydrocarbures, le type 
de rive et l’accessibilité au site sont des facteurs importants à prendre 
en compte lors du choix de l’une de ces tactiques. Les tactiques de 
récupération mécanique utilisent principalement de l’équipement conçu 
pour des projets de terrassement ou de construction.

Récupération manuelle 5 page 219

Aspiration – accumulation d’hydrocarbures 
sur les rives

6 page 222

Aspiration – hydrocarbures immergés  
à proximité des rives

7 page 225
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Techniques de traitement des rives

Fiche d’information sur 
le traitement des rives

n° de  
fiche

n° de 
page

Récupération mécanique 8 page 227

Coupe de la végétation 9 page 230

Absorbants passifs 10 page 233

Méthodes physiques - Traitement in situ

Ces tactiques de traitement sont menées sur place (in situ), ce qui minimise 
la production ou la récupération de matériaux mazoutés nécessitant d’être 
transférés afin d’en disposer. Le fait de ne pas enlever les hydrocarbures aura 
des conséquences qui devront être prises en compte lors de l’évaluation 
de la pertinence du traitement in situ. Il convient notamment d’évaluer 
la modification prévue des taux d’altération ou d’élimination naturelle 
d’hydrocarbures qui serait causée par le traitement.

Mélange à sec 11 page 236

Mélange humide 12 page 239

Relocalisation des sédiments 13 page 242

Brûlage 14 page 245

Traitement chimique et biologique

Des agents chimiques ou biologiques sont ajoutés aux hydrocarbures échoués 
ou aux sédiments mazoutés pour aider à retirer les hydrocarbures des rives 
ou accélérer le rétablissement naturel. Puisque l’ajout d’une substance sur 
les rives pourrait avoir des effets négatifs sur l’environnement, l’utilisation 
d’agents chimiques et biologiques doit être conforme aux lois et réglement-
ations fédérales, provinciales et territoriales pertinentes.

Produits de nettoyant de rive 15 page 248

Biodégradation : ajout de nutriments; 
ensemencement de microbes (inoculation); 
biostimulants (par exemple avec des enzymes); 
phytoremédiation

16 page 251
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Techniques de traitement des rives

Fiche d’information sur 
le traitement des rives

n° de  
fiche

n° de 
page

Dispersants :
Les dispersants sont des agents chimiques qui favorisent la formation de fines 
gouttelettes d’hydrocarbures, qui sont ensuite dispersées dans l’eau adjacente 
pour se biodégrader. La dispersion des hydrocarbures dans les eaux douces 
n’est pas recommandée dans la plupart des cas, car le volume d’eau 
des rivières et souvent des lacs est insuffisant pour permettre la dilution des 
hydrocarbures dispersés à de faibles concentrations. De plus, le déplacement 
des hydrocarbures de la rive vers la colonne d’eau pourrait avoir des effets 
négatifs sur les prises d’eau douce (prises d’eau potable municipales).

Agents repoussants et de solidification :
Les agents repoussants sont des agents chimiques qui repoussent et 
regroupent les hydrocarbures déversés à la surface de l’eau afin qu’ils 
forment des nappes plus épaisses, pour faciliter la collecte/récupération ou 
le brûlage in situ. Les agents de solidification sont des agents chimiques 
qui permettent d’altérer la viscosité des hydrocarbures afin de former une 
masse cohésive semi-solide et ainsi en faciliter la collecte/récupération. 
Ces tactiques ne s’appliquent pas aux interventions sur les rives et ne sont 
pas abordées davantage dans ce guide. 

Chacune des 16 techniques de traitement des rives est décrite dans 
les sections suivantes :

 – Objectif;
 – Description;
 – Sécurité;
 – Applications;
 – Aperçu des considérations tactiques pour des conditions 

spécifiques;
 – Facteurs de limitation opérationnels et solutions possibles.

Les guides de décision pour le traitement des rives suivants constituent 
une référence rapide pour le choix des tactiques de traitement des rives 
en fonction du type de substrat et du degré de mazoutage (figures 6.4, 
6.5 et 6.6). Dans tous les cas, la sécurité doit être évaluée à chaque 
étape dans le cadre d’un guide de décision pour le traitement des rives 
– la sécurité est toujours la priorité absolue.



FICHES D’INFORMATION
sUr Le traIteMent  
Des rIves
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Légère

HUILE

Est-ce qu’il y 
a présence de 

ressources sensibles 
sur le rivage ?

OUI

NONLourde

TYPE DE SUBSTRAT 

- Structure d’origine anthropique (imperméable)
- Structure d’origine anthropique (perméable)
- Enneigé/Glacé

- Substrat rocheux
- Blocs

Figure 6.4 Guide de décision sur le traitement des rives : substrat rocheux, 
blocs rocheux, types de substrats anthropiques et enneigés/glacés
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Tactique de traitement des rives

FIche d’information sur  
le traitement des rives 

no de 
fiche 

 no de 
page

OUI
Lavage à basse pression 3 page 211

Récupération manuelle 5 page 219

NON

Lavage à basse pression 3 page 211

Lavage à haute pression 4 page 215

Récupération manuelle 5 page 219

Absorbants passifs 10 page 233

OUI

Rétablissement naturel 1 page 206

Inondation 2 page 208

Lavage à basse pression 3 page 211

Récupération manuelle 5 page 219

Absorbants passifs 10 page 233

Produits de nettoyant de rive 15 page 248
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TYPE DE SUBSTRAT 

Légère

La capacité 
portante du rivage 

supportera-t-elle des 
équipements lourds ?

OUI

NON

Lourde

NON

NON

La capacité 
portante du rivage 

supportera-t-elle des 
équipements lourds ?

OUI

OUI

- Sédiments mixtes
- Galets/cailloux

- Falaise 
de toundra

- Boue
- Sable

- Sédiments non 
consolidés - abrupt

HUILE

L'élimination des 
sédiments mazoutés 
est-elle possible ?

Figure 6.5 Guide de décision pour le traitement des rives : types de substrats 
non consolidés
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Tactique de traitement des rives

FIche d’information sur  
le traitement des rives 

no de 
fiche 

 no de 
page

OUI

Aspiration – accumulation 
d’hydrocarbures sur les rives

6 page 222

Récupération mécanique 8 page 227

NON Récupération manuelle 5 page 219

OUI

Mélange à sec 11 page 236

Mélange humide 12 page 239

Relocalisation des sédiments 13 page 242

OUI

Rétablissement naturel 1 page 206

Inondation 2 page 208

Lavage à basse pression 3 page 211

Récupération manuelle 5 page 219

Absorbants passifs 10 page 233

Biodégradation 16 page 251
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TYPE DE SUBSTRAT 

Légère

Le substrat du rivage 
est-il inondé ?

OUI

NONLourde

- Végétation
- Végétation/boisé - plateau 
- Marais
- Organique

- Toundra basse inondée
- Matière ligneuse de petites 
et grandes tailles

HUILE

Figure 6.6 Guide de décision pour le traitement des rives : types de substrats 
végétalisés, organiques et ligneux
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Tactique de traitement des rives

FIche d’information sur  
le traitement des rives 

no de 
fiche 

 no de 
page

OUI

Aspiration – hydrocarbures immergés 
à proximité des rives

7 page 225

Récupération mécanique 8 page 227

Coupe de la végétation 9 page 230

NON

Inondation 2 page 208

Lavage à basse pression 3 page 211

Récupération manuelle 5 page 219

Récupération mécanique 8 page 227

Brûlage 14 page 245

OUI

Rétablissement naturelle 1 page 206

Inondation 2 page 208

Récupération manuelle 5 page 219

Absorbants passifs 10 page 233

Biodégradation 16 page 251
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Pour sélectionner les tactiques de traitement des rives, les intervenants 
peuvent avoir recours à un logiciel dédié de gestion des données et 
d’aide à la décision de la TERR qui identifiera la ou les tactiques de 
traitement des rives préférées en fonction du type de substrat et du 
type et de l’état du mazoutage.

Toutes les options, à l’exception du rétablissement naturel, nécessitent 
une certaine forme d’intrusion dans les caractéristiques écologiques 
de la rive traitée. Les conséquences relatives de chaque option sur les 
différents types de rives sont présentées dans le tableau 6.5. Veuillez 
noter que dans les faits, deux ou plusieurs techniques de traitement 
des rives sont généralement combinées pour atteindre les objectifs 
opérationnels. Comme dans le processus TERR, il est recommandé de 
s’assurer que les techniques de traitement sont compatibles avec les 
caractéristiques de la rive et avec les conditions de mazoutage (type et 
volume d’hydrocarbures), et de tenir compte d’une gamme de paramètres 
opérationnels (Tableau 6.7). La technique de traitement optimale :

 – aura une incidence minimale;
 – nécessitera de la main-d’œuvre et des besoins 

logistiques minimaux;
 – offrira des taux rapides de traitement; et 
 – ne générera pas ou genérera une quantité minimale 

de déchets mazoutés.

La plupart des rivières et des cours d’eau subissent des variations 
saisonnières importantes de leur niveau d’eau et de leur débit, et il 
convient d’en tenir compte lors du choix des tactiques de traitement 
des rives et de leur moment d’application. Par exemple, il peut arriver 
qu’au cours d’une saison, la zone de mazoutage devienne complète-
ment submergée ou, au contraire, exposée.
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Les décisions portant sur le choix des contre-mesures à l’égard d’un 
déversement d’hydrocarbures doivent être harmonisées aux régimes 
législatifs et réglementaires en vigueur, et être prises à la suite d’une 
évaluation du bénéfice environnemental net qui confirme que les 
bénéfices l’emportent sur les effets de la technique d’intervention. Au 
moment de la rédaction du présent document, les agents de traitement 
des déversements (ATD), tels que les agents de nettoyage des rives, ne 
peuvent être utilisés au Canada que dans le contexte d’un déversement 
d’hydrocarbures provenant d’installations d’exploration et de production 
pétrolière en mer et ne peuvent pas être appliqués sans autorisation  
de l’organisme de réglementation compétent. Il existe un agent de 
nettoyage des rives répertorié au Canada qui peut être envisagé pour 
approbation lors d’une intervention en cas de déversement – le Corexit® 
EC9580A (agent de nettoyage des rives).
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Tableau 6.7 Paramètres opérationnels à prendre en compte lors de la 
recommandation de techniques de traitements

Techniques 
de 

traitement

Soutien logistique 
et effort de 

main-d’œuvre

Taux 
opérationnel 

relatif

Volumes et 
types de 
déchets

Rétablissement 
naturel

TRÈS FAIBLE
Équipes de 
surveillance

Non applicable AUCUN

Lavage et 
rétablissement

TRÈS ÉLEVÉ
 – Pompes, boyaux, 
absorbants, 
estacades, 
écrémeurs, 
stockage

 – Exige beaucoup 
de main-d’œuvre

LENT ÉLEVÉ
Liquides 

Récupération 
(manuelle)

TRÈS ÉLEVÉ
 – Pelles, râteaux, 
absorbants, 
aspirateurs

 – Exige beaucoup 
de main-d’œuvre

LENT MOYEN
Solides ou 
liquides

Récupération 
(aspiration)

FAIBLE
Camions-vacuums, 
unités d’aspiration 
portables

RAPIDE ÉLEVÉ
Liquides

Récupération 
(mécanique)

FAIBLE
Équipement de 
terrassement ou 
agricole

RAPIDE ÉLEVÉ
Matières solides 

In Situ TRÈS FAIBLE
Soutien mécanique, 
équipement de 
terrassement 
ou agricole

RAPIDE TRÈS FAIBLE
Quelques 
déchets 
logistiques 
solides, résidus 
de brûlage 
possible
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Techniques 
de 

traitement

Soutien logistique 
et effort de 

main-d’œuvre

Taux 
opérationnel 

relatif

Volumes et 
types de 
déchets

Nettoyants de 
rives

ÉLEVÉ
 – Pompes, boyaux, 
absorbants, 
estacades, 
écrémeurs, 
stockage

 – Exige beaucoup 
de main-d’œuvre

LENT ÉLEVÉ
Liquides

Biorestauration FAIBLE
Soutien mécanique 
possible pour 
le mélange

RAPIDE
(mais taux 
de traitement 
très lent)

TRÈS FAIBLE
Quelques 
déchets 
logistiques 
solides 
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6.4.1 Fiches d’information sur le traitement des rives
Traitement des rives – Fiche d’information n° 1  
Rétablissement naturel

OBJECTIF 

 – Permettre aux rives mazoutées de se rétablir sans intervention – les hydrocarbures échoués sont laissés aux 
processus d’altération et de dégradation naturels. 

DESCRIPTION

 – Les conditions de mazoutage, les processus de l’eau, les caractéristiques physiques des rivages, ainsi que la 
présence de ressources sensibles doivent être évalués afin de déterminer les conséquences possibles de 
laisser les hydrocarbures se dégrader naturellement. 
 – Dans de nombreuses circonstances, le site doit être surveillé pendant une certaine période temps afin de 
s’assurer que l’évaluation est correcte ou que le rythme d’altération et d’élimination naturelle des 
hydrocarbures se déroule comme prévu. 
 – Le rétablissement naturel est l’option privilégiée, notamment pour les petites quantités d’hydrocarbures - 
cette option est moins appropriée pour les hydrocarbures bruts, moyens-lourds ou altérés, dans les rivières à 
faible débit, les eaux stagnantes et les rives abritées.
 – Le rétablissement naturel peut ne pas être approprié immédiatement avant le gel, car les hydrocarbures 
peuvent être encapsulés dans la glace et être remobilisés lors du dégel.

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Il faut faire attention, car les surfaces mazoutées peuvent être très glissantes, ce qui entraîne des glissades 
et des chutes.

Fiche d’information sur le traitement des rives n° 1

RÉTABLISSEMENT NATUREL
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 1  
Rétablissement naturel

APPLICATIONS POUR LE MAZOUTAGE DE SURFACE

Catégorie de substrat Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Substrat rocheux     

Imperméable d’origine anthropique     

Perméable d’origine anthropique *voir le substrat naturel avec des caractéristiques équivalentes*

Sédiment non consolidé – abrupt     

Vasière     –

Rive/barre de boue    – –

Batture, plage ou rive/barre de sable    – –

Batture, plage ou rive/barre de 
sédiments mixtes

   – –

Cailloux/galets    – –

Blocs rocheux    – –

Végétalisés     –

Milieux humides/marais     –

Végétalisés/boisés en pente     

Petites et grandes matières ligneuses     

Organique    – –

Falaise de toundra    – –

Toundra basse inondée    – –

Couvert de neige et de glace    – –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités    – N’est pas applicable

APERÇU DES CONSIDÉRATIONS TACTIQUES POUR DES CONDITIONS PARTICULIÈRES

Débit de l’eau :
 – La surveillance des sites à long terme peut être plus difficile en raison de la logistique et de l’accès. 

Hiver :
 – Approprié pour une utilisation en hiver. 
 – Si des opérations doivent être effectuées sur la glace, un plan de sécurité de travail sur les glaces doit être 
préparé et mis en œuvre.

Régions éloignées :
 – Utile pour les régions éloignées, inaccessibles ou les zones dangereuses pour les travailleurs sur le terrain.

FACTEURS DE LIMITATION OPÉRATIONNELLE ET SOLUTIONS POSSIBLES

Facteurs limitants :
Le rétablissement naturel peut ne pas être approprié 
si le déversement menace des ressources écologiques 
importantes ou des activités ou ressources humaines.

Solutions :
Les ressources sensibles à risque doivent être évaluées 
afin de déterminer les conséquences potentielles du 
rétablissement naturel.

La possibilité de remobilisation des hydrocarbures 
échoués et de mazouter les ressources sensibles 
adjacentes, ou des segments de la rive non impactée, 
doit être prise en considération. Ce risque peut limiter 
l’utilisation de cette tactique. 

Explorer toutes les alternatives et réévaluer les 
impacts du traitement.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 2  
Inondation

OBJECTIF 

 – Inonder un site avec de grandes quantités d’eau douce à température ambiante de manière à ce que les hydro
carbures mobiles ou remobilisés soient soulevés et transportés en aval vers une zone de collecte.
 – Inonder un site avec un grand volume d’eau douce à température ambiante avant le mazoutage d’une rive pour 
empêcher les hydrocarbures de pénétrer dans les rives poreuses (p. ex. plage de cailloux/galets).

DESCRIPTION

 – Une grande quantité d’eau douce est utilisée pour inonder la surface imperméable du substrat rocheux ou 
d’origine anthropique ou pour faire élever le niveau de la nappe phréatique à la surface de la plage dans le 
cas de rives avec des sédiments. 
 – Les hydrocarbures mobiles ou non collants sont transportés avec l’eau, suivant un mouvement par gravité. Les 
hydrocarbures sont contenus à l’aide d’une estacade et récupérés de la surface de l’eau à l’aide d’écrémeurs 
ou autres moyens de récupération.
 – L’approvisionnement en eau douce à température ambiante, pour un grand volume d’eau, est de 200 à  
1 000 L/minute avec une pression basse de < 20 psi ou < 1,5 bar. L’eau est pompée à l’aide de boyaux 
à grand diamètre (10 à 20 cm) et/ou des boyaux flexibles sur la partie supérieure de la rive mazoutée.
 – L’eau est pompée sur la rive soit directement d’un boyau sans buse, soit à travers un boyau ou un tube 
«collecteur» qui est perforé à intervalles de 0,25 à 0,5 cm, placé le long de la rive supérieure, parallèlement 
à la ligne de flottaison. Dans certains cas, il est préférable d’utiliser un boyau flexible, car il épouse la forme 
de la rive.

L'INONDATION OU LE "DÉLUGE" D'EAU DOUCE AMBIANTE DÉPLACE LES HYDROCARBURES  
VERS LE BAS DE LA PENTE VERS UNE ZONE DE RÉCUPÉRATION

Fiche d’information sur le traitement des rives n° 2

INONDATION

Niveau normal de la nappe phréatique
Estacade
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 2  
Inondation

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Assurezvous que tout le personnel soit correctement formé à l’utilisation de l’équipement et porte les bons EPI. 
 – Il faut faire attention, car les surfaces mazoutées peuvent être très glissantes, ce qui entraîne des glissades 
et des chutes.

APPLICATIONS POUR LE MAZOUTAGE DE SURFACE

Catégorie de substrat Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Substrat rocheux    – –

Imperméable d’origine anthropique – – – – –

Perméable d’origine anthropique *voir le substrat naturel avec des caractéristiques équivalentes*

Sédiment non consolidé  abrupt – – – – –

Vasière, rive/barre de boue    – –

Batture, plage ou rive/barre de sable    – –

Batture, plage ou rive/barre de 
sédiments mixtes

   – –

Cailloux/galets    – –

Blocs rocheux    – –

Végétalisés    – –

Milieux humides/marais    – –

Végétalisés/boisés en pente    – –

Petites et grandes matières ligneuses    – –

Organique    – –

Falaise de toundra –    –

Toundra basse inondée –   – –

Couvert de neige et de glace    – –

Glace    – –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités    – N’est pas applicable

INONDATION « DÉLUGE » D’UNE RIVE AVEC DES BOYAUX PERFORÉS
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 2  
Inondation

APERÇU DES CONSIDÉRATIONS TACTIQUES POUR DES CONDITIONS PARTICULIÈRES

Débit de l’eau :
 – Approprié pour les endroits de confinement/récupération avec un courant minimal ou nul.

Hiver :
 – Approprié pour une utilisation en hiver si les conditions le permettent. 
 – Si des opérations doivent être effectuées sur la glace, un plan de sécurité de travail sur les glaces doit être 
préparé et mis en œuvre. 

Régions éloignées :
 – Tenir compte des exigences en matière de logistique et de gestion/élimination des déchets – la technique peut 
être moins appropriée, car elle nécessite un soutien logistique important, un grand nombre de mainsd’œuvre 
et génère de grands volumes de déchets (liquides). 

FACTEURS DE LIMITATION OPÉRATIONNELLE ET SOLUTIONS POSSIBLES

Facteurs limitants :
Éviter la migration des hydrocarbures et/ou des 
sédiments mazoutés vers des zones où se trouvent 
des communautés végétales ou animales, notamment 
si ces zones n’ont pas été initialement mazoutées.

Solutions :
Mobiliser les hydrocarbures dans des zones avec peu 
ou pas de végétation afin de limiter les impacts sur 
les communautés biologiques.

Les hydrocarbures et les sédiments mazoutés qui 
sont remobilisés doivent être confinés et récupérés.

Veiller à ce que le plan de traitement des rives 
comprenne une approche efficace de confinement 
et de récupération spécifique au site.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 3  
Lavage à basse pression

OBJECTIF 

 – Laver et rincer les hydrocarbures à basse pression, à l’aide d’eau de mer ou d’eau douce à la température 
ambiante, vers une zone de collecte.

DESCRIPTION

 – Utilisation de boyaux opérés manuellement ou télécommandés pour laver, rincer et mobiliser les hydrocarbures 
à l’eau douce. Les hydrocarbures sont regroupés vers un point de collecte pour leur récupération et disposition.
 – Les pressions à la sortie du boyau sont généralement contrôlées par une buse à une pression faible (< 3 bars 
ou 50 psi) - l’eau est soit à température ambiante, soit chauffée entre 30°C (tiède) et 100°C (chaude). 
 – Les hydrocarbures sont rincés ou délogés à grand débit d’eau, avec des boyaux à basse pression, et transportés 
vers l’aval.
 – Les hydrocarbures mobiles ou délogés sont dirigés vers un point de collecte par lavage, ce qui empêche les 
hydrocarbures d’être remobilisés ailleurs – ce traitement peut être combinée avec de l’inondation.
 – L’eau chaude permet de déloger et de laver les hydrocarbures qui ne peuvent pas être délogés à basse 
pression et à température ambiante.
 – Des estacades ou d’autres tactiques de confinement permettent de récupérer les hydrocarbures afin qu’ils 
soient disposés. 

LE LAVAGE À EAU AMBIANTE À BASSE PRESSION PERMET DE TRANSPORTER  
LES HYDROCARBURES VERS UNE ZONE DE RÉCUPÉRATION

Fiche d’information sur le traitement des rives n° 3

LAVAGE À BASSE PRESSION
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 3  
Lavage à basse pression

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Cette tactique est une activité qui demande beaucoup de main-d’œuvre et les équipements doivent être 
déplacés fréquemment.
 – Assurez-vous que tout le personnel est correctement formé à l’utilisation de l’équipement et porte les 
bons EPI. 
 – Il faut faire attention, car les surfaces mazoutées peuvent être très glissantes, ce qui entraîne des glissades 
et des chutes.

APPLICATIONS POUR LE MAZOUTAGE DE SURFACE

Basse pression Lavage à l’eau ambiante

Catégorie de substrat Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Substrat rocheux     –

Imperméable d’origine anthropique     

Perméable d’origine anthropique *voir le substrat naturel avec des caractéristiques équivalentes*

Sédiment non consolidé - abrupt     

Vasière    – –

Rive/barre de boue  – – – –

Batture de sable    – –

Plage ou rive/barre de sable  – – – –

Batture, plage ou rive/barre de 
sédiments mixtes

   – –

Cailloux/galets    – –

Blocs rocheux    – –

Végétalisés    – –

Milieux humides/marais    – –

Végétalisés/boisés en pente     –

Petites et grandes matières ligneuses     –

Organique    – –

Falaise de toundra    – –

Toundra basse inondée     –

Couvert de neige/glace    – –

Glace     –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités    – N’est pas applicable
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 3  
Lavage à basse pression

Basse pression Lavage à l’eau chaude

Catégorie de substrat Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Substrat rocheux – –    

Imperméable d’origine anthropique      

Perméable d’origine anthropique *voir le substrat naturel avec des caractéristiques équivalentes*

Sédiment non consolidé - abrupt – – – – –

Vasière – – – – –

Rive/barre de boue – – – – –

Batture de sable – – – – –

Plage ou rive/barre de sable – – – – –

Batture, plage ou rive/barre de 
sédiments mixtes

– – – – –

Cailloux/galets – – – – –

Blocs rocheux – – – – –

Végétalisés – – – – –

Milieux humides/marais – – – – –

Végétalisés/boisés en pente – – – – –

Petites et grandes matières ligneuses – –    

Organique – – – – –

Falaise de toundra – – – – –

Toundra basse inondée – – – – –

Couvert de neige/glace – – – – –

Glace – –   –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités    – N’est pas applicable

REGROUPEMENT DES HYDROCARBURES 
EN UTILISANT L’EAU AMBIANTE

RINÇAGE DES BERGES D’UNE RIVIÈRE  
À L’AIDE DE L’EAU AMBIANTE
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 3  
Lavage à basse pression

APERÇU DES CONSIDÉRATIONS TACTIQUES POUR DES CONDITIONS PARTICULIÈRES

Débit de l’eau :
 – Approprié pour les endroits de confinement/récupération avec un courant minimal ou nul. 

Hiver :
 – Approprié pour une utilisation en hiver, si les conditions le permettent. 
 – Si des opérations doivent être effectuées sur la glace, un plan de sécurité de travail sur les glaces doit être 
préparé et mis en œuvre.

Régions éloignées :
 – Tenir compte des exigences en matière de logistique et de gestion/élimination des déchets – la technique peut 
être moins appropriée, car elle nécessite un soutien logistique important, un grand nombre de mains-d’œuvre 
et génère de grands volumes de déchets (liquides).

FACTEURS DE LIMITATION OPÉRATIONNELLE ET SOLUTIONS POSSIBLES

Facteurs limitants :
Éviter la migration des hydrocarbures et/ou des 
sédiments mazoutés vers des zones où se trouvent 
des communautés végétales ou animales, notamment 
si ces zones n’ont pas été initialement mazoutées.

Solutions :
Laver les hydrocarbures vers des zones avec peu ou 
pas de végétation afin de limiter les impacts sur les 
communautés biologiques.

Les hydrocarbures et les sédiments mazoutés qui 
sont remobilisés doivent être confinés et récupérés.

Veiller à ce que le plan de traitement des rives 
comprenne une approche efficace de confinement 
et de récupération spécifique au site.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 4  
Lavage à haute pression

OBJECTIF 

 – Laver et rincer les hydrocarbures à haute pression vers une zone de collecte en utilisant une eau douce à 
température ambiante ou chaude. 
 – Généralement utilisé pour éliminer les hydrocarbures qui ont adhéré à des substrats durs ou à des milieux 
d’origine anthropique.

DESCRIPTION

 – Utilisation de boyaux avec buse à pression, opérés manuellement ou télécommandés, pour laver, rincer et 
mobiliser les hydrocarbures à l’eau douce. Les hydrocarbures sont alors regroupés à un point de collecte pour 
leur récupération et disposition. 
 – Une pression d’eau plus élevée fournit la force nécessaire pour déloger et rincer les hydrocarbures qui ne 
peuvent pas être délogés par un lavage à basse pression. 
 – La pression à la sortie du boyau est généralement contrôlée par une buse et est supérieure à 4 bars ou 60 psi.
 – Si des pressions supérieures à 70 bars (1 000 psi) sont utilisées, cette technique est communément appelée 
lavage à haute pression - il existe des unités commerciales qui produisent jusqu’à 275 bars (environ 4 000 psi) 
de pression.
 – L’eau est à température ambiante ou chauffée entre 30° (tiède) et 100°C (chaude).
 – Les hydrocarbures qui sont rincés ou délogés par lavage à haute pression se déplaceront facilement vers l’aval 
en raison du grand débit d’eau.
 – Les hydrocarbures mobiles ou délogés sont dirigés vers un point de collecte par lavage, ce qui empêche les 
hydrocarbures d’être remobilisés ailleurs – ce traitement peut être combiné avec de l’inondation.
 – L’eau chaude permet de déloger et laver les hydrocarbures qui ne peuvent pas être délogés par l’eau à 
température ambiante.
 – Des estacades ou d’autres tactiques de confinement permettent de récupérer les hydrocarbures afin qu’ils 
soient disposés.

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Cette tactique est une activité qui demande beaucoup de main-d’œuvre et les équipements doivent être 
déplacés fréquemment.
 – Assurez-vous que tout le personnel est correctement formé à l’utilisation de l’équipement et porte les bons EPI. 
 – Il faut faire attention, car les surfaces mazoutées peuvent être très glissantes, ce qui entraîne des glissades 
et des chutes.

Fiche d’information sur le traitement des rives n° 4

LAVAGE À HAUTE PRESSION
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 4  
Lavage à haute pression

APPLICATIONS POUR LE MAZOUTAGE DE SURFACE

Haute pression Lavage à l’eau ambiante

Catégorie de substrat Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Substrat rocheux – –   

Imperméable d’origine anthropique – –   

Perméable d’origine anthropique *voir le substrat naturel avec des caractéristiques équivalentes*

Sédiment non consolidé - abrupt – – – – –

Vasière – – – – –

Rive/barre de boue – – – – –

Batture de sable – – – – –

Batture, plage ou rive/barre de 
sédiments mixtes

– – – – –

Cailloux/galets – – – – –

Blocs rocheux – – – – –

Végétalisés – – – – –

Milieux humides/marais – – – – –

Végétalisés/boisés en pente – – – – –

Petites et grandes matières ligneuses – –   

Organique – – – – –

Falaise de toundra – – – – –

Toundra basse inondée – – – – –

Couvert de neige – – – – –

Glace – – –  

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités    – N’est pas applicable



GUIDE PRATIQUE |InterventIon – opératIons 217

Traitement des rives –Fiche d’information n° 4  
Lavage à haute pression

Haute pression Lavage à l’eau chaude

Catégorie de substrat Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Substrat rocheux – –    

Imperméable d’origine anthropique – –    

Perméable d’origine anthropique *voir le substrat naturel avec des caractéristiques équivalentes*

Sédiment non consolidé - abrupt – – – – –

Vasière – – – – –

Rive/barre de boue – – – – –

Batture de sable – – – – –

Batture, plage ou rive/barre de 
sédiments mixtes

– – – – –

Cailloux/galets – – – – –

Blocs rocheux – – – – –

Végétalisés – – – – –

Milieux humides/marais – – – – –

Végétalisés/boisés en pente – – – – –

Petites et grandes matières ligneuses – – – – –

Organique – – – – –

Falaise de toundra – – – – –

Toundra basse inondée – – – – –

Couvert de neige – – – – –

Glace – – – – –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités    – N’est pas applicable

LAVAGE À HAUTE PRESSION
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 4  
Lavage à haute pression

APERÇU DES CONSIDÉRATIONS TACTIQUES POUR DES CONDITIONS PARTICULIÈRES

Débit de l’eau :
 –  Approprié pour les endroits de confinement/récupération avec un courant minimal ou nul.

Hiver :
 – Approprié pour une utilisation en hiver, si les conditions le permettent. 
 – Si des opérations doivent être effectuées sur la glace, un plan de sécurité de travail sur les glaces doit être 
préparé et mis en œuvre. 

Régions éloignées :
 – Tenir compte des exigences en matière de logistique et de gestion/élimination des déchets – la technique peut 
être moins appropriée, car elle nécessite un soutien logistique important, un grand nombre de mains-d’œuvre 
et génère de grands volumes de déchets (liquides). 

FACTEURS DE LIMITATION OPÉRATIONNELLE ET SOLUTIONS POSSIBLES

Facteurs limitants :
L’usage de haute pression peut déloger ou endommager 
les organismes sains qui sont fixés aux substrats.

Solutions :
Éviter d’utiliser cette technique dans des zones où se 
trouvent des plantes et des animaux sains.

Éviter la migration des hydrocarbures et/ou des 
sédiments mazoutés vers des zones où se trouvent 
des communautés végétales ou animales, notamment 
si ces zones n'ont pas été initialement mazoutées.

Laver les hydrocarbures vers des zones avec peu ou 
pas de végétation afin de limiter les impacts sur les 
communautés biologiques. 

Le lavage à haute pression pourrait émulsifier 
les hydrocarbures.

Un compromis entre l'efficacité de l'élimination 
des hydrocarbures et les autres effets doit être pris 
en considération.

Les hydrocarbures et les sédiments mazoutés qui 
sont remobilisés doivent être confinés et récupérés .

Veiller à ce que le plan de traitement des rives 
comprenne une approche efficace de confinement 
et de récupération spécifique au site.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 5  
Récupération manuelle

OBJECTIF 

 – Récupérer les hydrocarbures, ainsi que les débris et sédiments mazoutés, avec de la main-d’œuvre et des 
outils manuels (p. ex. râteaux, pelles, tamis).

DESCRIPTION

 – Les équipes de travail récupèrent les hydrocarbures, les sédiments ou les débris mazoutés à l’aide de râteaux, 
de fourches, de truelles, de pelles, de matériaux absorbants ou de seaux.
 – Ce traitement comprend le grattage ou l’essuyage avec des matériaux absorbants et l’utilisation de tamis si 
les hydrocarbures ont atteint les rives sous forme de boulettes de goudron.
 – Les matériaux ramassés sont placés directement dans des sacs en plastique, des barils ou tout autre type 
de conteneurs pour être transférés - si les conteneurs doivent être transportés vers une zone d’entreposage 
temporaire, les sacs doivent se limiter à un poids permettant à une seule personne de les transporter 
facilement et en toute sécurité.
 – Pour éviter les déversements, les conteneurs ne doivent pas être trop remplis ou traînés sur le sol - les 
matériaux ramassés doivent être placés directement dans la pelle d’une chargeuse frontale.
 – On peut utiliser cette technique de manière pratique et efficace dans de nombreux endroits pour des petites 
quantités d’hydrocarbure et pour la plupart des types de rives. 

LES SÉDIMENTS MAZOUTÉS SONT RAMASSÉS DANS DES SACS  
OU DIRECTEMENT DANS UNE CHARGEUSE FRONTALE

Fiche d’information sur le traitement des rives n° 5

RÉCUPÉRATION MANUELLE 
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 5  
Récupération manuelle

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Cette tactique est une activité à très haute intensité dans laquelle le personnel peut être exposé à diverses 
conditions météorologiques, telles que la chaleur, le froid et la pluie, et doit disposer des EPI appropriés.
 – La sécurité du personnel doit également être prise en considération dans les endroits où les niveaux d’eau 
changent rapidement et où des hydrocarbures volatils sont présents.
 – Il faut faire attention, car les surfaces mazoutées et certains substrats mouillés peuvent être très glissants, 
ce qui entraîne des glissades et des chutes.

APPLICATIONS POUR LE MAZOUTAGE DE SURFACE

Catégorie de substrat Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Substrat rocheux –    

Imperméable d’origine anthropique –    

Perméable d’origine anthropique *voir le substrat naturel avec des caractéristiques équivalentes*

Sédiment non consolidé - abrupt –    

Vasière –    

Rive/barre de boue   –    

Batture de sable  –    

Batture, plage ou rive/barre de 
sédiments mixtes

–    

Cailloux/galets –    

Blocs rocheux –    

Végétalisés –    

Milieux humides/marais –    

Végétalisés/boisés en pente –    

Petites et grandes matières ligneuses –    

Organique –    

Falaise de toundra –    

Toundra basse inondée –    

Couvert de neige/glace –    

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités    – N’est pas applicable

RÉCUPÉRATION MANUELLE DE SUBSTRAT MAZOUTÉ 
DANS DES SACS POUR LA COLLECTE

RÉCUPÉRATION MANUELLE DE BOULETTES DE  
GOUDRON IMMERGÉES DANS UN ENVIRONNEMENT  

PEU PROFOND ET PRÈS DU RIVAGE
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 5  
Récupération manuelle

APERÇU DES CONSIDÉRATIONS TACTIQUES POUR DES CONDITIONS PARTICULIÈRES

Débit de l’eau :
 – Utilisation appropriée sur certains types de substrats.

Hiver :
 – Approprié pour une utilisation en hiver, si les conditions le permettent. 
 – Si des opérations doivent être effectuées sur la glace, un plan de sécurité de travail sur les glaces doit être 
préparé et mis en œuvre. 

Régions éloignées :
 – Tenir compte des exigences en matière de logistique et de gestion/élimination des déchets – la technique peut 
être moins appropriée, car elle nécessite un soutien logistique important, un grand nombre de mains-d’œuvre 
et génère de grands volumes de déchets (solides et liquides). 

FACTEURS DE LIMITATION OPÉRATIONNELLE ET SOLUTIONS POSSIBLES

Facteurs limitants :
Une circulation piétonnière excessive peut endommager 
les zones de végétation ou perturber les ressources 
sensibles adjacentes telles que les oiseaux nicheurs.

Solutions :
Réglementer la circulation des travailleurs par des 
corridors d’accès et optimiser l’approche de la zone 
de traitement pour aider à limiter la quantité de trafic 
entrant et sortant du site.

En marchant sur la zone mazoutée, les hydrocarbures 
peuvent être transportés dans des zones qui ont 
déjà été traitées ou ils peuvent être enfouis dans 
les sédiments.

Réglementer la circulation des travailleurs dans les 
couloirs d'accès et décontaminer les équipements 
et les EPI selon les besoins.

Nécessite beaucoup de main-d'œuvre. Assurer que la disponibilité des ressources soit 
adéquate (travailleurs, équipements).

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 6  
Aspiration – accumulation d’hydrocarbures sur les rives

OBJECTIF 

 – Récupération d’hydrocarbures à l’aide d’aspirateurs mécanique dans des endroits où ils se sont accumulés 
en flaque dans des tranchées ou des dépressions au sol.

DESCRIPTION

 – On peut utiliser des équipements d’aspiration industriels, qui comprennent de petits systèmes d’aspiration 
portables ou des systèmes installés sur de plus gros camions - l’extrémité d’aspiration de ces unités est  
généra lement déployée manuellement pour récupérer les hydrocarbures et/ou l’eau huileuse.
 – Ces unités ne sont pas identiques aux systèmes d’aspiration mobiles à fente fixe ou aux systèmes d’aspiration 
montés sur une plateforme arrière (généralement sur un camion-citerne) et ne demandent pas beaucoup de 
main-d’œuvre.
 – Il existe plusieurs types d’unités d’aspiration industrielles qui ont été spécialement conçues pour le 
traitement des rives - ils incluent une pompe et de petits barils de stockage amovibles (0,2 m3/45 gallons) 
et certains sont dotés d’un système à double tête avec des jets d’eau pour faciliter la récupération du produit. 
Ils sont installés à côté de la tête du boyau d’aspiration qui soulève et récupère le mélange huile/eau.
 – L’unité d’aspiration industrielle est principalement utilisée lorsque les hydrocarbures sont regroupés dans des 
estacades, des bassins naturels ou dans des zones de collecte, comme les tranchées (fiche d’information sur 
la protection des rives n° 6).
 – Cette technique peut être combinée avec les techniques d’inondation ou de déluge pour faire flotter et récupérer 
les hydrocarbures (fiche d’information sur le traitement des rives n° 2).
 – Le système d’aspiration à double tête de lavage est utilisé dans les endroits difficiles d’accès, comme entre 
les blocs rocheux.
 – Des volumes variables de déchets seront produits en fonction du système utilisé et du lieu.

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Cette tactique est une tâche à forte intensité pour les travailleurs. L’équipement doit être déplacé fréquemment 
et les boyaux d’aspiration doivent être manipulés ou actionnés manuellement.
 – Il n’est pas sécuritaire d’utiliser un système d’aspiration industriel pour récupérer des hydrocarbures à forte 
concentration de composés organiques volatils (COV) ou des produits qui ne peuvent pas être pompés.
 – Il faut faire attention, car les surfaces mazoutées et certains substrats mouillés peuvent être très glissants, 
ce qui entraîne des glissades et des chutes.
 – Vérifier si la capacité de charge des rives ou des ponts est adéquate.

Fiche d’information sur le traitement des rives n° 6

ASPIRATION – ACCUMULATION 
D’HYDROCARBURES SUR LES RIVES
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 6  
Aspiration – accumulation d’hydrocarbures sur les rives

APPLICATIONS POUR LE MAZOUTAGE DE SURFACE

Catégorie de substrat Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Substrat rocheux –    –

Imperméable d’origine anthropique – – –  –

Perméable d’origine anthropique *voir le substrat naturel avec des caractéristiques équivalentes*

Sédiment non consolidé - abrupt – – – – –

Vasière, rive/barre de boue  –   – –

Batture de sable –    –

Plage ou rive/barre de sable –   – –

Sédiments mélangés à plat –    –

Batture, plage ou rive/barre de 
sédiments mixtes

– –   –

Cailloux/galets –    –

Blocs rocheux –    –

Végétalisés –    –

Milieux humides/marais –   – –

Végétalisés/boisés en pente –   – –

Petites et grandes matières ligneuses – – – – –

Organique –   – –

Falaise de toundra – – – – –

Toundra basse inondée   

Couvert de neige   –

Glace –    –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités    – N’est pas applicable

RÉCUPÉRATION D’HYDROCARBURES À L’AIDE D’UN 
SYSTÈME D’ASPIRATION

BOYAU D’ASPIRATION
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 6  
Aspiration – accumulation d’hydrocarbures sur les rives

APERÇU DES CONSIDÉRATIONS TACTIQUES POUR DES CONDITIONS PARTICULIÈRES

Débit de l’eau :
 – Convient aux zones de confinement/récupération avec un courant minimal ou nul (c’est-à-dire les zones de 
collecte naturelle).

Hiver :
 – Approprié pour une utilisation en hiver si les conditions le permettent. 
 – Si des opérations doivent être effectuées sur la glace, un plan de sécurité de travail sur les glaces doit être 
préparé et mis en œuvre. 

Régions éloignées :
 – Les unités d’aspiration portables peuvent être appropriées pour les régions éloignées ou les zones difficiles 
d’accès pour les équipements lourds.
 – Tenir compte des exigences en matière de logistique et de gestion/élimination des déchets – la technique peut 
être moins appropriée, car elle nécessite un soutien logistique important, un grand nombre de mains-d’œuvre 
et génère de grands volumes de déchets (liquides).

FACTEURS DE LIMITATION OPÉRATIONNELLE ET SOLUTIONS POSSIBLES

Facteurs limitants :
Génère de grandes quantités de déchets liquides

Solutions :
Utiliser des écrémeurs et des buses d’aspiration 
appropriés, ainsi que des guides de terrain pour 
diminuer la quantité d’eau récupérée avec les hydro-
carbures (pour augmenter la quantité d’hydrocarbures 
récupérés par rapport à l’eau huileuse)

Exige un accès pour les véhicules jusqu’à la zone 
de récupération.

Amélioration des points d'accès avec du remblai 
(gravier) et des tapis pour équipement lourd 
(Rig Mats).

Nécessite beaucoup de main-d'œuvre. S’assurer de la disponibilité des ressources adéquates 
(travailleurs, équipements). 

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 7  
Aspiration – hydrocarbures immergés à proximité des rives

OBJECTIF 

 – Récupération des hydrocarbures immergés adjacents à la rive par aspiration dans les zones d’eau peu 
profonde (moins de 2 m).

DESCRIPTION

 – Des équipements d’aspiration industriels sont déployés manuellement depuis la rive ou montés sur de petites 
embarcations ou plateforme flottante.
 – Pour de grandes quantités hydrocarbures immergés, un processus de décantation est nécessaire pour séparer 
les hydrocarbures de l’eau.
 – Pour les particules solides sous la surface, telles que les boulettes de goudron, les hydrocarbures peuvent 
être ramassés dans un filtre ou un filet.
 – Les grandes zones de concentration de boulettes ou de galettes de goudron doivent être confinées, le cas 
échéant, en installant d’abord une clôture anti-érosion (Silt Fence).
 – Des quantités variables de déchets sont produites selon le système d’aspiration utilisé et le lieu.

INSTALLATION DE RÉCUPÉRATION DES HYDROCARBURES IMMERGÉS EN EAUX PEU  
PROFONDES À PROXIMITÉ DE LA RIVE À L’AIDE D’UN SYSTÈME D’ASPIRATION

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Cette tactique est une tâche à forte intensité pour les travailleurs. L’équipement doit être déplacé fréquemment 
et les boyaux d’aspiration doivent être manipulés ou actionnés manuellement.
 – Il n’est pas sécuritaire d’utiliser un système d’aspiration industriel avec des hydrocarbures immergés qui ne 
peuvent pas être pompés.
 – Il faut faire attention, car les surfaces mazoutées et les substrats mouillés peuvent être très glissants, ce qui 
entraîne des glissades et des chutes. 

Fiche d’information sur le traitement des rives n° 7

ASPIRATION – HYDROCARBURES IMMERGÉS 
À PROXIMITÉ DES RIVES

1. Bac de récupération  
    à filet flottant

2. Collecteur à vaccuum et pompe 
    à déchet de 8 cm (3 pouces)

3. Filet de récupération à long 
    manche pour ramasser les 
    boules et galettes de goudron

4. Boyau rigide de 8 à 10 cm 
    (3-4 pouces)

5. Pôle pour déplacer 
    l’embarcation de 4-5 mètres

1 2

4 5

3
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 7  
Aspiration – hydrocarbures immergés à proximité des rives

APPLICATIONS POUR LE MAZOUTAGE DE SURFACE

 – La récupération avec un système par aspiration et la récupération manuelle sont les options les plus pratiques 
pour récupérer les hydrocarbures immergés près des rives en eau peu profonde (moins de 2 m).

UTILISATION D’UN TUBE D’OBSERVATION POUR DIRIGER 
L’ASPIRATION SUR LES BOULETTES DE GOUDRON 

IMMERGÉES EN EAUX PEU PROFONDES PRÈS DE LA RIVE

UN TAMIS EST UTILISÉ POUR RAMASSER LES BOULETTES 
DE GOUDRON RÉCUPÉRÉES

APERÇU DES CONSIDÉRATIONS TACTIQUES POUR DES CONDITIONS PARTICULIÈRES

Débit de l’eau :
 – Convient aux zones de confinement/récupération avec un courant minimal ou nul (c’est-à-dire les zones de 
collecte naturelle).

Hiver :
 – Approprié pour une utilisation en hiver, si les conditions le permettent.

Régions éloignées :
 – Les unités d’aspiration portables peuvent être appropriées pour les régions éloignées ou les zones difficiles 
d’accès pour les équipements lourds.
 – Tenir compte des exigences en matière de logistique et de gestion/élimination des déchets – la technique 
peut être moins appropriée, car elle nécessite un soutien logistique important et génère de grands volumes 
de déchets (solide et liquide).

FACTEURS DE LIMITATION OPÉRATIONNELLE ET SOLUTIONS POSSIBLES

Facteurs limitants :
Génère de grandes quantités de déchets organiques 
(p. ex. végétation en décomposition).

Solutions :
Utiliser des filtres et des guides de terrain appropriés 
pour réduire le volume de déchets organiques ramassés 
(encourager la collecte des boulettes de goudron par 
opposition à la végétation en décomposition).

Exige un accès pour les véhicules jusqu’à la zone 
de confinement/récupération.

Amélioration des points d'accès avec du remblai 
(gravier) et des tapis pour équipement lourd (Rig Mats).

Nécessite beaucoup de main-d'œuvre. S’assurer de la disponibilité des ressources adéquates 
(travailleurs, équipements).

Une mauvaise visibilité, due principalement aux 
sédiments en suspension, peut limiter l'efficacité 
de la localisation et de la récupération des 
hydrocarbures immergés

La délimitation/division des zones de travail avec une 
clôture à sédiment (silt-fence) a pour effet de réduire le 
mouvement et la turbidité de l'eau ce qui va améliorer 
l'efficacité du traitement

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 8  
Récupération mécanique

OBJECTIF 

 – Récupération des hydrocarbures et des matières mazoutées à l’aide d’équipement mécanique

DESCRIPTION

 – Les hydrocarbures et les matériaux de surface et de sous-surface mazoutés sont récupérés à l’aide de divers 
dispositifs mécaniques - la récupération mécanique est plus rapide que la récupération manuelle, mais génère 
plus de déchets. 
 – Le mode de fonctionnement varie en fonction du type d’équipement disponible et de sa capacité de déplace-
ment sur la rive.
 – Les décapeuses automotrices auto chargeuses, les tracteurs à chargement frontal, les pelles rétro caveuses 
ou les camions vacuum peuvent enlever et transférer des matériaux directement dans un camion ou dans 
une zone d’entreposage temporaire en une seule étape - d’autres équipements, tels que les niveleuses ou les 
tracteurs à chenilles doivent ensuite ramasser le matériel mazouté à l’aide d’un tracteur à chargement frontal 
ou en utilisant des pelles rétro caveuses pour le transfert.
 – Plusieurs nettoyeurs de plages mobiles sont spécifiquement conçus pour le traitement des rives en cas de 
déversement d’hydrocarbures.
 – Les machines pour le nettoyage des plages qui traitent ou lavent les matériaux mazoutés sont incluses dans 
cette technique. Celles-ci impliquent un programme de gestion des déchets pour les transferts et l’entreposage 
temporaire des matériaux mazoutés provenant du traitement, même si les sédiments sont remplacés sur la rive.
 – Le choix du type de machinerie pour le traitement des hydrocarbures sur les rives est fonction de la capacité 
de charge des sédiments, de la pente de la rive, ainsi que des caractéristiques de performance de chaque 
équipement.
 – La récupération mécanique est différente des options de traitement mécanique in-situ qui ne génèrent pas 
de déchets.

RÉCUPÉRATION MÉCANIQUE DIRECTE À L’AIDE 
D’UNE PELLE RÉTRO CAVEUSE

RÉCUPÉRATION MÉCANIQUE DIRECT À L’AIDE 
D’UN CHARGEUR FRONTAL

Fiche d’information sur le traitement des rives n° 8

RÉCUPÉRATION MÉCANIQUE
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 8  
Récupération mécanique

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Lors de l’utilisation d’équipements lourds, un signaleur doit être présent pour assurer la sécurité des opérations.
 – La traction de la machinerie lourde diminue lorsque la taille des sédiments augmente. 

APPLICATIONS POUR LE MAZOUTAGE DE SURFACE

Catégorie de substrat Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Substrat rocheux –  – – –

Imperméable d’origine anthropique – – – – –

Perméable d’origine anthropique *voir le substrat naturel avec des caractéristiques équivalentes*

Sédiment non consolidé - abrupt –    

Vasière – – – – –

Rive/barre de boue –    

Batture de sable – –   

Plage, rive/barre de sable –    

Batture, plage ou rive/barre de 
sédiments mixtes

–    

Cailloux/galets –    

Blocs rocheux –    

Végétalisés – – – – –

Milieux humides/marais – – – – –

Végétalisés/boisés en pente – – – – –

Petites et grandes matières ligneuses –    

Organique – – – – –

Falaise de toundra –    

Toundra basse inondée – – – – –

Couvert de neige –    

Glace –    

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités    – N’est pas applicable

UNE PELLE RÉTRO CAVEUSE ENLÈVE LES SÉDIMENTS 
NON-MAZOUTÉS POUR DÉTERMINER LE NIVEAU  

DE MAZOUTAGE DE SOUS-SURFACE

UNE CHARGEUSE COMPACTE ENLÈVE  
LES SÉDIMENTS MAZOUTÉS
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 8  
Récupération mécanique

APERÇU DES CONSIDÉRATIONS TACTIQUES POUR DES CONDITIONS PARTICULIÈRES

Débit de l’eau :
 – Utilisation appropriée sur certains types de substrats.

Hiver :
 – Approprié pour une utilisation en hiver, si les conditions le permettent. 
 – Si des opérations doivent être effectuées sur la glace, un plan de sécurité de travail sur les glaces doit être 
préparé et mis en œuvre.

Régions éloignées :
 – Tenir compte des exigences en matière de logistique et de gestion/élimination des déchets – la technique peut 
être moins appropriée, car elle nécessite un accès pour l’équipement lourd et génère des volumes élevés de 
déchets (solides).

FACTEURS DE LIMITATION OPÉRATIONNELLE ET SOLUTIONS POSSIBLES

Facteurs limitants :
Si elles sont utilisées sur des vasières, des zones 
humides ou des surfaces de toundra, les techniques 
mécaniques peuvent avoir des effets négatifs 
importants, en mélangeant les hydrocarbures avec 
les sédiments de surface ou de sous-surface non 
mazoutés, ou en endommageant les tiges et les 
systèmes racinaires des plantes.

Solutions :
Limiter l’utilisation d’équipements lourds sur ces types 
de substrats.

Éviter autant que possible la manipulation et le 
transfert répété des sédiments mazoutés, car cela 
augmente le risque de contamination et diminue 
l'efficacité des opérations.

Optimiser l'approche du traitement des rives pour 
contribuer à minimiser la manipulation et le transfert 
des sédiments mazoutés.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 9  
Coupe de la végétation

OBJECTIF 

 – Récupération des parties mazoutées des plantes pour empêcher que les hydrocarbures se remobilisent ou 
pour protéger les animaux et les oiseaux d’un contact avec les hydrocarbures

DESCRIPTION

 – La coupe de la végétation est généralement une opération manuelle au cours de laquelle des faux, des sécateurs, 
des débroussailleuses et/ou des râteaux sont utilisés pour couper et ramasser la végétation mazoutée.
 – On peut également utiliser des débroussailleuses mécaniques, en fonction des conditions du site (c’est-à-dire 
la capacité de charge, l’accès au site et les types de plantes).
 – Les débroussailleuses flottantes peuvent être utilisées pour travailler près de la rive si l’eau n’est pas 
trop profonde.
 – La coupe de la végétation est principalement utilisée pour enlever de petites quantités de végétation mazoutée 
des rivages à substrat rocheux, des zones humides/marais, des rives végétalisées/boisées et de la toundra 
basse inondée - elle peut être utilisée pour différentes variétés de plantes.
 – Les hydrocarbures sont retenus par les tiges et adhèrent facilement à la végétation de la feuille sèche - s’il 
y a de la végétation très mazoutée, des quantités importantes d’hydrocarbures peuvent être récupérées en 
coupant et en récupérant cette végétation.

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Le personnel doit être correctement formé à l’utilisation des équipements et doit porter l’EPI approprié. 
 – Il faut faire attention, car les surfaces mazoutées et certains substrats mouillés peuvent être très glissants, 
ce qui entraîne des glissades et des chutes.
 – Certains végétaux peuvent provoquer des irritations cutanées (p. ex. le sumac vénéneux « l’herbe à puce »).

Fiche d’information sur le traitement des rives n° 9

COUPE DE LA VÉGÉTATION



GUIDE PRATIQUE |InterventIon – opératIons 231

Traitement des rives – Fiche d’information n° 9  
Coupe de la végétation

APPLICATIONS POUR LE MAZOUTAGE DE SURFACE

Catégorie de substrat Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Substrat rocheux –    

Imperméable d’origine anthropique – – – – –

Perméable d’origine anthropique *voir le substrat naturel avec des caractéristiques équivalentes*

Sédiment non consolidé - abrupt – – – – –

Vasière – – – – –

Batture, plage ou rive/barre de sable – – – – –

Batture, plage ou rive/barre de 
sédiments mixtes

– – – – –

Cailloux/galets – – – – –

Blocs rocheux – – – – –

Végétalisés –    

Milieux humides/marais –    

Végétalisés/boisés en pente – –   

Petites et grandes matières ligneuses – – – – –

Organique – – – – –

Falaise de toundra – – – – –

Toundra basse inondée –    

Couvert de neige/glace – – – – –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités    – N’est pas applicable

COUPE MANUELLE DE LA VÉGÉTATION COUPE ET RÉCUPÉRATION DE LA VÉGÉTATION SUR  
L’EAU À L’AIDE D’UNE «RÉCOLTEUSE DE ROSEAUX»
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 9  
Coupe de la végétation

APERÇU DES CONSIDÉRATIONS TACTIQUES POUR DES CONDITIONS PARTICULIÈRES

Débit de l’eau :
 – Utilisation appropriée sur certains des substrats ou dans des zones de confinement/récupération avec un 
courant minimal ou nul.

Hiver :
 – Approprié pour une utilisation en hiver, si les conditions le permettent.

Régions éloignées :
 – Tenir compte des exigences en matière de logistique et de gestion/élimination des déchets – la technique peut 
être moins appropriée, car elle peut générer des volumes de déchets importants de végétation mazoutée.

FACTEURS DE LIMITATION OPÉRATIONNELLE ET SOLUTIONS POSSIBLES

Facteurs limitants :
La coupe de la végétation mazoutée pendant la saison 
de croissance active peut avoir des effets néfastes sur 
la plante et doit seulement être envisagée si le risque 
de laisser les hydrocarbures en place menace d’autres 
ressources (p. ex. les oiseaux migrateurs ou nicheurs).

Solutions :
Lorsque ces options existent, couper la végétation à la 
fin de la saison de croissance ou pendant la période de 
dépérissement hivernal afin de réduire au minimum les 
risques pour les plantes et les autres ressources.

L'enlèvement excessif de végétation perturbe l’équilibre 
écologique et génère un volume élevé de déchets.

Lors de la coupe, n'enlevez que les parties mazoutées 
de la plante et laissez les parties inférieures non 
mazoutées de la tige et du système racinaire intacts.

La circulation des travailleurs peut endommager les 
plantes et les sédiments.

Couper la végétation à partir d’une embarcation ou 
en utilisant des trottoirs/tapis.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021



GUIDE PRATIQUE |InterventIon – opératIons 233

Traitement des rives – Fiche d’information n° 10  
Absorbants passifs

OBJECTIF 

 – Des matériaux absorbants sont déployés pour récupérer les hydrocarbures à la surface de l’eau ou du sol.

DESCRIPTION

 – Les matériaux absorbants peuvent être utilisés à la fois en mode de protection et en mode de traitement - ils 
sont placés dans la zone mazoutée pour recueillir les hydrocarbures flottants lorsqu’ils arrivent près des rives 
ou pour recueillir les hydrocarbures remobilisés.
 – Les absorbants disponibles sur le marché sont fabriqués sous forme de boudins, de rouleaux, de feuilles ou 
de serpillères (pompons). 
 – Des absorbants peuvent être installés le long des clôtures filtrantes dans les cours d’eau (fiche d’information 
sur la protection des rives n° 8).
 – Les absorbants organiques en vrac (p. ex. la tourbe de sphaigne - Sphag Sorb®) appliqués sur les rives/
substrats pour absorber les hydrocarbures ou agir comme barrière de confinement (fiche d’information sur 
la protection des rives n° 7) sont également inclus dans ce type de traitement.
 – Les absorbants organiques en vrac peuvent être appliqués à la main ou à l’aide d’un petit pulvérisateur 
pour créer une barrière permettant de réduire le risque d’exposition de la faune aux hydrocarbures (p. ex. 
les oiseaux aquatiques, les animaux à fourrure).
 – Les boudins absorbants sont généralement fixés en place à l’aide de piquets et/ou d’ancres en ligne ou en 
lignes parallèles pour former une barrière flottante au bord de l’eau qui se déplace en fonction des variations 
du niveau de l’eau.
 – Dans les deux modes de protection et de traitement, la matière absorbante est laissée sur place pour 
récupérer les hydrocarbures par contact pour être ensuite récupérée et éliminée ultérieurement.
 – Les absorbants sont souvent utilisés comme technique de polissage après la récupération grossière des 
hydrocarbures ou dans les zones difficiles d’accès.
 – Dans un environnement riche en tourbe, la tourbe naturelle peut être utilisée comme absorbant sur les 
hydrocarbures bruts et non altérés.

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Cette tactique demande beaucoup de travail et le personnel peut être exposé à diverses conditions météo-
rologiques telles que la chaleur, le froid et la pluie, et doit disposer des EPI appropriés.
 – La sécurité du personnel doit être également prise en considération dans les zones où les niveaux d’eau 
changent rapidement et où des hydrocarbures volatils sont présents.
 – Il faut faire attention, car les surfaces mazoutées et certains substrats mouillés peuvent être très glissants, 
ce qui peut entraîner des glissades et des chutes.
 – Les absorbants peuvent devenir très lourds lorsqu’ils sont saturés - assurez-vous que les procédures de levage 
et les limites soient respectées.

Fiche d’information sur le traitement des rives n° 10

ABSORBANTS PASSIFS
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 10  
Absorbants passifs

APPLICATIONS POUR LE MAZOUTAGE DE SURFACE

Catégorie de substrat Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Substrat rocheux –    –

Imperméable d’origine anthropique     –

Perméable d’origine anthropique *voir le substrat naturel avec des caractéristiques équivalentes*

Sédiment non consolidé - abrupt – – – – –

Vasière –    –

Rive/barre de boue –   – –

Batture de sable –    –

Plage ou rive/barre de sable –   – –

Batture de sédiments mixtes –    –

Plage ou rive/barre de sédiments mixtes –   – –

Cailloux/galets –    –

Blocs rocheux –    –

Végétalisés –   – –

Milieux humides/marais –    –

Végétalisés/boisés en pente –    –

Petites et grandes matières ligneuses –    –

Organique –    –

Falaise de toundra –    –

Toundra basse inondée –    –

Couvert de neige/glace    – –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités    – N’est pas applicable

ABSORBANT EN SERPILLÈRE (POMPON)  
LE LONG D’UNE RIVE VÉGÉTALISÉE

ABSORBANTS DANS LE CANAL EN AVAL  
DE LA ZONE DE TRAITEMENT
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 10  
Absorbants passifs

APERÇU DES CONSIDÉRATIONS TACTIQUES POUR DES CONDITIONS PARTICULIÈRES

Débit de l’eau :
 – Approprié pour une utilisation sur les types de substrats applicables. 
 – Plus difficile à maintenir en place le long des rives exposées aux courants.

Hiver :
 – Approprié pour une utilisation en hiver, si les conditions le permettent.
 – Si des opérations doivent être effectuées sur la glace, un plan de sécurité de travail sur les glaces doit être 
préparé et mis en œuvre.

Régions éloignées :
 – Tenir compte des exigences en matière de logistique et de gestion/élimination des déchets – la technique peut 
être moins appropriée, car elle nécessite un soutien logistique important, un grand nombre de mains d’œuvre 
et génère de grands volumes de déchets (absorbants mazoutés).

FACTEURS DE LIMITATION OPÉRATIONNELLE ET SOLUTIONS POSSIBLES

Facteurs limitants :
Les absorbants atteignent rapidement leur capacité 
d’absorption lorsqu’ils sont en contact avec de grandes 
quantités d’hydrocarbures - ils doivent être remplacés 
fréquemment même lorsqu’il s’agit de quantités 
d’hydrocarbures relativement faibles.

Solutions :
Assurer la disponibilité des ressources adéquates 
(travailleurs, équipements, entreposage des déchets).

Les absorbants attachés sur des cordes s'emmêlent 
rapidement - couper les absorbants emmêlés pour 
les mettre en sac. La récupération des absorbants 
est une tâche longue et difficile.

Veiller à ce que les lignes d'absorbants soient 
correctement fixées.

Les absorbants en vrac, tels que le liège, la mousse de 
tourbe, les copeaux et la sciure de bois, sont difficiles 
à contenir et risquent de migrer vers des zones non 
mazoutées. Les absorbants en feuille ou en serpillère 
(pompon) peuvent également se détacher et provoquer 
une contamination secondaire.

Éviter d'utiliser des absorbants en vrac, sauf si la 
migration est peu probable ou peut être efficacement 
contrôlée. Veiller à ce que tous les absorbants soient 
confinés et contrôlés.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 11  
Mélange à sec

OBJECTIF 

 – Le mélange à sec des sédiments mazoutés consiste à briser et oxygéner la couche d’hydrocarbures en surface 
et en sous-surface afin d’accélérer l’altération naturelle et les processus d’élimination sans retirer les sédiments.

DESCRIPTION

 – Les sédiments mazoutés sont agités par labourage, râtelage ou creusage ce qui retourne ou déplace physiquement 
les sédiments de la surface et en sous-surface.
 – Des motoculteurs rotatifs ou des râteaux sont utilisés pour mélanger manuellement les sédiments. 
 – Pour les applications plus importantes, on utilise de la machinerie lourde, notamment du matériel agricole 
(p. ex. systèmes à disques, herses, charrues, râteaux ou fourches) ou du matériel de terrassement (p. ex. 
les tracteurs à chargement frontal, les pelles rétro caveuse, des niveleuses ou des tracteurs à chenilles 
« bulldozers »). 
 – La capacité de charge des sédiments déterminera le type d’équipement à utiliser.
 – Les «rippers» ou «scarificateurs» agricoles brisent généralement les sédiments à une profondeur de 50 cm, 
tandis que les pelles rétro caveuse creusent à des profondeurs nettement plus importantes, c’est-à-dire de 1 m 
ou plus. 
 – Le mélange à sec ne permet pas d’éliminer les sédiments mazoutés.

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Lors de l’utilisation d’équipements lourds, un signaleur doit être présent pour assurer la sécurité des opérations.
 – La traction de la machinerie lourde diminue lorsque la taille des sédiments augmente.
 – Une évaluation de la sécurité est cruciale pour garantir l’absence de fractions volatiles dans les hydrocarbures.

Fiche d’information sur le traitement des rives n° 11

MÉLANGE À SEC
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 11  
Mélange à sec

APPLICATIONS POUR LE MAZOUTAGE DE SURFACE

Catégorie de substrat Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Substrat rocheux – – – – –

Imperméable d’origine anthropique – – – – –

Perméable d’origine anthropique *voir le substrat naturel avec des caractéristiques équivalentes*

Sédiment non consolidé - abrupt –    

Vasière – – – – –

Rive/barre de boue –    –

Batture de sable –   – –

Plage ou rive/barre de sable –    –

Batture, plage ou rive/barre de 
sédiments mixtes

–    –

Cailloux/galets –    –

Blocs rocheux – – – – –

Végétalisés – – – – –

Milieux humides/marais – – – – –

Végétalisés/boisés en pente – – – – –

Petites et grandes matières ligneuses – – – – –

Organique –   – –

Falaise de toundra –    –

Toundra basse inondée – – – – –

Couvert de neige –   – –

Glace – – – – –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités    – N’est pas applicable

CHARGEUR COMPACT AVEC MOTOCULTEUR  
POUR LE MÉLANGE À SEC

ZONE QUI A ÉTÉ MÉLANGÉE À SEC
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 11  
Mélange à sec

APERÇU DES CONSIDÉRATIONS TACTIQUES POUR DES CONDITIONS PARTICULIÈRES

Débit de l’eau :
 – Utilisation appropriée sur certains types de substrats.

Hiver :
 – Approprié pour une utilisation en hiver, si les conditions le permettent. 
 – Si des opérations doivent être effectuées sur la glace, un plan de sécurité de travail sur les glaces doit être 
préparé et mis en œuvre.

Régions éloignées :
 – Tenir compte des exigences en matière de logistique et de gestion/élimination des déchets – la technique 
peut être moins appropriée, car elle nécessite un accès pour de l’équipement de terrassement.

FACTEURS DE LIMITATION OPÉRATIONNELLE ET SOLUTIONS POSSIBLES

Facteurs limitants :
L’enfouissement des hydrocarbures retardera sa 
dégradation physique ou son altération.

Solutions :
Surveiller les opérations de mélange pour limiter 
l’enfouissement des hydrocarbures.

Cette technique n'est pas appropriée si elle cause le 
relâchement de grandes quantités d'hydrocarbures qui 
pourraient contaminer la rive ou les lieux adjacents.

Veiller à ce que le plan de traitement de la rive 
comprenne une approche efficace de confinement 
et de récupération spécifique au site.

Veiller à ne pas modifier la rive de manière à 
provoquer de l’érosion ou un accroissement de plage, 
lorsque ces processus posent un problème.

La restauration/réhabilitation du site est une 
composante importante du plan de traitement  
de la rive.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 12  
Mélange humide

OBJECTIF 

 – Le mélange humide est utilisé pour libérer et récupérer les hydrocarbures en surface ou en sous-surface en 
agitant les sédiments dans des eaux peu profondes (< 1 m de profondeur).

DESCRIPTION

 – Le mélange humide est utilisé dans les eaux peu profondes (< 1 m de profondeur).
 – Les sédiments sont agités in situ pour libérer les hydrocarbures par abrasion physique.
 – Les hydrocarbures libérés sont récupérés dans la zone de confinement par des écrémeurs ou des absorbants. 
 – Les sédiments mazoutés peuvent être mélangés à l’aide de machineries agricoles (p. ex. systèmes à disques, 
herses, charrues, râteaux ou fourches) ou du matériel de terrassement (p. ex. tracteurs à chargement frontal, 
pelles rétro caveuses, niveleuses ou tracteurs à chenilles « bulldozers »). 
 – Les sédiments immergés peuvent être agités avec des jets d’eau, soit à haut volume avec basse pression, 
soit à bas volume avec haute pression dans une zone confinée par des estacades.
 – Des équipements conçus sur mesure combinant un système de jets d’eau et mécanique se sont révélés 
très efficaces.
 – La capacité de charge des sédiments déterminera le type d’équipement à utiliser.

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Lors de l’utilisation d’équipements lourds, un signaleur doit être présent pour assurer la sécurité des opérations.
 – La traction de la machinerie lourde est généralement réduite lorsque la taille des sédiments augmente.
 – Lors des opérations en eaux vives, du personnel de soutien pour le sauvetage en eaux vives peut être nécessaire.

Fiche d’information sur le traitement des rives n° 12

MÉLANGE HUMIDE
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 12  
Mélange humide

APPLICATIONS POUR LE MAZOUTAGE DE SURFACE

Catégorie de substrat Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Substrat rocheux – – – – –

Imperméable d’origine anthropique – – – – –

Perméable d’origine anthropique *voir le substrat naturel avec des caractéristiques équivalentes*

Sédiment non consolidé - abrupt –    

Vasière  –    –

Batture, plage, rive/barre de sable –    –

Batture de sédiments mixtes –    –

Plage de sédiments mixtes, rive/barre –    –

Cailloux/galets –    –

Blocs rocheux – – – – –

Végétalisés – – – – –

Milieux humides/marais – – – – –

Végétalisés/boisés en pente – – – – –

Petites et grandes matières ligneuses – – – – –

Organique –   – –

Falaise de toundra – – – – –

Toundra basse inondée – – – – –

Couvert de neige –    –

Glace – – – – –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités    – N’est pas applicable

MISE EN PLACE DES ÉQUIPEMENTS  
DE MÉLANGE HUMIDE POUR UN LAC 

AGITATION DE SÉDIMENTS GROSSIERS 
À L’AIDE D’UNE PELLE-ARAIGNÉE

UTILISATION DE JETS D’EAU POUR AGITER LES SÉDIMENTS GROSSIERS AU FOND DU LIT DE LA RIVIÈRE
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 12  
Mélange humide

APERÇU DES CONSIDÉRATIONS TACTIQUES POUR DES CONDITIONS PARTICULIÈRES

Débit de l’eau :
 – Approprié pour les zones de confinement/récupération avec un courant minimal ou nul.

Hiver :
 – Approprié pour une utilisation en hiver si les conditions le permettent. 
 – Si des opérations doivent être effectuées sur les glaces, un plan de sécurité de travail sur les glaces doit être 
préparé et mis en œuvre.

Régions éloignées :
 – Tenir compte des exigences en matière de logistique et de gestion/élimination des déchets – la technique peut 
être moins appropriée, car cette elle nécessite un accès pour de l’équipement de terrassement.

FACTEURS DE LIMITATION OPÉRATIONNELLE ET SOLUTIONS POSSIBLES

Facteurs limitants :
La plupart des types d’équipement ne fonctionnent 
pas dans des eaux de > 1 m de profondeur.

Solutions :
Examiner les conditions spécifiques au site avant 
la mise en œuvre de la tactique afin de délimiter 
les zones où l’équipement ne peut pas fonctionner.

Accès approprié pour les équipements 
de terrassement.

Utiliser une pelle-araignée (Menzi Munk) pour 
accéder aux rives escarpées.

La tactique peut avoir des effets néfastes sur les 
organismes vivants en sous-surface ou à la surface 
des sédiments.

La restauration/réhabilitation du site est une 
composante importante du plan de traitement  
des rives.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 13  
Relocalisation des sédiments

OBJECTIF 

 – Déplacement de matières mazoutées d’un endroit à un autre où il y a plus de mouvement des eaux, 
habituellement où l’énergie des vagues est disponible pour accélérer les processus naturels de dégradation 
des hydrocarbures.

DESCRIPTION

 – Les équipements de terrassement (p. ex. les chargeuses frontales, les niveleuses ou les tracteurs à chenilles 
« bulldozers ») sont utilisés pour déplacer les hydrocarbures ou les sédiments mazoutés de la surface et de la 
sous-surface, où ils sont protégés contre l’abrasion physique naturelle et les processus d’altération, vers des 
endroits où les processus sont plus actifs, comme la zone de déferlement des vagues ou la marge active 
du chenal. 
 – La relocalisation des sédiments diffère des techniques de mélange des sédiments mazoutés qui sont déplacés 
physiquement à un endroit au lieu d’être agités sur place.
 – Les hydrocarbures libérés du substrat pénètrent dans la colonne d’eau sous forme de particules ou d’agrégats 
minéraux ou d’hydrocarbures dispersés - la majeure partie des hydrocarbures se dissipent dans la colonne 
d’eau et ne sont pas récupérés.
 – Le déplacement des sédiments peut être combiné avec des techniques de récupération manuelle pour récupérer 
de petites accumulations d’hydrocarbures découvertes lors de l’excavation.

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Lors de l’utilisation de machinerie lourde, un signaleur doit être présent pour assurer la sécurité des opérations.
 – La traction de la machinerie lourde diminue lorsque la taille des sédiments augmente.

Fiche d’information sur le traitement des rives n° 13

RELOCALISATION DES SÉDIMENTS
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 13  
Relocalisation des sédiments

APPLICATIONS POUR LE MAZOUTAGE DE SURFACE

Catégorie de substrat Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Substrat rocheux – – – – –

Imperméable d’origine anthropique – – – – –

Perméable d’origine anthropique *voir le substrat naturel avec des caractéristiques équivalentes*

Sédiment non consolidé - abrupt –    

Vasière, rive/barre de boue  – – – – –

Batture de sable –   – –

Plage de sable, rive/barre –    –

Batture de sédiments mixtes – – – – –

Plage ou rive/barre de sédiments mixtes –    –

Cailloux/galets –    –

Blocs rocheux – – – – –

Végétalisés – – – – –

Milieux humides/marais – – – – –

Végétalisés/boisés en pente – – – – –

Petites et grandes matières ligneuses – – – – –

Organique – – – – –

Falaise de toundra – – – – –

Toundra basse inondée –    –

Couvert de neige –    –

Glace – – – – –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités    – N’est pas applicable

LES SÉDIMENTS MAZOUTÉS SONT DÉPLACÉS VERS LA ZONE INFÉRIEURE DE DÉFERLEMENT DES VAGUES

APERÇU DES CONSIDÉRATIONS TACTIQUES POUR DES CONDITIONS PARTICULIÈRES

Débit de l’eau :
 – Utilisation appropriée sur certains types de substrats.

Hiver :
 – Approprié pour une utilisation en hiver, si les conditions le permettent.

Régions éloignées :
 – Tenir compte des exigences en matière de logistique et de gestion/élimination des déchets – la technique peut 
être moins appropriée, car elle nécessite un accès pour de l’équipement de terrassement.
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 13  
Relocalisation des sédiments

FACTEURS DE LIMITATION OPÉRATIONNELLE ET SOLUTIONS POSSIBLES

Facteurs limitants :
L’enfouissement des hydrocarbures dans les sédiments 
retardera la dégradation physique ou l’altération.

Solutions :
Surveiller les opérations de mélange pour limiter 
l’enfouissement des hydrocarbures.

La technique n'est pas appropriée si elle entraîne 
le rejet de grandes quantités d'hydrocarbures qui 
pourraient être remobiliser sur des segments 
adjacents.

Veiller à ce que le plan de traitement des rives 
comprenne une approche efficace de confinement 
et de récupération spécifique au site.

Éviter de déplacer des sédiments mazoutés dans des 
zones où se trouvent des communautés végétales ou 
animales saines.

Déplacer les matériaux mazoutés dans des zones où la 
végétation est minimale ou inexistante afin de réduire 
les effets néfastes sur les communautés biologiques.

Il peut être difficile pour certains intervenants 
d'accepter cette tactique en raison de la perception 
que les hydrocarbures sont réintroduits dans 
l'environnement aquatique.

Sensibiliser les intervenants à ce processus scientifique.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 14  
Brûlage

OBJECTIF 

 – Brûler les hydrocarbures, les débris ou la végétation mazoutés sur le site pour éliminer ou réduire la quantité 
d’hydrocarbures sur la rive.

DESCRIPTION

 – Le brûlage est principalement utilisé pour les matériaux combustibles mazoutés, tels que les petites et grandes 
matières ligneuses, qui peuvent être ramassées et empilées pour faciliter le brûlage - il peut également être 
utilisé lorsque la végétation a été mazoutée, comme dans une zone humide. 
 – Dans des circonstances limitées, le brûlage des hydrocarbures directement sur une plage peut être effectué 
si les hydrocarbures sont concentrés dans des bassins, des tranchées ou d’autres types de conteneurs. 
 – L’efficacité de la combustion peut être améliorée en utilisant des souffleries d’air pour fournir du vent sur les 
piles à brûler.
 – Les torches peuvent être utilisées pour brûler les hydrocarbures sur substrats durs, mais cela demande 
beaucoup de travail et d’énergie pour extraire de petites quantités d’hydrocarbures.
 – Dans la plupart des cas, après le brûlage, il reste des résidus d’hydrocarbures lourds ou solides qui doivent 
être récupérés manuellement.
 – À utiliser dans les bonnes conditions et après avoir reçu les approbations réglementaires nécessaires. 

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Pourrait nécessiter la construction de coupe-feu sur la berge et sur l’eau à l’aide d’une estacade résistante 
au feu.
 – Même avec un brûlage contrôlé, les changements météorologiques peuvent produire des dangers et un risque 
pour la sécurité. 
 – Les questions relatives à la qualité de l’air doivent être tenues en compte particulièrement pour le public et 
les intervenants.

Fiche d’information sur le traitement des rives n° 14

BRÛLAGE
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 14  
Brûlage

APPLICATIONS POUR LE MAZOUTAGE DE SURFACE

Catégorie de substrat Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Substrat rocheux – – – – –

Imperméable d’origine anthropique – – – – –

Perméable d’origine anthropique *voir le substrat naturel avec des caractéristiques équivalentes*

Sédiment non consolidé - abrupt – – – – –

Vasière, rive/barre de boue   – – – – –

Batture, plage, rive/barre de sable – – – – –

Batture, plage ou rive/barre de 
sédiments mixtes  

– – – – –

Cailloux/galets – – – – –

Blocs rocheux – – – – –

Végétalisés – – – – –

Milieux humides/marais         –

Végétalisés/boisés en pente – – – – –

Petites et grandes matières ligneuses –       –

Organique – – – – –

Falaise de toundra – – – – –

Toundra basse inondée – – – – –

Couvert de neige/glace      –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités    – N’est pas applicable

ÉLIMINATION PAR BRÛLAGE DES MATIÈRES LIGNEUSES MAZOUTÉES
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 14  
Brûlage

APERÇU DES CONSIDÉRATIONS TACTIQUES POUR DES CONDITIONS PARTICULIÈRES

Débit de l’eau :
 – Utilisation appropriée sur certains types de substrats.

Hiver :
 – Approprié pour une utilisation en hiver, si les conditions le permettent. 
 – Si des opérations doivent être effectuées sur la glace, un plan de sécurité sur la glace doit être préparé et mis 
en œuvre.

Régions éloignées :
 – Tenez compte des exigences en matière de logistique et de gestion/élimination des déchets - les résidus brûlés 
lourds ou solides devront être récupérés manuellement.

FACTEURS DE LIMITATION OPÉRATIONNELLE ET SOLUTIONS POSSIBLES

Facteurs limitants :
Brûler de la végétation fortement mazoutée dans 
des marais quand les sols sont secs, peut détruire 
les systèmes racinaires et avoir un effet majeur 
sur l’écosystème.

Solutions :
Examiner les conditions spécifiques au site avant 
la mise en œuvre de la tactique pour déterminer si 
l’approche est appropriée.

La production de fumée peut avoir des effets 
indésirables, mais si les objectifs de sécurité 
sont respectés cela ne constitue toutefois pas 
un problème de santé ou de sécurité.

Assurez-vous d'avoir notifié les organismes gouverne-
mentaux et obtenu l'approbation du plan de brûlage.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 15  
Produits de nettoyant de rive

OBJECTIF 

 – Récupérer ou soulever les hydrocarbures des substrats de la rive en ajoutant un agent chimique de manière 
à ce qu’ils puissent être contenus et récupérés dans les eaux adjacentes.

DESCRIPTION

 – Les produits de nettoyants de rive, également appelés agents de lavage de surface ou nettoyeurs de plage, 
contiennent un agent tensioactif ou un solvant qui facilite ou augmente l’efficacité de la récupération des 
hydrocarbures lessivés. 
 – Alors que les solvants hydrocarbonés modifient la viscosité des hydrocarbures, les tensioactifs modifient la 
tension superficielle par un mécanisme souvent appelé détergence, afin que les hydrocarbures ne collent pas 
aux substrat.
 – Les hydrocarbures sont soulevés par l’action des vagues ou du courant et peuvent dériver loin du rivage s’ils 
ne sont pas confinés ou récupérés. 
 – Il peut être appliqué directement sur une zone mazoutée à l’aide d’un pulvérisateur manuel ou comme 
pré-trempage qu’on laisse un certain temps avant de procéder à l’inondation ou du lavage. Il est nécessaire 
de respecter le temps de trempage recommandé par le fabricant.
 – Dans les circonstances appropriées et avec l’approbation des autorités réglementaires, les agents nettoyants 
peuvent être également utilisés en mode de protection pour prétraiter les rives et empêcher les hydrocarbures 
d’adhérer au substrat.
 – Nécessite une ou plusieurs autorisations réglementaires.
 – Soyez prêt à effectuer des essais sur le terrain pour en démontrer l’efficacité. 
 – Au moment de la rédaction de ce document, l’utilisation d’agents de traitement de nettoyage (STA), tels 
que les produits de nettoyage de rive, ne peut être autorisée au Canada que dans le cadre d’un déversement 
provenant d’installations d’exploration ou d’une installation pétrolière et ne peuvent être appliqués sans 
l’autorisation des autorités réglementaires.
 – Il n’existe au Canada qu’un agent de nettoyage approuvé pour l’utilisation lors d’un déversement d’hydro-
carbures - Corexit®EC9580A (agent de nettoyage du littoral).

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Cette tactique est une activité qui requiert beaucoup de main-d’oeuvre et les équipements doivent être 
déplacés fréquemment.
 – Assurez-vous que tout le personnel est correctement formé pour l’utilisation de l’équipement et porte les 
bons EPI. 
 – Il faut faire attention, car les surfaces mazoutées peuvent être très glissantes, ce qui entraîne des glissades 
et des chutes.

Fiche d’information sur le traitement des rives n° 15

PRODUITS DE NETTOYANT DE RIVE



GUIDE PRATIQUE |InterventIon – opératIons 249

Traitement des rives – Fiche d’information n° 15  
Produits de nettoyant de rive

APPLICATIONS POUR LE MAZOUTAGE DE SURFACE

Catégorie de substrat Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Substrat rocheux –   – –

Imperméable d’origine anthropique –   – –

Perméable d’origine anthropique *voir le substrat naturel avec des caractéristiques équivalentes*

Sédiment non consolidé - abrupt – – – – –

Vasière, rive/barre de boue – – – – –

Batture, rive/barre de sable – – – – –

Batture, plage ou rive/barre de 
sédiments mixtes

– – – – –

Cailloux/galets –   – –

Blocs rocheux –   – –

Végétalisés – – – – –

Milieux humides/marais – – – – –

Végétalisés/boisés en pente – – – – –

Petites et grandes matières ligneuses – – – – –

Organique – – – – –

Falaise de toundra – – – – –

Toundra basse inondée – – – – –

Couvert de neige/glace – – – – –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités    – N’est pas applicable

ESSAI D’APPLICATION D’UN NETTOYANT DE RIVE AVANT LE LAVAGE À BASSE PRESSION
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 15  
Produits de nettoyant de rive

APERÇU DES CONSIDÉRATIONS TACTIQUES POUR DES CONDITIONS PARTICULIÈRES

Débit de l’eau :
 – Approprié pour les zones de confinement/récupération avec un courant minimal ou nul.

Hiver :
 – Approprié pour une utilisation en hiver, si les conditions le permettent.

Régions éloignées :
 – Tenir compte des exigences en matière de logistique et de gestion/élimination des déchets – la technique peut 
être moins appropriée, car elle nécessite un soutien logistique important, un grand nombre de mains d’œuvre 
et génère de grands volumes de déchets (liquides). 

FACTEURS DE LIMITATION OPÉRATIONNELLE ET SOLUTIONS POSSIBLES

Facteurs limitants :
Les nettoyants de rive exposent les organismes à 
une substance chimique qui peut avoir des effets 
secondaires toxiques et ajoutent cette substance 
à l’environnement, qui peut avoir d’autres 
effets négatifs.

Solutions :
Les produits de nettoyant de rives sont réglementés 
par le gouvernement fédéral et leur utilisation 
nécessite des autorisations.

Les hydrocarbures remobilisés doivent être contenus 
et récupérés.

Veiller à ce que le plan de traitement des rives 
comprenne une approche efficace de confinement 
et de récupération spécifique au site.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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Traitement des rives – Fiche d’information n° 16  
Biodégradation

OBJECTIF 

 – Améliorer ou augmenter le taux de biodégradation des hydrocarbures sur la rive en ajoutant des agents 
biodégradant aux hydrocarbures. Les techniques de biodégradation comprennent la bio stimulation (enzyme), 
la bio augmentation et la phytoremédiation.

DESCRIPTION

 – Historiquement, les techniques d’ensemencement de biostimulants et de phytoremédiation ont eu une 
utilisation et une application limitées pour la remédiation des hydrocarbures sur les rives - cette fiche 
d’information se concentre sur l’approche de l’ajout de nutriments.
 – Les micro-organismes naturels (bactéries) utilisent l’oxygène pour convertir les hydrocarbures en eau et en 
dioxyde de carbone - ce processus se produit généralement à l’interface hydrocarbures/eau et est principalement 
limité par la disponibilité en oxygène et en nutriments et par la surface exposée des hydrocarbures. 
 – Des nutriments peuvent être ajoutés sous forme solide (p. ex. des granulés) ou liquide - les nutriments solubles 
à l’eau sont libérés au fil du temps.
 – Bien que les engrais puissent être utilisés pour dégrader les hydrocarbures, le processus est plus efficace s’il 
est combiné avec d’autres tactiques de mélange pour décomposer les hydrocarbures en plus petites particules.
 – Le traitement à l’extérieur du site des sédiments mazoutés est similaire à la technologie utilisée en agriculture 
et pourrait impliquer l’ensemencement de microbes et/ou la phytoremédiation ainsi que l’ajout de nutriments.

NOTES DE SÉCURITÉ

 – Assurez-vous que tout le personnel est correctement formé à l’utilisation des équipements et porte les 
bons EPI. 
 – Il faut faire attention, car les surfaces mazoutées peuvent être très glissantes, ce qui entraîne des glissades 
et des chutes.

Fiche d’information sur le traitement des rives n° 16

BIODÉGRADATION 



GUIDE PRATIQUE |InterventIon – opératIons252

Traitement des rives – Fiche d’information n° 16  
Biodégradation

APPLICATIONS POUR LE MAZOUTAGE DE SURFACE

Catégorie de substrat Volatil Léger Moyen Lourd Solide

Substrat rocheux –   – –

Imperméable d’origine anthropique – – – – –

Perméable d’origine anthropique *voir le substrat naturel avec des caractéristiques équivalentes*

Sédiment non consolidé - abrupt – – – – –

Vasière, rive/barre de boue –   – –

Batture, plage, rive/barre de sable –   – –

Batture, plage ou rive/barre de 
sédiments mixtes

–   – –

Cailloux/galets –   – –

Blocs rocheux –   – –

Végétalisés – – – – –

Milieux humides/marais – – – – –

Végétalisés/boisés en pente – – – – –

Petites et grandes matières ligneuses – – – – –

Organique – – – – –

Falaise de toundra – – – – –

Toundra basse inondée – – – – –

Couvert de neige/glace – – – – –

 Option préférée      Possiblement applicable pour les petites quantités    – N’est pas applicable

APERÇU DES CONSIDÉRATIONS TACTIQUES POUR DES CONDITIONS PARTICULIÈRES

Débit de l’eau :
 – Utilisation appropriée sur certains types de substrats.

Hiver :
 – L’enrichissement en nutriments est moins efficace à des températures plus froides.

Régions éloignées :
 – Tenir compte des exigences en matière de logistique et de gestion/élimination des déchets - la technique est 
appropriée, car elle ne nécessite qu’un faible soutien en logistique, une main-d’œuvre réduite et génère un faible 
volume de déchets.

FACTEURS DE LIMITATION OPÉRATIONNELLE ET SOLUTIONS POSSIBLES

Facteurs limitants :
Il s’agit d’un processus efficace, mais relativement 
lent par rapport à d’autres options.

Solutions :
L’enrichissement en nutriments est plus efficace 
pendant les saisons chaudes, car le taux de 
biodégradation augmente avec les températures élevées.

La biodégradation peut être utilisée sans affecter les 
plantes ou les animaux. Les nutriments ne doivent 
cependant pas être utilisés de manière excessive, car 
cette action peut altérer l'équilibre normal du processus.

S'assurer qu'un plan de remédiation est opérationnel 
pour les ressources affectées.

Les agents de biorestauration peuvent être soumis à 
des approbations et réglementations fédérales et/ou 
provinciales, en particulier celles qui incluent des 
organismes vivants.

Leur utilisation nécessite des autorisations 
réglementaires.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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6.5 Considérations sur les déchets
La gestion des déchets constitue un défi important pour toute intervention 
en cas de déversement d’hydrocarbures. Les opérations d’intervention 
peuvent générer des volumes importants de divers types de déchets tels 
que des hydrocarbures liquides, des débris mazoutés et des EPI souillés 
(tableau 6.8). Les incidents passés ont su démontrer que la quantité de 
déchets produits lors d’une intervention peut dépasser considérablement 
le volume initial d’hydrocarbures déversés. Le volume des déchets 
produits est largement influencé par :

 – le volume d’hydrocarbures déversé;
 – le type d’hydrocarbures et le stade d’altération;
 – le type de substrat des rives;
 – les techniques de traitement;
 – les critères de traitement.

Tableau 6.8 Types de déchets mazoutés (les pourcentages sont fournis à titre 
indicatif : adapté de l’Association internationale de l’industrie pétrolière pour la 
sauvegarde de l’environnement (IPIECA) – 2014)

Catégorie Caractéristiques Exemples Commentaires

Liquides 
contaminés

En général, il s’agit 
d’hydrocarbures et 
d’eau avec une teneur 
en eau de 0 à ≥ 90 %, 
habituellement plus 
près de 90 %. De 
faibles quantités de 
matières minérales ou 
organiques peuvent 
être présentes.

 – Liquide 
récupéré des 
sédiments ou 
des activités 
de lavage 
d’équipement

 – Eau 
accumulée 
dans les zones 
de stockage

 – Liquides 
récupérés lors 
des opérations 
d’écrémage

Retirer autant 
d’eau que 
possible avant 
de gérer le 
liquide restant.
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Catégorie Caractéristiques Exemples Commentaires

Pâtes et 
solides

1. Principalement 
constitués 
d’hydrocarbures

2. Principalement 
constitués de matières 
minérales fines

Les deux peuvent 
contenir des quantités 
relativement faibles 
(< 10 %) d’eau et/ou 
de matière organique.

 – Boulettes 
de goudron

 – Dépôts de 
paraffines

 – Sable et limon 
souillés

Les matériaux 
récupérés dans 
les milieux d’eau 
vive peuvent 
contenir des 
quantités 
importantes 
de matières 
organiques et/ou 
d’eau libre.

Sédiments 
grossiers

Généralement faible 
en eau libre (1 %) et 
en matière organique 
(< 10 %). La teneur 
en hydrocarbures varie 
en fonction de la taille 
des sédiments et du 
degré de mazoutage 
(souvent >10 %).

 – Cailloux/galets 
sur les plages 
à haute 
énergie

 – Zones de 
sédiments 
mixtes

Matériaux 
absorbants

Matériaux naturels et 
synthétiques utilisés 
pour absorber les 
hydrocarbures. La 
majeure partie des 
déchets est constituée 
par le matériau 
absorbant lui-même. 
La teneur en 
hydrocarbures est 
souvent > de 5 %, 
mais est variable. La 
teneur en eau et en 
matière minérale est 
faible (< 10 %) et 
très faible (< 5 %) en 
matière organique.

 – En vrac
 – Oreillers
 – Feuilles
 – Matériaux 
naturels 
(comme la 
paille)

La teneur en 
hydrocarbures 
est très variable. 
Les absorbants 
ayant un ratio 
surface/volume 
élevé, utilisés 
dans des zones 
fortement 
mazoutées, 
peuvent contenir 
largement plus 
de 5 % 
d’hydrocarbures.

Matières 
organiques

Se compose 
généralement de plus 
de 80 % de matériel 
végétal, ≥ 5 % 
d’hydrocarbures, le 
reste étant de l’eau 
et des matières 
minérales.

 – Végétation 
aquatique

 – Végétation 
des zones 
riveraines

Substances 
biodégradables. 
Odeurs et 
risques de 
toxicité liés à la 
décomposition.
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Catégorie Caractéristiques Exemples Commentaires

Déchets 
solides

Matériaux solides de 
différentes sortes qui 
ont été mazoutés. 
Teneur en 
hydrocarbures 
variable (> 5 %), eau 
et matières minérales 
faibles (< 10 %), 
matières organiques 
variables et élevées si 
le déchet est lui-
même organique.

 – Débris 
reposant sur 
la zone 
contaminée 
par les 
hydrocarbures 
(plastiques, 
bois)

 – EPI (gants, 
bottes, 
combinaisons, 
etc.)

 – Équipements 
de nettoyage 
utilisés 
(râteaux, 
pelles, 
grattoirs, etc.)

Envisager le 
lavage, la 
décontamination 
et la réutilisation 
des EPI et des 
équipements.

Faune 
mazoutée

Faune qui a été 
mazoutée. L’animal 
est organique 
(> 70 %), la teneur 
en hydrocarbures 
variable (>5 %), et la 
teneur en eau libre 
(<15 %) et matières 
minérales (<10 %) 
est faible.

 – Principalement 
des oiseaux

 – Aussi, des 
poissons, des 
mammifères 
(animaux à 
fourrure 
aquatiques), 
des reptiles

Les animaux 
vivants doivent 
être envoyés 
dans des 
installations 
de traitement 
spécialisées. 
Tous les cadavres 
doivent être 
comptés avant 
d’être éliminés. 
Certains peuvent 
être conservés 
pour des 
nécropsies et 
des études 
scientifiques.

Au Canada, toutes les provinces et tous les territoires ont une réglement-
ation qui fournit un cadre et des recommandations sur la manière dont 
les déchets mazoutés doivent être manipulés et gérés. En général, les 
déchets mazoutés générés par les activités d’intervention sont considérés 
comme étant des déchets dangereux et des procédures strictes doivent 
être mises en œuvre pour le stockage, le transport et la disposition de 
ces déchets. Un plan de gestion des déchets spécifique doit être élaboré 
pour chaque incident, car les données propres au site sont essentielles 
pour l’identification des lieux de stockage temporaire potentiels, des 
moyens de transport et des options de disposition des déchets. 
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L’élaboration du plan dépend fortement de l’identification des stratégies 
d’intervention. Ces activités doivent donc être étroitement coordonnées 
– elles doivent être basées sur les principes suivants : 

 – Éviter de produire des déchets. Les stratégies et les techniques 
d’intervention qui évitent de créer des déchets doivent être 
considérées comme prioritaires. 
 › Privilégier la récupération et le traitement manuels.
 › Enlever les débris sur les rives avant qu’ils ne soient contaminés 

par les hydrocarbures.
 › Prévenir la contamination secondaire.

 – Réduire le volume des déchets produits. Veiller à ce que les 
stratégies et les techniques d’intervention permettent de réduire 
la quantité de matières contaminées.
 › Former les équipes de traitement.
 › Minimiser l’utilisation des absorbants.
 › Séparer les déchets à la source selon le type de déchets.
 › Minimiser l’enlèvement des sédiments ou l’excavation.

 – Réutiliser le matériel et l’équipement d’intervention autant que 
possible au lieu de s’en débarrasser.
 › Décontaminer et réutiliser le matériel d’intervention.

 – Recycler les déchets autant que possible.
 › Apporter les hydrocarbures liquides à une raffinerie ou à une 

cimenterie pour les revaloriser.

La gestion des déchets issus de déversements nécessite la mise en place 
d’une chaîne logistique qui garantira que les déchets récupérés sont 
stockés, transportés et éliminés de manière sûre, conformément à la 
réglementation locale. L’absence de mise en œuvre d’un flux de déchets 
efficace peut entraîner l’arrêt de toutes les opérations de traitement. 
Il est donc extrêmement important que la gestion des déchets soit 
soigneusement prise en compte lors de l’identification et de la mise 
en œuvre des stratégies d’intervention, en particulier lorsqu’un 
déversement se produit dans une zone éloignée. 

En règle générale, un flux de déchets efficace comprendra les étapes 
suivantes (figure 6.7) :

1. Les déchets collectés lors des opérations de traitement (sur l’eau 
ou sur les rives) sont séparés (liquides, solides, EPI, absorbants, 
etc.) sur place et stockés temporairement près du site de collecte. 
Des conteneurs adaptés à chaque type de déchets sont utilisés 
conformément à la réglementation locale. Le type de conteneur 
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doit être choisi avec soin, car il devra éventuellement être 
transporté vers un autre lieu de stockage. L’accès et le mode 
de transport doivent être soigneusement étudiés, en particulier 
lorsque les opérations sont dans des endroits éloignés ou en 
hiver. Des dispositifs de confinement secondaire, tels que des 
membranes, seront installés pour empêcher toute contamination 
secondaire pendant les opérations. 

2. Les conteneurs pleins sont ensuite transportés (ou leur contenu 
transféré) vers un site de stockage intermédiaire ou directement 
vers la destination finale. Le site de stockage intermédiaire est 
généralement situé dans une zone facilement accessible et 
sécurisée, comme un espace de stationnement ou un entrepôt. 
Ces sites peuvent servir à regrouper les petits conteneurs utilisés 
sur le lieu du déversement dans de plus grands conteneurs/
réservoirs. Des dispositifs de confinement secondaire sont 
également installés aux sites intermédiaires afin d’éviter une 
contamination secondaire, d’autant plus qu’ils sont souvent 
situés en dehors de la zone de contamination.

3. À terme, tous les déchets seront transportés vers un site pour 
disposition finale ou pour être recyclés. La disposition finale doit 
être conforme aux réglementations provinciales et territoriales en 
matière de déchets dangereux.

DÉCHETS HUILEUX

Figure 6.7 Modèles logistiques typiques de gestion des déchets : une zone où la capacité 
des infrastructures existantes est suffisante pour permettre le transfert direct

du site de déversement vers les installations de traitement, de recyclage et d'élimination.
Figure 6.7 Modèle logistique de gestion des déchets
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7 | Intervention – sujets particuliers
7.1 Rivières
7.1.1 Niveaux d’eau et hydrocarbures
Les niveaux des rivières, des ruisseaux et des cours d’eau varient 
constamment en fonction des apports changeants au système de 
drainage provenant des précipitations, du ruissellement des tempêtes, 
des eaux souterraines et de la fonte des neiges/glaces (section 3.2.4). 
Ces variations peuvent être faibles et éphémères, et ne modifier le 
niveau de l’eau que de quelques dizaines de centimètres pendant 
quelques heures, ou consister en des inondations couvrant plusieurs 
mètres et pouvant persister pendant des jours, voire des semaines. Les 
hydrocarbures échoués sur un niveau d’eau en baisse pourraient recouvrir 
la rive (figure 7.1). Les hydrocarbures échoués lors d’une inondation 
peuvent se déposer sur une plaine inondable au-dessus du chenal actif 
(figure 7.1) et devenir un déversement terrestre non affecté par l’action 
de l’eau pendant quelques mois (figure 7.2). 

Figure 7.1 Hydrocarbures échoués lors d’une baisse du niveau de l’eau 
(panneau gauche : bruts altérés; panneau droit : bruts lourds non altérés) 
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Figure 7.2 Hydrocarbures déposés sur une plaine inondable lors 
d’une inondation

L’effet sur les hydrocarbures déjà échoués sur la berge d’un cours 
d’eau dépend de la montée ou de la baisse du niveau de l’eau et peut 
entraîner soit la remobilisation, soit l’enfouissement des hydrocarbures 
précédemment échoués. Les hydrocarbures échoués qui sont remobilisés 
peuvent être transportés et redéposés en aval.

7.1.2 Intervention en eau vive
Le terme « eau vive » ou « eaux rapides », dans le contexte d’une 
intervention suite à un déversement, fait généralement référence aux 
déversements d’hydrocarbures dans des cours d’eau où le débit est 
égal ou supérieur à un nœud (0,5 m/s). 

L’intervention en cas de déversement en eau vive présente des risques 
supplémentaires en raison des pressions extrêmes imposées au matériel 
et du danger que le personnel soit emporté par le courant. La sécurité 
des intervenants doit toujours être évaluée avant de déployer du matériel 
dans ces situations. L’utilisation d’estacades afin de former des barrières 
flottantes est susceptible d’être impossible à réaliser pour diverses 
raisons (figure 7.3). Les estacades ont tendance à se rompre lorsque 
la vitesse du courant perpendiculaire dépasse 0,75 nœud (0,4 m/s). 
Selon la situation, la défaillance des estacades peut être corrigée en 
modifiant l’angle de l’estacade, sa longueur, sa taille ou le poids de 
l’ancre. Il est également possible que les opérations d’estacades ne 
soient pas réalisables dans certains endroits et qu’un nouveau lieu 
d’intervention doive être utilisé. Les stratégies d’estacades sont 
généralement bien comprises par les intervenants sur le terrain. 
Cependant, dans des milieux ayant de forts courants ou de la glace, 
des éléments supplémentaires doivent être pris en compte.
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Figure 7.3  Coupe transversal d'estacades illustrant
divers modes de défaillance estacades,

souvent causées par la vitesse rapide des courants
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Figure 7.3 Défaillances typiques des estacades, souvent causées par 
la vitesse rapide des courants

À mesure que la vitesse du courant augmente, la force exercée sur 
l’estacade et ses composantes augmente également. Il est possible de 
réduire ces forces en utilisant des estacades à jupe plus courte, en 
modifiant l’angle des estacade par rapport à la rive et/ou en réduisant 
la longueur des sections de l’estacade. Si la vitesse du courant est 
inférieure à 2 nœuds, une longueur de jupe de 12 pouces (environ 
30 cm) est appropriée; cependant, si elle passe à plus de 2 nœuds, il 
est recommandé d’utiliser une longueur de jupe de 6 pouces (environ 
15 cm) ou moins. Le tableau 7.1 indique la vitesse de la rivière ainsi 
que l’angle et la longueur recommandés pour les estacades de rivières. 
Il s’agit d’approximations et des ajustements sur le terrain seront 
nécessaires. La réduction de la longueur et de l’angle des estacades 
peut nécessiter l’utilisation d’estacades en cascade afin de couvrir 
la zone nécessaire aux opérations de détournement. Des sections 
d’estacades plus courtes sont utilisées en cascade et ancrées selon un 
schéma de chevauchement pour diriger les hydrocarbures vers une zone 
de récupération. Les configurations d’estacades en chevron peuvent 
également être utilisées dans les courants forts (section 6.2.1). 
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L’utilisation d’estacade de courant à déploiement automatique (Boom 
VanesMC) ou de systèmes spécialisés de balayage tels les Nofi Buster, 
peut également être envisagée pour les rivières ou les plans d’eau plus 
larges. Ces unités peuvent fonctionner efficacement dans des courants 
beaucoup plus rapides (3 nœuds pour les petits systèmes et jusqu’à 
5 nœuds pour les grands systèmes), mais nécessitent une profondeur 
d’eau minimale.

Tableau 7.1 Vitesse de la rivière et angle et longueur recommandés 
de l’estacade

Vitesse de la rivière 
Angle 

approximatif 
de l’estacade 

Longueur de 
l’estacade 

requise 

nœuds m/s degrés m

1 0.5 70 50

2 1.0 45 70

3 1.5 30 100

4 2.1 20 120

5 2.6 15 200

6 3.1 10 > 200

En eau vive, où des sections de barrages flottants plus courts sont 
nécessaires, il faut prévoir des systèmes d’ancrage supplémentaires. 
Un nombre plus élevé d’ancres, de lignes et de bouées ajoute à la 
complexité du déploiement et augmente les risques que les différents 
éléments s’emmêlent ou se prennent dans les hélices. Les répondants 
doivent revoir le plan d’ancrage et l’aborder systématiquement pour 
éviter ces problèmes. L’utilisation de câbles de retour sera utile pour 
retirer les ancres, en particulier dans les courants forts où la force 
supplémentaire peut provoquer un enfoncement profond des ancres, 
qui seront difficiles à retirer des sédiments du fond. L’utilisation d’ancres 
de rives et de systèmes de bacs à câbles nécessite des points d’ancrage 
solides et sécuritaires. Les plaques d’ancrage de rive permettent de 
répartir la charge sur plusieurs points d’ancrage. Les lignes sous tension 
sont un enjeu de sécurité et les intervenants doivent être conscients du 
risque et éviter de se positionner dans la « zone de retour » (c’est-à-dire 
sur le trajet direct d’une ligne qui se détache).
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Lors de la planification de stratégies d’intervention dans des milieux 
d’eau vive, il est essentiel de comprendre et de caractériser l’environ-
nement opérationnel, y compris les facteurs tels que les courants et les 
régimes d’écoulement, les points de collecte naturels, afin de convertir 
ces renseignements pour estimer les courants et les angles de déflexion, 
ainsi que les forces potentielles sur les estacades et les gréements 
(figure 7.4). Par exemple, pour sélectionner une stratégie et une 
technique d’estacade, il est nécessaire de comprendre la nature du 
débit du courant et les variations de vitesse entre les zones de berge 

Figure 7.4 Schémas d’écoulement typique des rivières 
et déploiements d’estacades
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concave à débit plus rapide, et les zones généralement plus lentes 
et plus calmes, le long des courbes intérieures d’une rivière ou d’un 
cours d’eau (figure 7.5). La vitesse des courants augmente à mesure 
que les chenaux se rétrécissent et les turbulences ou les tourbillons  
sont fréquents près des hauts-fonds ou des îles et à un confluent. 

Figure 7.5 Exemple de stratégie d’estacades dans un chenal

7.1.3 Petites et grandes matières ligneuses
La présence de matière ligneuse est une caractéristique commune des 
rivières et des cours d’eau au Canada. Ces matières peuvent avoir pour 
origine l’érosion naturelle des rives, le transport en amont ou être le 
résultat de la coupe de castors. Les dépôts ligneux peuvent se présenter 
sous la forme de lignes de débris, à un niveau d’eau antérieur ou actuel, 
d’embâcles ou de huttes ou de barrages de castors (figure 7.6). Les 
grosses matières ligneuses sont définies comme une accumulation 
non consolidée de matière de plus de 10 cm de diamètre et les petites 
matières ligneuses comme des accumulations similaires de moins de 
10 cm de diamètre.
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Figure 7.6 Ligne de matières ligneuses échouées à un ancien niveau 
de hautes eaux

Les lignes de débris ou les embâcles sont généralement des éléments 
éphémères qui sont créés, reconfigurés ou éliminés par des événements 
de montée des eaux à des niveaux élevés, associés à une période de fort 
débit, comme une crue printanière. Les sites d’activité des castors avec 
de grosses matières ligneuses peuvent être définies comme étant des 
huttes actives ou inactives, des réserves de nourriture, des tanières de 
remblai ou des barrages (figure 7.7).

Figure 7.7 Site d’activité de castors : réserve de nourriture

Les méthodes de traitement de matières ligneuses de petite et de 
grande taille sont décrites à la section 6.3.1 (Fiche d’information 
sur les substrats d’eau douce n° 13).
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7.2 Hydrocarbures en sous-surface sur les plages, 
les bancs ou les barres de sédiments

7.2.1 Introduction
Les hydrocarbures échoués peuvent pénétrer dans les sédiments ou être 
enfouis sous l’action des vagues et des courants (figure 7.8).

Figure 7.8 Échouage d’hydrocarbures sur la rive

La pénétration est déterminée par le caractère des hydrocarbures et 
la taille des sédiments – le potentiel de pénétration diminue avec 
la viscosité et la taille des grains des sédiments (figure 7.9). 
L’enfouissement résulte du transport et du dépôt de sédiments par 
l’eau qui s’écoule sur les hydrocarbures échoués (figure 7.10).
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Figure 7.9 Plage de galets sur laquelle les hydrocarbures émulsifiés ont 
pénétré de >1 m avant d’atteindre une couche de sable dur imperméable

Figure 7.10 Débris et sédiments mazoutés situés à environ 5-10 cm sous la 
surface des sédiments

7.2.2 Détection et délimitation
La pratique actuelle de détection et de délimitation des hydrocarbures 
en sous-surface dans les sédiments riverains repose principalement 
sur l’utilisation de fosses et de tranchées creusées manuellement ou 
mécaniquement pour permettre un examen visuel et la documentation 
des conditions de sous-surface et/ou sur un échantillonnage aux fins 
d’analyse hors site. Le tableau 7.2 résume les pratiques acceptées 
existantes en termes de détection et de délimitation horizontale, 
de délimitation verticale, de vitesse du relevé, de caractère des 
hydrocarbures et de coût relatif.
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Tableau 7.2 Comparaison des caractéristiques des technologies existantes et 
en développement (ou potentielles) reconnues pour la détection et la délimitation 
des hydrocarbures de sous-surface (adapté de l’API, 2014)

Procédures existantes Technologie en 
développement

Attributs Fo
ss

es
/ 

tra
nc
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es
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rfa

ce

Délimitation 
(Horizontale)

 – –  –  

Délimitation 
(Verticale)

   –   –

Vitesse de 
relevé

– –     

Caractère des 
hydrocarbures

   –  – –

Coût relatif  –     

 indique une application favorable

 indique que la méthode peut être efficace, selon les circonstances

– indique des limitations importantes ou « non applicables »

L’examen visuel de fosses et de tranchées, lorsqu’utilisé avec un 
programme systématique de documentation de la TERR, a généralement 
été suffisant pour répondre aux besoins opérationnels. Toutefois, ces 
procédures sont généralement exigeantes en main-d’œuvre, prennent 
beaucoup de temps et sont limitées dans leur capacité à délimiter 
avec précision et efficacité l’étendue tridimensionnelle du mazoutage 
souterrain, en particulier pour ce qui est de la dimension horizontale. 
Cette limitation est en grande partie due au fait que les excavations 
reposent sur des échantillons discontinus, ou ponctuels, qui sont 
prélevés soit au hasard, soit selon des grilles d’échantillonnage fixes. Il 
est possible d’améliorer la précision de la délimitation en prélevant des 
échantillons supplémentaires, cela prendra cependant du temps et des 
ressources supplémentaires. Même avec un relevé d’excavation intensif, 
les fosses et les tranchées peuvent ne couvrir qu’un faible pourcentage 
(< 0,1 %) de la sous-surface. La sélection des sites d’échantillonnage 
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est principalement basée sur l’interprétation, par un géomorphologue 
ou un sédimentologue de rive expérimenté, de la morphologie des rives 
et de l’histoire récente (généralement de quelques jours à quelques 
semaines) des processus d’érosion et de dépôts. Ce jugement 
professionnel ne garantit pas que les hydrocarbures de sous-surface 
seront détectés lors de l’échantillonnage. 

Il est parfois possible d’augmenter la vitesse et la précision des relevés 
d’échantillonnage par fosse ou par tranchée en ayant recours à des chiens 
entraînés à la détection d’hydrocarbures (« chiens de détection » ; 
section 7.4). 

Lorsqu’un grand nombre de fosses sont creusées, des appareils portatifs 
tels que les téléphones intelligents ou les tablettes qui supportent des 
applications personnalisables de collecte de données peuvent être utilisés 
pour collecter rapidement des données spatiales et de l’information sur 
les attributs du mazoutage. Ils peuvent également prendre des photo-
graphies d’un grand nombre de fosses de sous-surface. Des applications 
informatiques relativement simples permettent de documenter efficace-
ment les observations des fosses, de minimiser les transferts de papier 
et de fournir un fichier pouvant être intégré directement dans un SIG 
sur un ordinateur.

7.3 Hydrocarbures coulés et submergés
La majorité des hydrocarbures ont une densité inférieure à celle de 
l’eau et flottent dans des conditions d’eau stagnante. L’eau douce a 
généralement une densité de 1 000 kg/m3 et les hydrocarbures dont 
la densité est supérieure peuvent être submergés, temporairement ou 
pendant de longues périodes, ou peuvent couler dans le lit d’un lac ou 
d’une rivière. Un hydrocarbure dont la densité est inférieure à celle de 
l’eau douce peut devenir plus dense en raison des processus d’altération 
ou d’émulsification ou s’il est mélangé à des sédiments macroscopiques 
(>1 mm) des rives, des bandes riveraines ou du lit des rivières 
(section 4.1.6).

7.3.1 Définitions

Hydrocarbures submergés
Hydrocarbures sous la surface de l’eau qui sont en suspension dans 
la colonne d’eau (figure 7.11). Le principal facteur environnemental 
déterminant est celui du mouvement de l’eau :

 – Les hydrocarbures qui ont une flottabilité neutre ou légèrement 
positive peuvent être temporairement submergés en raison des 
turbulences associées à l’action des vagues ou des courants; ils 
flotteraient à la surface en l’absence de ces turbulences.
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 – Le mélange par turbulence dans les lacs et les étangs est 
généralement limité aux eaux de surface et est fonction du niveau 
d’énergie des vagues; il s’agit essentiellement d’un processus 
bidimensionnel dans la couche d’eau supérieure.

 – Dans les rivières, les cours d’eau et les criques, et dans des 
conditions d’écoulement énergétique, le mélange par turbulence 
se produit généralement dans toute la colonne d’eau, quelle 
que soit la profondeur de l’eau; il s’agit essentiellement d’un 
processus tridimensionnel.

hydrocarbure flottant

hydrocarbure
échouéhydrocarbure

submergé

hydrocarbure coulé

hydrocarbure
non flottant

Figure 7.11  Hydrocarbures submergés et coulés.

Figure 7.11 Hydrocarbures submergés et coulés

Hydrocarbures coulés
Hydrocarbures qui ne flottent pas et qui se déposent sur le lit des lacs 
ou des rivières. Les hydrocarbures coulés peuvent être retravaillés, 
transportés comme charge de fond ou enterrés (« hydrocarbures coulés 
sous la surface »). Les principales sources et voies de pénétration des 
hydrocarbures coulés sont les suivantes :

 – Les hydrocarbures qui sont plus denses que les masses d’eau.
 – Les hydrocarbures dont la densité a augmenté suite à des 

processus d’altération et qui deviennent plus denses que la 
masse d’eau (cela peut inclure des résidus de brûlage in situ).

 – Les hydrocarbures dont la densité a augmenté en raison de 
l’entraînement de sédiments macroscopiques (> 1 mm), de sorte 
que l’agrégat hydrocarbures-sédiments devient plus dense que la 
masse d’eau (section 4.1.6).

 – Les turbulences associées à l’action des vagues ou des courants 
peuvent suspendre temporairement les hydrocarbures coulés.
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 – Certains hydrocarbures coulés peuvent être relativement immobiles 
et d’autres peuvent être très sensibles au déplacement et à la 
relocalisation en raison de légers changements dans les courants 
ou même dans la température de l’eau (figure 7.12). 

 – Les accumulations d’hydrocarbures coulés ont généralement une 
distribution très inégale. 

 – Dans certains cas, l’abaissement des niveaux d’eau saisonniers 
peut exposer des hydrocarbures précédemment coulés ; ils se 
retrouvent donc sous la forme d’hydrocarbures échoués plus 
facilement accessibles. Le contraire peut aussi se produire, 
c’est-à-dire que les hydrocarbures sont inondés par une 
augmentation du niveau de l’eau.

s

Figure 7.12 Hydrocarbures coulés dans des milieux en eau douce peu 
profonds, près des rives

7.3.2 Détection et délimitation
La détection et la délimitation des hydrocarbures submergés et coulés 
posent de nombreux problèmes. Les facteurs contraignants les plus 
courants sont la profondeur de l’eau, la visibilité, les courants et la 
mobilité des hydrocarbures dans la colonne d’eau, à moins d’être dans 
un milieu d’eau stagnante. Des tapis submergés et coulés peuvent être 
visibles depuis les airs, les bateaux, les rives, ou par des équipes 
de plongée.
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Plusieurs techniques sont disponibles pour détecter et délimiter les 
hydrocarbures coulés. Les milieux opérationnels ainsi que les avantages 
et les limites des techniques de détection et de délimitation des hydro-
carbures coulés actuellement disponibles (tableau 7.3) sont décrits 
dans le rapport de l’API (2016).

Sur le plan opérationnel, les techniques de détection, de délimitation 
et d’intervention peuvent être divisées en deux grandes catégories : 
celles qui sont basées sur des eaux peu profondes et sur la terre ferme 
(figure 7.13) et celles qui sont basées sur des eaux plus profondes et 
sur des bateaux.

Tableau 7.3 Options de délimitation et de détection des hydrocarbures coulés 
(révisé de API 2016) 

Techniques de détection et de délimitation 
des hydrocarbures coulés

Plage de 
profondeur 

de l’eau

(m)

Pelle manuelle, fosses et agitation 0 - 2

Chiens de détection d’hydrocarbures (section 7.4) 0 - 1+

Observations visuelles (aériennes, avec tubas, tubes 
d’observation, etc.)

0 - 10

Échantillonneur de fond 0 - 250+

Observations de plongeurs (plongée sous-marine 
ou air de surface)

2 - 50

Absorbants stationnaires 2 - ~25

Absorbants remorqués 2 - ~ 25

Fluorodétecteur à laser 3 - 25

Caméra/Vidéo sur véhicule sous-marin autonome 3 - 250

Caméra acoustique 3 - 250

Système de sonar à balayage latéral 3 - 250

Échantillons de la colonne d’eau 5 - 100+
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Figure 7.13 Options en eaux peu profondes près des rives, pour la détection 
et la délimitation pour la détection et la délimitation des hydrocarbures coulés

7.3.3 Options d’intervention
La récupération des hydrocarbures submergés présente de nombreux 
défis, desquels le facteur le plus contraignant est la mobilité des 
hydrocarbures dans la colonne d’eau, à moins d’être en milieu d’eau 
stagnante. Les seules options pratiques pour les tapis d’hydrocarbures 
visibles submergés dans la colonne d’eau sont les appareils d’aspiration/
pompes (en fonction de la viscosité des hydrocarbures), les chaluts, 
les filets et les absorbants.

Plusieurs techniques sont disponibles pour récupérer les hydrocarbures 
dans l’eau (figure 7.14). Les environnements opérationnels ainsi que 
les avantages et les limites des techniques de récupération des hydro-
carbures coulés ou submergés actuellement disponibles (tableau 7.4) 
sont décrits dans le rapport d’API 2016. Toutes les activités de plongée 
à proximité d’une zone d’hydrocarbures submergés ou coulés doivent être 
effectuées par des plongeurs professionnels munis d’un EPI approprié.
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Figure 7.14 Options de récupération des hydrocarbures coulés en eaux peu 
profondes, et avec une bonne visibilité

Tableau 7.4 Options de récupération des hydrocarbures submergés ou coulés 
(adapté de l’API, 2016)

Options de récupération des hydrocarbures coulés

Profondeur 
de l’eau

(m)

Récupération manuelle à gué (y compris à l’aide 
d’un tube à aspiration ou d’une pompe)

< 2

Récupération manuelle par un plongeur sous-marin 
ou équipé d’un tuba

0 - 15

Excavatrice 0 - 2

Agitation/remise en suspension/récupération 0 - 10

Chaluts et filets 0 - 25

Drague à benne preneuse 0 - 50

Clapet environnemental 0 - 50

Tube à aspiration ou pompe à main utilisé par un plongeur 2 - 50

Drague aspirante 2 - 15

Absorbants 2 - 25
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7.4 Chiens détecteurs d’hydrocarbures 
Les progrès récents en matière de détection et de délimitation des 
hydrocarbures de surface et de sous-surface sur les rives résultent 
d’essais contrôlés sur le terrain et de la participation à des interventions 
après un déversement à l’aide de chiens détecteurs d’hydrocarbures 
entraînés et de maîtres-chiens professionnels. Des essais sur le terrain 
ont notamment démontré que :

 – Des équipes canines entraînées peuvent potentiellement  
détecter avec précision (> 99 %) et rapidité les hydrocarbures  
de sous-surface et les délimiter horizontalement.

 – La vitesse de relevé pour la détection d’hydrocarbures de sous-
surface ou la validation d’une zone est bien plus rapide que celle 
que peuvent atteindre les équipes mobiles TERR ou à pied. 

 – Une approche en équipe implique :
 › Un ou plusieurs chiens de détection entraînés;
 › Un ou plusieurs maîtres-chiens professionnels agréés;
 › Un agent de liaison entre la TERR et l’escouade canine 

(qui a été entraîné avec les équipes de détection canine).

Les applications éprouvées de l’utilisation des chiens détecteurs 
d’hydrocarbures pour soutenir les relevés d’évaluation du mazoutage des 
rives (TERR avec escouade canine) sont résumées dans le tableau 7.5.

Tableau 7.5 Applications d’une équipe canine de détection des hydrocarbures 
pour soutenir les relevés de terrain de la TERR

Missions de 
validation

Validation des rives ou des zones sans hydrocarbures 
détectables en surface ou en sous-surface (au moins 
jusqu’à 1 m de profondeur et en faible concentration 
de l’ordre de parties par million)

Difficile 
d’observer les 
hydrocarbures

Détection et délimitation de faibles concentrations 
d’hydrocarbures en surface (et en sous-surface) 
qui peuvent être difficiles à observer, comme les 
hydrocarbures légers, en concentration allant jusqu’à 
quelques parties par million.

Hydrocarbures en 
sous-surface dans 
les sédiments

Détection et délimitation des hydrocarbures en 
sous-surface des sédiments (au moins à 1 m de 
profondeur et en concentration de l’ordre de quelques 
parties par million)

Hydrocarbure 
dans la végétation 
ou les débris

Détection et délimitation des hydrocarbures dans la 
végétation riveraine ou dans la végétation, les débris 
de bois ou les lignes de débris
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Hydrocarbures 
sous la surface 
de la neige

Détection et délimitation d’hydrocarbures sous la 
surface de la neige (à des profondeurs indéterminées)

Hydrocarbures 
en eaux peu 
profondes

Détection d’hydrocarbures en eaux peu profondes 
(au moins jusqu’à 1 m de profondeur)

Une équipe canine de détection des hydrocarbures peut effectuer des 
relevés à des vitesses de l’ordre de 3 à 6 km/h sur des plages de sable 
et de 2,5 à 4,5 km/h sur des plages plus difficiles à sédiments grossiers. 
Ces vitesses correspondent à une vitesse de détection en sous-surface 
de 2,4 km/h sur les plages de sable et 200 à 500 m/h sur les plages à 
sédiments grossiers. Les essais sur le terrain ont montré qu’un chien 
peut localiser les hydrocarbures en sous-surface. Il peut réaliser cette 
détection et cette délimitation plus efficacement et avec une plus 
grande précision (confiance élevée, risque faible) par rapport à 
l’excavation manuelle ou mécanique traditionnelle basée sur des 
échantillons ponctuels (confiance faible, risque élevé). Cette capacité 
est particulièrement précieuse lors des relevés de validation pendant 
lesquelles une équipe canine de détection des hydrocarbures peut 
couvrir rapidement de vastes zones avec une grande confiance dans 
l’absence d’hydrocarbures détectables (figure 7.15). Cela permet 
d’économiser beaucoup de temps et d’efforts et de libérer les chefs 
d’équipe de la TERR expérimentés pour qu’ils se concentrent sur les 
zones mazoutées où des actions de traitement peuvent être nécessaires.

Dans de nombreuses interventions, 50 % ou plus de l’effort de relevé 
de la TERR est consacré à l’étude des zones où il n’y a pas d’hydro
carbures observés.
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Figure 7.15 Une équipe canine de détection des hydrocarbures effectuant 
une recherche dans une vasière végétalisée 

7.5 Systèmes aériens sans pilote (UAS)
Les systèmes aériens sans pilote (UAS) sont un outil précieux que l’on 
peut appliquer de manière spécifique pour les relevés des rives ou dans 
le contexte plus large d’une intervention lors d’un déversement, en 
particulier pour les environnements en eau douce sans segmentation et/
ou couverture vidéo préexistantes (c’est-à-dire, une grande partie des 
voies navigables intérieures canadiennes).

Les petits UAS (<25 kg) sont un outil de surveillance locale des 
déversements d’hydrocarbures relativement facile à utiliser, rapidement 
déployable et pratique pour de nombreuses applications au-dessus de 
l’eau et sur terre, y compris les relevés de la TERR sur les rives. En 
outre, les progrès réalisés dans les véhicules à aile fixe plus grands et 
plus résistants offrent la possibilité d’effectuer des relevés au-delà de 
la visibilité directe (BVLOS) du site, couvrant des régions géographiques 
plus vastes que ce qui est possible avec les petits UAS, ce qui offre la 
possibilité de remplacer les missions typiquement effectuées par des 
aéronefs à ailes fixes ou par des hélicoptères.

Les plateformes les plus courantes, applicables et facilement disponibles 
pour la réalisation de relevés de terrain de la TERR sont résumées dans 
le tableau 7.6.
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Tableau 7.6 Plateformes de petits systèmes aériens sans pilote actuellement 
disponibles pour soutenir les relevés de terrain de la TERR

Type de plates-formes Avantages Contraintes

Multi-rotor
 – utilisations courantes : 
photographie aérienne et 
inspection aérienne vidéo

 – accessibilité
 – facile à utiliser
 – à décollage et 
atterrissage vertical 
(ADAV) et vol 
stationnaire

 – bon contrôle 
des caméras

 – capable d’opérer 
dans une zone 
confinée

 – temps de vol courts
 – petite capacité 
de charge

Aile fixe
 – utilisations courantes : 
cartographie aérienne et 
inspection des pipelines 
et des lignes électriques

 – longue endurance
 – couverture de 
grandes zones

 – vitesse de vol rapide

 – le lancement et la 
récupération ont 
besoin de beaucoup 
d’espace

 – sans ADAV ni vol 
stationnaire

 – plus difficile à piloter
 – nécessite davantage 
de formation

 – coûteux

Systèmes attachés 
(ballons), rotor unique 
(hélicoptère) et ADAV 
hybride à aile fixe
 – les systèmes à ballons 
ou à câbles ont eu une 
action limitée dans un 
environnement d’essai

 – ces dernières options 
sont soit trop coûteuses, 
soit en cours de 
développement à l’heure 
actuelle, et ne peuvent 
être envisagées pour 
une application 
dans le cadre de 
la reconnaissance 
des déversements 
d’hydrocarbures

 – temps de vol 
prolongés

 – possibilité de 
surveiller des lieux 
spécifiques pendant 
des périodes 
plus longues

 – limités par la portée 
et la présence 
d’objets susceptibles 
d’interférer avec les 
lignes d’attache et 
de limiter davantage 
les zones de 
couverture

 – plus dangereux
 – plus difficile à piloter
 – nécessite davantage 
de formation

 – coûteux
 – en cours de 
développement
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Il existe actuellement plusieurs options de méthodologie d’étude des 
rives avec les petits UAS. Comme pour les relevés TERR avec une 
escouade canine, ces types de relevés sont uniques en ce sens qu’il 
faut une personne qualifiée en TERR ainsi qu’un professionnel formé 
pour faire fonctionner l’UAS (ou un maître-chien dans le cas des 
relevés avec une escouade canine). Idéalement, les deux rôles ne sont 
pas remplis par la même personne, ce qui permet à chacun de se 
concentrer sur ses responsabilités spécifiques. La plupart des petits 
UAS peuvent être commandés à partir d’une tablette située sur le 
contrôleur, ce qui permet au chef de l’équipe de la TERR d’observer 
les images en cours de vol. Cela peut cependant être difficile en 
fonction des conditions d’éclairage et peut interférer avec la capacité 
du pilote à faire fonctionner l’appareil en toute sécurité. 

Les relevés effectués à l’aide des petits UAS sont documentés de la 
même manière que les relevés traditionnels à pied, en bateau ou en 
avion. Toutefois, en raison des variables en jeu, un formulaire résumé 
et simplifié sur le mazoutage est plus pratique. Le formulaire de 
reconnaissance aérienne du mazoutage des rives (RAML) a été développé 
pour répondre aux besoins de la saisie de données d’un relevé de littoral 
à l’aide des petits UAS. Bien que certains éléments du formulaire soient 
semblables à la TERR traditionnelle, des modifications ont été apportées 
à la section d’informations sur le mazoutage afin de rationaliser et de 
simplifier la saisie des données sur le mazoutage (figure 7.16).

          
 

____________________________________ 
Final : Guide pratique d’intervention pour les rives   

  © TRIOX 2019. 

141 

limitée dans un environnement 

d’essai 

• ces dernières options sont soit 

trop coûteuses, soit en cours 

de développement à l’heure 

actuelle, et ne peuvent être 

envisagées pour une 

application dans le cadre de la 

reconnaissance des 

déversements d’hydrocarbures 

limiter davantage les zones 

de couverture 

• plus dangereux 

• plus difficile à piloter 

• nécessite davantage de 

formation 

• coûteux 

• en cours de développement 

 

Il existe actuellement plusieurs options de méthodologie d’étude des rives avec les petits UAS. Comme 

pour les relevés TERR avec une escouade canine, ces types de relevés sont uniques en ce sens qu’il faut 

une personne qualifiée en TERR ainsi qu’un professionnel formé pour faire fonctionner l’UAS (ou un 

maître-chien dans le cas des relevés avec une escouade canine). Idéalement, les deux rôles ne sont pas 

remplis par la même personne, ce qui permet à chacun de se concentrer sur ses responsabilités 

spécifiques. La plupart des petits UAS peuvent être commandés à partir d’une tablette située sur le 

contrôleur, ce qui permet au chef de l’équipe de la TERR d’observer les images en cours de vol. Cela peut 

cependant être difficile en fonction des conditions d’éclairage et peut interférer avec la capacité du pilote 

à faire fonctionner l’appareil en toute sécurité.  

Les relevés effectués à l’aide des petits UAS sont documentés de la même manière que les relevés 

traditionnels à pied, en bateau ou en avion. Toutefois, en raison des variables en jeu, un formulaire résumé 

et simplifié sur le mazoutage est plus pratique. Le formulaire de reconnaissance aérienne du mazoutage 

des rives (RAML) a été développé pour répondre aux besoins de la saisie de données d’un relevé de littoral 

à l’aide des petits UAS. Bien que certains éléments du formulaire soient semblables à la TERR 

traditionnelle, des modifications ont été apportées à la section d’informations sur le mazoutage afin de 

rationaliser et de simplifier la saisie des données sur le mazoutage (figure 7.16). 

7. ZONE_ID__________  Description des conditions de mazoutage dans la ZD / LHE / LBE /MC (encercler une) 

Bande d’huile Distribution de la 
surface huilée 

Épaisseur de la 
surface huilée 

Type d’huile en 
surface 

Huile en sous-surface 

Largeur x Longueur :  
___m x ____m 

< 1 % Film Liquide/frais Pénétration Enfouie 
1 – 10 % Tâche Mousse < 1cm Couche propre (au-dessus) 

___cm - ___cm GPS point début # : ____ 
GPS point Fin # :________ 

11 – 50 % Couche Boulettes 1 – 5 cm 

51 – 90 % Couverture Galettes 5 – 10 cm Couche huilée : 
____cm - ____cm 

Propre en-dessous? O / N 
Type(s) de sédiments :  91 – 100 % Épais Asphalte > 10cm 

_________% __________cm Autre _____ _______cm 

Figure 7.16 Section d’informations sur le mazoutage du formulaire RAML

Pour les relevés traditionnels des rives, l’utilisation de petits UAS 
pourrait être considérée afin de remplacer les relevés à pied et en 
bateau lorsque l’accès et/ou la sécurité sont un problème. Cependant, 
ils ne fournissent pas le même niveau de détail qu’une inspection à 
pied et cela doit être pris en compte dans le processus de décision. 
L’imagerie des petits UAS peut être très fiable pour les situations de 
mazoutage en vrac sur de grandes surfaces ou lorsque le mazoutage 
est très visible et contrasté. Toutefois, ces systèmes ne suffiront 
probablement pas pour les inspections finales ou d’approbation, 
à moins qu’il n’y ait des problèmes d’accès ou de sécurité.
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8 |Intervention – finalisation et surveillance
8.1 Objectifs d’intervention et critères de traitement 

des rives
Les objectifs d’intervention sont des orientations générales nécessaires 
pour la sélection de stratégies et de tactiques d’intervention appropriées 
(sections 6.2, 6.3 et 6.4). Ces objectifs et stratégies doivent être réalistes 
(c’est-à-dire réalisables et praticables), mesurables et hiérarchisés. Ils 
doivent être établis au début de la phase de planification de l’intervention 
sur les rives (section 1.2.2) et être reconsidérés et révisés, le cas échéant, 
par les responsables de l’intervention tout au long de l’intervention. 

À un niveau de détail et de précision plus spécifique, des critères ou des 
normes de traitement des rives sont élaborés pour chaque segment afin 
de faciliter la prise de décision en matière de traitement et de guider 
les opérations pendant l’intervention. Historiquement, les critères de 
traitement étaient appelés critères de fin de nettoyage ou critères de 
finalité, ou cibles de traitement. L’utilisation de critères de traitement 
(ou de critères d’évaluation) dans les opérations de traitement des rives 
est utilisée depuis longtemps et est détaillée dans Sergy et Owens (2007; 
2008) et ECCC (2018), et pour les hydrocarbures coulés et submergés, 
dans Harper et coll. (2018). La fonction première des critères de 
traitement des rives est de fournir des objectifs clairs pour les opérations 
d’intervention et ensuite, de fournir à une équipe d’inspection des 
critères et des normes mesurables permettant d’évaluer l’état des rives.

Les critères de traitement sont attribués à un segment spécifique, à 
un type de rive ou à une zone définie et sont élaborés en collaboration 
avec les différentes parties prenantes, les experts techniques et toute 
communauté autochtone concernée. Cette collaboration est essentielle 
et contribue à garantir que les considérations environnementales, 
socio-économiques et culturelles pertinentes sont intégrées dans le 
processus décisionnel global concernant le traitement. Il est important 
que les parties prenantes et le personnel d’intervention soient calibrés 
en fonction de ces critères de traitement afin de gérer les attentes et de 
s’assurer que chacun comprenne à quoi ressemblent les objectifs finaux 
pour un segment donné. Comme pour les objectifs de l’intervention, 
les critères de traitement doivent être réalistes et mesurables. Une 
intervention efficace et réussie est plus probable lorsque toutes les 
parties partagent la même attente de ce qui doit être accompli.

Il n’existe pas de critères établis de traitement des rives, mais il existe 
des lignes directrices qui peuvent fournir un cadre de travail à l’équipe 
de l’intervention (Sergy et Owens, 2007, 2008) quant à la sélection de 
critères de traitement pour intervenir après un déversement d’hydro-



GUIDE PRATIQUE |InterventIon – fInalIsatIon et surveIllance280

carbures. Il convient de noter que bien qu’il existe des réglementations 
provinciales et territoriales pour les sites contaminés, ces normes sont 
basées sur des lignes directrices numériques (limites) ou des énoncés 
narratifs existants pour les paramètres chimiques préoccupants 
(contaminants) et ne sont pas considérées comme étant appropriées pour 
l’élaboration de critères de traitement pour les activités sur les rives.

Étant donné que chaque déversement d’hydrocarbures en eau douce 
est différent, les critères de traitement doivent être élaborés pour 
chaque intervention. Les types de rives, le type et le comportement 
des hydrocarbures, les sensibilités, l’utilisation des terres, les problèmes 
d’accès, la sécurité et le bénéfice environnemental net des divers 
outils d’intervention auront tous une incidence sur les décisions 
relatives aux critères de traitement.

Un plan peut définir des étapes séquentielles de traitement, qui 
peuvent chacune avoir des critères de traitement, par exemple :

 – La phase d’intervention d’urgence peut avoir des critères provisoires 
pour guider les opérations sur le terrain afin de se concentrer sur 
la récupération des hydrocarbures qui pourraient être facilement 
remobilisés, et/ou des segments mazoutés de haute priorité.

 – Pendant la phase initiale, l’équipe d’intervention peut 
élaborer les critères de traitement dans le cadre de la phase 
d’intervention planifiée pour les segments qui nécessitent 
des traitements spécifiques.

 – La phase de surveillance et de finalisation, après le traitement 
des rives, peut ensuite avoir son propre ensemble de critères 
pour les hydrocarbures résiduels laissés aux processus 
d’altération naturels.

 – Certains segments peuvent avoir des étapes de traitement 
progressives utilisant des tactiques différentes, chaque étape 
ayant ses propres critères.

 – De plus, il peut y avoir un processus d’établissement de critères 
de traitement par étapes pour les situations où il y a une difficulté 
ou une réticence à fixer des critères définitifs au début d’un 
déversement d’hydrocarbures. Cette approche flexible a été 
utilisée lors d’un déversement de pipeline dans la rivière 
Saskatchewan Nord (section 9.1.10), au cours duquel des 
critères de type « Aucun Autre Traitement (AAT) » ont été 
établis pour les phases 2016 et 2017 de l’intervention.
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Quels que soient le type et la forme des critères de traitement 
(intérimaire ou définitif, par étapes ou par phases), il est important 
qu’ils soient définis avant les relevés de terrain de la TERR et les 
opérations d’intervention. Pour des exemples et plus d’information 
concernant les critères de traitement des rives, veuillez vous référer 
à ECCC (2018).

Les tableaux 8.1 et 8.2 donnent un exemple de critères de traitement 
des rives pour un environnement lacustre et un système fluvial, 
respectivement.

Tableau 8.1 Critères de traitement des rives du lac Wabamun, Alberta 
(section 9.1.4)

1) Rives ayant des résidences privées et rives appartenant 
à des Premières nations (et autres rivages ayant une 

importance pour les Premières nations)

Types de rives Critères de traitement

1a. Plage de sable ou de sable/
gravier mixte

Aucun hydrocarbure visible 
en surface ou en sous-surface 

1b. Plage de tourbe (en raison de 
l’ajout d’un « absorbant de sphaigne »)

Aucun hydrocarbure visible

1c. Galet naturel/bloc rocheux Tache (<0,01 cm d’épaisseur) 
et répartition de <20 %

1d. Galet/bloc rocheux ou 
enrochement anthropique

Tache (<0,01 cm d’épaisseur)

1e. Berge végétalisée Couche (<0,1 cm d’épaisseur) et 
répartition <10 % sur la berge. 
Couche (<0,1 cm d’épaisseur) sur 
les racines d’arbres plus grandes 
(c.-à-d. le diamètre de la racine de 
l’arbre >5 cm)

1f. Scirpe/lit de roseaux Couche non collante  
(<0,1 cm d’épaisseur)
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1g. Zone périphérique 
des milieux humides

Couche non collante (<0,1 cm 
d’épaisseur). Vasières - aucune 
boulette de goudron de >2 cm 
de diamètre. La distribution des 
boulettes de goudron de <2 cm 
de diamètre ne doit pas dépasser 
10 %. Le groupe consultatif sur 
le traitement sera contacté pour 
donner des instructions spécifiques 
si des questions surviennent 
pendant le traitement

1h. Piliers/pieux Aucun hydrocarbure visible

2) Rives sans résidence

Types de rives Critères de traitement

2a. Plage de sable ou de sable/
gravier mixte

Couche (<0,1 cm d’épaisseur) et la 
répartition <10 % (surface). Résidus 
d’hydrocarbures sous forme de 
couche (sous la surface)

2b. Plage de tourbe (en raison 
de l’ajout d’un « absorbant 
de sphaigne »)

Couche (<0,1 cm d’épaisseur) 
et répartition <10 %

2c. Galet/bloc rocheux naturel, ou 
galet/bloc rocheux ou enrochement 
anthropique

Couche (<0,1 cm d’épaisseur) 
et répartition de <20 %

2d. Berge végétalisée Couche (<0,1 cm d’épaisseur) et 
répartition de <20 % sur berge 
Couche (<0,1 cm d’épaisseur) sur 
les racines d’arbres plus grandes 
(c.-à-d. >5 cm de diamètre)

2e. Scirpe/lit de roseaux Couche non collante  
(<0,1 cm d’épaisseur)
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2f. Zone périphérique 
des milieux humides

Couche non collante (<0,1 cm 
d’épaisseur). Vasières – <2 boulettes 
de goudron de 2 cm de diamètre par 
mètre carré. La distribution des 
boulettes de goudron de <2 cm 
de diamètre ne doit pas dépasser 
20 %. Le groupe consultatif sur 
le traitement sera contacté pour 
donner des instructions spécifiques 
si des questions surviennent 
pendant le traitement

2g. Piliers/pieux Tache (<0,01 cm d’épaisseur)

Tableau 8.2 Critères de traitement des rives pour Lemon Creek, 
Colombie-Britannique (C.-B.) (section 9.1.8)

Emplacement Types de rives Utilisation Critères de 
traitement

Lemon Creek, 
du km 0 (site 
du déversement) 
au km 2 en aval

Berge de 
sédiments 
grossiers

Résidentiel + eau 
potable

 – Aucun reflet
 – Aucune odeur 
constante

 – Les analyses 
de QE (eaux 
de surface) 
satisfont aux 
recommandations 
pour la qualité de 
l’eau de la C.-B. 
pour la santé 
aquatique et 
l’eau potable

Lemon Creek, 
km 2 à km 4, 
en aval jusqu’au 
confluent avec la 
rivière Slocan

Berge de 
sédiments 
grossiers

Résidentiel + eau 
potable

 – Aucun reflet
 – Aucune odeur 
constante

 – Les analyses 
de QE (eaux 
de surface) 
satisfont aux 
recommandations 
pour la qualité de 
l’eau de la C.-B. 
pour la santé 
aquatique et 
l’eau potable
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Emplacement Types de rives Utilisation Critères de 
traitement

Rivière Slocan Berge de 
sédiments 
grossiers

Utilisation 
environnementale

 – Aucun reflet 
arc-en-ciel

Rivière Slocan Berge 
végétalisée

Utilisation 
environnementale

 – Aucun reflet 
arc-en-ciel

Rivière Slocan Embâcle Utilisation 
environnementale

 – Aucun produit 
libre

 – Aucun reflet 
arc-en-ciel

Rivière Slocan Plage de 
sédiments fins

Utilisation 
environnementale

 – Aucun reflet 
arc-en-ciel

Rivière Slocan 
(premiers 10 km) 

Berge de 
sédiments 
grossiers

Utilisation 
résidentielle 
et récréative

 – Aucun reflet
 – Aucune odeur 
constante

Rivière Slocan 
(premiers 10 km)

Berge 
végétalisée

Utilisation 
résidentielle 
et récréative

 – Aucun reflet
 – Aucune odeur 
constante

Rivière Slocan 
(premiers 10 km)

Tous les types 
de rives

Agriculture  – Aucun reflet
 – Aucune odeur 
constante

8.2 Activités de surveillance et de suivi
Tout au long de l’intervention, il est nécessaire d’assurer une 
surveillance continue pour fournir de l’information sur les changements 
des conditions de mazoutage et pour évaluer l’efficacité du traitement. 
Cette surveillance vise à compléter l’expertise dont disposent les 
Opérations et à garantir que les objectifs d’intervention et les critères 
de traitement sont respectés. Il peut être nécessaire de procéder à 
une surveillance pendant le traitement dans des zones spécifiques en 
raison de la sensibilité des ressources, afin de garantir le respect des 
meilleures pratiques de gestion. Ces moniteurs seraient des experts 
dans des domaines spécifiques, disponibles pour guider et conseiller 
les Opérations (p. ex., des moniteurs culturels, des biologistes, des 
liaisons TERR-Ops).
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La photosurveillance peut être utilisée comme un moyen de surveillance 
pour un site spécifique dans le temps. Les sites de surveillance photo-
graphique sont sélectionnés au début de l’intervention et une photothèque 
est constituée en prenant des photos exactement aux mêmes endroits à 
des intervalles de temps spécifiques. Des piquets ou autres marqueurs 
naturels fournissent un point de référence visuel qui permet au photo-
graphe de se repositionner exactement au même endroit et de cadrer 
l’image pour la comparer avec des images antérieures (figure 8.1).

Figure 8.1 Vue de piquets sur la rive (avec ruban de marquage) et d’un 
marqueur naturel (arbre mort en arrière-plage) pour la surveillance du lieu

Les photographies chronologiques peuvent illustrer les changements 
dans le caractère et la distribution des hydrocarbures et peuvent aider 
à visualiser comment un certain type de rive réagit et se rétablit après 
un traitement ou une atténuation naturelle (figure 8.2). 

Figure 8.2 Lieu de surveillance montrant : mazoutage de la rive par des 
produits mobiles à la surface de l’eau à la fin juillet (panneau gauche); 
absence de mazoutage mobile à la surface de l’eau à la mi-août (panneau 
du milieu); érosion et affaissement de la rive sans mazoutage observé à la 
mi-septembre (panneau droit)
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Le profilage des rives est aussi un des moyens de surveillance. Les 
relevés de profil sont des études transversales périodiques ou programmées 
qui servent à surveiller et à documenter les changements topographiques 
des rives des lacs et des chenaux au fur et à mesure qu’ils subissent 
les processus d’érosion et de dépôt associés à l’abrasion causée par la 
glace, aux inondations et à d’autres événements. La méthode Emery, 
une technique simple et précise qui repose sur deux tiges profilées 
incrémentées par centimètres et où, une distance est mesurée entre 
elles. Elle est facile à utiliser, facile à enseigner et implique un équipe-
ment simple (Emery, 1961). Les piquets sont placés dans l’arrière-plage 
et près de la ligne d’eau (il peut s’agir d’un emplacement géoréférencé) 
et les positions sont enregistrées. L’élévation du piquet arrière est 
considérée comme le point de référence pour le relevé, ainsi que pour 
l’emplacement du profil. Les tiges de profil avant et arrière sont alignées 
sur la ligne d’eau et le piquet arrière. Le lecteur note l’endroit où l’horizon 
(ou un autre point de référence approprié si l’horizon n’est pas visible) 
croise l’une des tiges de profil (une lecture au piquet arrière indique une 
baisse d’élévation et une lecture au piquet avant indique une hausse 
d’élévation). Ce type de surveillance est effectué pour déterminer s’il y 
a érosion ou dépôt le long de la rive, ce qui peut aider à déterminer s’il 
y a un risque d’enfouissement des hydrocarbures en fonction du moment 
où ils se sont échoués.

8.3 Inspection et finalisation
Pour mettre fin à une intervention, il faut s’assurer que les zones 
sensibles ne sont plus menacées, qu’il ne reste pas d’hydrocarbures 
récupérables sur l’eau, qu’il ne reste que des hydrocarbures résiduels 
sur les rives et que les critères de traitement des rives ont été respectés. 
Pour que le traitement sur un segment donné soit considéré comme 
complété, un processus formel d’inspection et de finalisation doit être 
suivi, ce qui inclut des relevés post-traitements où des équipes de la 
TERR déterminent si le segment répond aux critères de traitement, 
obtiennent un consensus sur le terrain et génèrent un rapport 
d’inspection de la rive (RIR) documentant les résultats. Le traitement 
est terminé lorsque l’une des situations suivantes s’applique :
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Aucun hydrocarbure observé 

Le mazoutage répond aux critères, donc Aucun autre traitement (AAT)

Le mazoutage ne répond pas aux critères, mais AAT est 
recommandé pour une ou plusieurs raisons :

 – Bénéfices environnementaux nets (AAT-BEN);
 – Atténuation surveillée (AAT-AS);
 – Aussi faible que raisonnablement possible (AAT-AFQRP);
 – Accès (AAT-Accès);
 – Préoccupations en matière de sécurité (AAT-SÉCURITÉ)

Une fois que le traitement d’un segment de rive est jugé complété et 
qu’il y a un consensus avec les parties prenantes et les représentants 
autochtones concernés, le processus passe à la phase de finalisation et 
de suivi, soit les évaluations après incident, l’évaluation de l’efficacité 
des traitements et le suivi des effets du mazoutage et des traitements. 

Une fois les activités d’intervention terminées, d’autres activités peuvent 
se poursuivre pendant un certain temps. Il peut s’agir de relevés, de 
contestations judiciaires, de réclamations financières, de restauration, 
de surveillance à long terme ou d’activités liées aux ressources humaines. 
Les zones de rassemblement, les routes et autres points d’accès, les 
clôtures, etc. sont restaurés ou réparés. À ce stade, une équipe de projet 
peut poursuivre des activités à long terme liées à l’incident, telles que 
la surveillance. Une fois l’intervention terminée, les responsables de 
l’intervention doivent entreprendre une évaluation. Cette évaluation est 
axée sur la manière dont l’intervention a été gérée, et non sur la cause 
de l’incident. Le personnel et les intervenants externes pertinents ayant 
participé à l’intervention peuvent être invités à contribuer à l’évaluation 
par le biais d’une séance de rétroaction formelle ou informelle sur les 
leçons apprises. L’évaluation peut comprendre, sans s’y limiter, les 
éléments suivants :

 – de l’information générale sur la caractérisation du site;
 – la description du type d’incident et des circonstances;
 – les mesures d’urgence prises immédiatement;
 – la notification et l’alerte;
 – l’organisation et l’efficacité de l’équipe de gestion de l’incident;
 – les ressources utilisées et leur efficacité;
 – les leçons retenues.
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Le rapport final peut inclure, sans s’y limiter :

1. le résumé initial de l’événement;

2. les principales activités d’intervention;

3. l’utilisation et l’efficacité des ressources d’intervention;

4. le résumé des leçons apprises;

5. les améliorations recommandées en matière de planification 
ou de préparation des interventions;

6. l’analyse des conséquences financières;

7. l’analyse des conséquences juridiques;

8. les recommandations opérationnelles ou commerciales 
pour l’avenir.

Il est important pour les interventions futures que les leçons tirées 
d’une intervention donnée soient documentées et partagées avec la 
communauté d’intervenants afin que chacun puisse en bénéficier et 
améliorer ses connaissances. Les rapports de fin de déversement et les 
rapports sur les leçons apprises sont exigés dans certaines juridictions, 
comme en Colombie-Britannique, pour s’assurer que ces apprentissages 
sont saisis et partagés, et qu’il existe une documentation finale et 
officielle des détails de l’incident. C’est l’occasion pour les équipes 
d’intervention de réévaluer leurs processus, leurs procédures et leurs 
besoins de formation.
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9 | Études de cas : déversements en eau douce
Chacune des interventions pour les déversements d’hydrocarbures 
en eau douce est décrite dans les sections suivantes :

 – Résumé de l’incident;
 – Défis identifiés;
 – Leçons apprises et pratiques de gestion exemplaires.

La section 9.3 donne un aperçu des principaux enseignements tirés 
de ces diverses interventions suite à un déversement d’hydrocarbures 
en eau douce.
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9.1 Intervention après un déversement d’hydrocarbures 
en eau douce au Canada

9.1.1 Déversement du NEPCO 140 (1976)

RÉSUMÉ DE L’INCIDENT

 – La barge-citerne NEPCO 140 qui était en route de Murray Bay, Canada, à Oswego, New York, États-Unis, 
avec une cargaison de 17,1 millions de litres de mazout n° 6, s’est échouée à l’île Wellesley dans la 
section étroite du fleuve Saint-Laurent du côté américain, le 23 juin 1976. 
 – Plus de 1 167 000 litres d’hydrocarbures ont été déversés avant la fin des opérations de sécurisation et 
de déchargement.
 – Lorsque le déversement s’est produit, le niveau de l’eau était élevé. La crue des eaux et le courant ont 
rapidement transporté les hydrocarbures en aval.
 – Les hydrocarbures se sont déversés sur 137 km en aval et ont contaminé plus de 482 km de rives d’îles. 
 – En raison des courants fluviaux de 2 à 7 nœuds et des vents dominants de l’ouest, les hydrocarbures ont 
mazouté un réseau complexe de baies, d’anses et d’îles.

VUE AÉRIENNE DE LA BARGE-CITERNE ÉCHOUÉE VUE AÉRIENNE DES ÎLES ET DES BAIES 
AVEC DES HYDROCARBURES SUR L’EAU 

DÉFIS IDENTIFIÉS

 – Le déploiement des estacades qui avait pour but de limiter l’étalement des hydrocarbures en aval a été 
inefficace en raison des vents, des courants, des profondeurs et de la largeur du chenal.
 – L’incapacité à atténuer les dommages a entraîné une perte coûteuse de temps lors du nettoyage et la 
contamination de zones résidentielles très développées (p. ex. Alexandria Bay, New York), de rives naturelles, 
de refuges fauniques et de milieux humides/marais très productifs. 
 – En raison de l’étendue de la zone géographique touchée, le commandant sur place (CSP) n’a pas pu 
coordonner correctement le nettoyage dans toutes les zones affectées en temps voulu.

Études de cas : déversements en eau douce

NEPCO 140, LE FLEUVE SAINT-LAURENT (1976)
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VUE AÉRIENNE DE LA DÉFAILLANCE DES ESTACADES 

APPRENTISSAGES ET MEILLEURES PRATIQUES DE GESTION 

 – La création de sous-divisions contrôlées par un groupe de personnes spécifiques au nom du commandant sur 
place (CSP) et soutenues par des superviseurs qui dirigent les activités de nettoyage avec les entrepreneurs.
 – La nécessité de limiter la zone mazoutée par la planification et la préparation à un incident de cette nature 
(c.-à-d. la nécessité de prendre en compte diverses difficultés plausibles dans le cadre des efforts de 
planification de la préparation).
 – La documentation est nécessaire pour une consultation future et pour prendre des décisions éclairées au 
quotidien (p. ex. créer un journal de bord pour le déversement où tous les événements quotidiens importants 
sont enregistrés).
 – Établir un point central pour les communications avec le public.
 – Les plans d’urgence doivent tenir compte du comportement prévu des hydrocarbures dans divers milieux 
(p. ex. la profondeur de l’eau, la configuration des courants, les marées, les conditions saisonnières, etc.) 
afin de mieux comprendre comment un produit se comportera dans des conditions spécifiques et de 
permettre la mise en place des points de contrôle ou de sites de récupération au préalable.
 – Après le déversement, il y a eu une certaine ambiguïté quant aux conséquences d’un déversement aussi 
important dans un environnement fluvial. Il y avait très peu de documentation pour répondre aux questions 
posées par le public et les scientifiques.
 – Il est important de souligner l’importance du financement et de la recherche menée sur les effets des marées 
noires dans les environnements fluviaux.

RÉCUPÉRATION MANUELLE  
DU DÉVERSEMENT

RÉCUPÉRATION DES DÉBRIS ET DES HYDROCARBURES 
LIBRES À LA MAIN CONFINÉS DANS UNE ESTACADE 

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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9.1.2 Rivière Pine, C.-B. (2000)

RÉSUMÉ DE L’INCIDENT

 – Le 1er août 2000, un pipeline transportant du pétrole brut léger (BC Light) de Taylor à Kamloops dans le nord 
de la Colombie-Britannique s’est rompu, déversant environ 985 m3 (6 200 bbl).
 – L’incident s’est produit sur la rivière Pine, à environ 110 km en amont de la communauté de Chetwynd - la 
rivière Pine se jette dans la rivière de la Paix.
 – Les effets sur l’environnement étaient la mortalité des poissons, des insectes et de certains animaux sauvages - 
les estimations de la mortalité potentielle des poissons à la suite du déversement a varié entre 15 000 et 
250 000 individus.
 – L’alimentation en eau du District de Chetwynd a été coupée et l’utilisation de nombreux puits souterrains près 
de la rivière a été interrompue.
 – La récupération des produits était élevée : 450 m3 récupérés dans la rivière; 415 m3 retirés dans le sol 
contaminé; et environ 80 m3 déversés dans l’environnement.
 – La quantité non comptabilisée a été estimée comme comprenant les volumes dispersés dans la colonne d’eau, 
absorbés dans les sédiments des rives et du lit de la rivière, et piégés dans les eaux dormantes, les tourbillons 
et les embâcles.

VUE DE L’EXCAVATION PRÈS DE LA RUPTURE D’UN PIPELINE

DÉFIS IDENTIFIÉS

 – La rivière Pine est un plan d’eau à fort débit - le pétrole s’est échoué à la ligne des hautes eaux et le public a 
eu le sentiment que la partie responsable n’en faisait pas assez pour récupérer les matériaux mazoutés avant 
une pluie, l’hiver ou lors de la fonte des neiges.
 – Absence de consensus concernant le traitement des matières ligneuses mazoutées sur le littoral (c’est-à-dire 
les embâcles de billots mazoutés) - les options discutées étaient le traitement, le brûlage, l’enlèvement ou 
laisser sur place.
 – La fermeture de la pêche récréative dans cette zone a pris plusieurs jours et le processus pour y parvenir n’était 
pas clair.

Études de cas : déversements en eau douce

RIVIÈRE PINE, C-B (2000)
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APPRENTISSAGES ET MEILLEURES PRATIQUES DE GESTION

 – Les poissons morts dans les rivières de taille moyenne peuvent s’étendre loin en aval si le déversement n’est 
pas contenu rapidement.
 – La mise en œuvre d’un programme TERR aurait permis d’obtenir des informations sur l’étendue et la nature 
du mazoutage des rives et d’améliorer la communication avec le public.
 – La formation d’un groupe consultatif sur le traitement (TAG) composé de représentants de divers organismes 
(y compris des biologistes, des scientifiques et des gestionnaires), des Premières nations et de la partie 
responsable peut avoir aidé à orienter les discussions et à prendre une ou plusieurs décisions concernant le 
traitement des matières ligneuses mazoutés - les autorités réglementaires des organismes concernés devaient 
également être clairement comprises.
 – Un barrage fluvial a été mis en place avec succès à 22 km et 30 km en aval du pipeline rompu, ce qui a 
permis de réduire au minimum l’étendue en aval du mazoutage des rives.

BARRAGE FLUVIAL AVEC PRODUIT CONTENU POUR LA RÉCUPÉRATION

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021



GUIDE PRATIQUE |Études de cas : dÉversements en eau douce294

9.1.3 Déversement d’hydrocarbures usés mystérieux / terrestre, 
de la rivière Rouge dans la rivière Détroit, ON (2002)

RÉSUMÉ DE L’INCIDENT

 – À la suite de fortes pluies, un mélange d’hydrocarbures et de graisses usées a été observé le 9 avril 2002 sur 
la rivière Rouge. Le 12 avril 2002, des pluies abondantes ont provoqué un second déversement d’hydrocarbures. 
 – Il semblerait que les hydrocarbures provenaient de l’un des rejets d’égouts sanitaires de la rivière Rouge 
(Baby Creek Outfall). Ce déversement a été confiné sur la rivière Rouge grâce à l’installation d’une estacade 
à l’embouchure, empêchant ainsi d’autres hydrocarbures de rejoindre la rivière de Détroit. 
 – Il est estimé qu’entre 115 000 à 230 000 litres d’hydrocarbures auraient été déversés.
 – Les hydrocarbures libérés ont eu un impact sur environ 27 km de rives aux États-Unis et près de 16 km du 
côté canadien sur la rivière Détroit, dont environ 1,6 km de rive au Metro Park du lac Érié où la végétation 
mazoutée des marais a été coupée et enlevée. 

LA SOURCE ÉTAIT UN REJET D’ÉGOUTS QUI SE 
DÉVERSAIT DANS LA RIVIÈRE ROUGE ET SE JETTE  

DANS LA RIVIÈRE DÉTROIT

LES HYDROCARBURES LE LONG DES RIVES

DÉFIS IDENTIFIÉS

 – La glace n’avait que récemment quitté les rives et la température de l’eau était encore froide bien que la 
température de l’air était chaude.
 – L’accès par bateau était limité, les eaux étaient peu profondes autour des îles mazoutées et souvent, les rives 
rocheuses étaient escarpées ce qui posaient des problèmes pour l’intervention.
 – L’identification de la source du déversement a été un défi avec de nombreux kilomètres d’égouts et de 
collecteurs d’eaux pluviales; certains datant de plusieurs décennies avec peu de plans existants.
 – En raison de la présence de rives mazoutées à la suite de déversements historiques, il était difficile de 
déterminer si le traitement était effectué sur des rives mazoutées par le déversement en cours.

Études de cas : déversements en eau douce

DÉVERSEMENT D’HYDROCARBURES USÉS MYSTÉRIEUX / TERRESTRE,  
DE LA RIVIÈRE ROUGE DANS LA RIVIÈRE DÉTROIT, ON (2002)
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 – L’analyse des hydrocarbures déversés a permis d’identifier de l’arsenic, du plomb et d’autres dangers 
nécessitant des niveaux plus élevés d’EPI. 
 – Sur les rives dans la zone traitée de la rivière, il y avait un nombre important de seringues rouillées/usagées 
(déchets médicaux). 

IDENTIFICATION ET RÉCUPÉRATION DES SERINGUES  
SUR LES RIVES À L’AIDE DE PINCES MÉTALLIQUES

RIVES ROCHEUSES

APPRENTISSAGES ET MEILLEURES PRATIQUES DE GESTION

 – Le plan d’urgence conjoint entre les États-Unis et le Canada a été mis en application. La Garde côtière 
canadienne (GCC) a agi en tant que commandant sur place et a fait appel à la SIMEC en tant qu’entrepreneur 
pour l’intervention.
 – La SIMEC a fourni l’équipement et le personnel pour le nettoyage des zones identifiées par la Table 
d’Expertise (TE), en vertu des commandes de travail quotidiennes de la GCC.

NIVEAU D’EPI POUR LES CONTAMINANTS LES RIVES PEU PROFONDES IMPLIQUAIENT LE TRANSPORT 
DE DÉBRIS DANS DES SACS À BORD DE PETITES 

EMBARCATIONS À FOND PLAT VENANT DES BATEAUX  
EN EAUX PLUS PROFONDES

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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9.1.4 Lac Wabamun, AB (2005)

RÉSUMÉ DE L’INCIDENT

 – À 5h20 HNR le 3 août 2005, un déraillement de wagons-citernes s’est produit près du lac Wabamun, à environ 
60 km à l’ouest d’Edmonton, Alberta, Canada.
 – Sur les 46 wagons qui ont déraillé, 25 transportaient du « Bunker C » et un autre du « Imperial pole treating oil » (PTO).
 – Onze wagons ont perdu la totalité ou une partie de leur chargement de « Bunker C » (volume total du 
déversement d’environ 712 000 L) :
 › 320 000 L récupérés sous forme d’hydrocarbure liquide;
 › 231 500 L récupérés des sédiments contaminés;
 › 160 500 L non comptabilisés (p. ex. absorbants, sédiments, végétation aquatique émergente).

 – Le wagon transportant le PTO a perdu environ 88 000 litres de produit. Une récupération partielle a eu lieu 
dans le sol et les eaux souterraines.
 – Les hydrocarbures lourds de type « Bunker C » étaient chauffés et placés à l’intérieur de wagons-citernes isolés 
pour le transport; cela a affecté la viscosité du produit et il a pu s’écouler dans le lac pendant quelques heures 
après le déraillement.
 – Le lac, au moment de l’incident, avait une importance en raison de la variété des utilisations des terres environ-
nantes (agriculture; zones boisées; deux mines de charbon de surface supportant trois centrales électriques 
au charbon; résidences permanentes; loisirs - parc provincial et chalets).

VUE AÉRIENNE DU SITE DU DÉRAILLEMENT WAGONS-CITERNES ACCIDENTÉS  
ET HYDROCARBURES LIBÉRÉS

DÉFIS IDENTIFIÉS

 – L’exercice de cartographie des sensibilités n’avait pas été réalisé auparavant pour ce plan d’eau; les sensibilités 
n’étant pas documentées, la détermination des priorités pour le traitement des rives s’est révélée problématique.
 – Les bancs de végétation émergents avaient piégé le pétrole et servaient de réservoir pour la remobilisation 
du pétrole.
 – Préoccupations concernant la coupe de la végétation émergente mazoutée qui pouvait affecter les 
récupérations des bancs.
 – Le pétrole submergé et coulé a été identifié comme un problème potentiel dès le début de la réponse.

Études de cas : déversements en eau douce

LAC WABAMUN, AB (2005)
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VÉGÉTATION ÉMERGENTE MAZOUTÉE BOULES DE GOUDRON IMMERGÉES DANS  
UN BANC DE VÉGÉTATION ÉMERGENTE

APPRENTISSAGES ET MEILLEURES PRATIQUES DE GESTION

 – Le comportement du pétrole était unique en raison de la rapidité avec laquelle les boules de goudron se formaient :
 › Probablement lié à l’absorption de matériaux (p. ex., herbe, insectes, sédiments, particules de charbon) 
par le pétrole chauffé lorsqu’il s’est écoulé sur le sol avant d’entrer dans le lac;

 › Entraînement continu du matériel une fois dans le lac;
 › La plupart des hydrocarbures submergés/coulés se trouvaient dans des eaux peu profondes et proches du rivage.

 – Observation du pétrole qui remontait à la surface :
 › Causé par la perte de matières solides par fragmentation, de l’enlèvement de la surface des boulettes, par 
la perte de matières entraînées plus lourdes (par exemple le sable) et changements de densité dus aux 
changements de température dans le lac (en particulier dans les eaux peu profondes et proches des rives 
qui sont plus facilement chauffées/refroidies pendant la journée/la nuit) et du pétrole.

 – Un groupe consultatif sur les traitements (TAG) a été créé pour répondre aux défis.
 – Le TAG était présidé par Alberta Environment et Environnement Canada, et comprenait des membres des 
résidents, des Premières Nations, des partenaires provinciaux et fédéraux, et la partie responsable (RP).
 – Le TAG a fourni un examen et des conseils en ce qui concerne :
 › Les plans de traitement spécifiques aux sites pour les « zones très sensibles » (p.ex. grands bancs de 
végétation émergente; segments adjacents aux frayères des poissons); 

 › Les zones des rives couvertes par le plan général de traitement des rives a nécessité un type de traitement 
spécialisé, comme les zones qui présentaient des difficultés pour les équipes de traitement (p. ex. les huttes 
des castors mazoutés).

 – Une amélioration des parties prenantes sur la faisabilité et le succès du traitement des rives.

ESSAI DE LA COUPE DE VÉGÉTATION 
ÉMERGENTE MAZOUTÉE

LE TRAITEMENT SPÉCIFIQUE DES HYDROCARBURES 
IMMERGÉS À PROXIMITÉ DES RIVES FAISANT 

L’OBJET D’UNE SURVEILLANCE

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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9.1.5 Charette, QC (2006)

RÉSUMÉ DE L’INCIDENT

 – Le 4 juin 2006, un déraillement de 14 wagons-citernes contenant des produits chimiques (acide sulfurique) 
et des hydrocarbures légers (essence et diésel) s’est produit à la jonction d’un pont ferroviaire traversant la 
rivière du Loup, près de la ville de Charrette, au Québec. 
 – Environ 110 000 litres d’essence et 122 000 litres de diésel ont été déversés et ont contaminé les sols 
adjacents à la voie ferrée, près de la rivière. Une quantité indéterminée d’hydrocarbures a atteint la rivière 
du Loup par percolation à travers le sol ainsi qu’à la suite d’un débordement des bassins d’eau après de 
fortes précipitations. 
 – Un barrage artificiel (Chute-à-Magnan) a facilité le déploiement des estacades en eau calme à proximité du site. 
 – Un relevé TERR a été mené dans le secteur en aval de la rivière. Aucune contamination n’a été trouvée sur 
les berges. Cependant, une contamination par les hydrocarbures a été observée sur l’eau dans les zones où 
des débris se sont accumulés.

CONTAMINATION DES SOLS ET  
PERCOLATION VERS LA RIVIÈRE

PRODUIT ÉMULSIFIÉ MÉLANGÉ À DES  
DÉBRIS ÉCHOUÉS SUR LA RIVE

WAGONS-CITERNES DÉRAILLÉS  
PRÈS DE LA RIVIÈRE

Études de cas : déversements en eau douce

CHARETTE, QC (2006)
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DÉFIS IDENTIFIÉS

 – Le débit de la rivière transportait les hydrocarbures en aval vers une zone peuplée (Louiseville) et le lac St-Pierre 
lequel est une réserve de la biosphère de l’UNESCO (oiseaux migrateurs et vastes étendues de marais).
 – Il y avait très peu d’accès à la rivière pour les parties supérieures et intermédiaires.
 – De plus, les pentes abruptes dans la partie supérieure de la rivière ont limité l’efficacité et le nombre de 
déploiements d’estacades. 

NAPPE HYDROCARBURE OBSERVÉE SUR LA RIVIÈRE LA PRÉSENCE DE DÉBRIS A LIMITÉ LA CAPACITÉ  
DE RÉCUPÉRATION DES ÉCRÉMEURS

APPRENTISSAGES ET MEILLEURES PRATIQUES DE GESTION

 – Entreprendre une communication préalable avec la population sur les risques liés à la présence d’odeurs 
des hydrocarbures.
 – Compte tenu des variations du niveau de l’eau de la rivière, les estacades ont initialement été déployées 
aux points d’accès où la pente de la rivière était moins abrupte. 
 – Les estacades de confinement ont d’abord été déployées dans la partie la plus en aval de la rivière, ensuite 
des déploiements supplémentaires plus en amont ont été effectués.
 – Les hydrocarbures déversés étant des produits raffinés légers, les impacts sur l’environnement ont été 
minimes et de courtes durées.
 – Le manque de communication entre les personnes des unités de l’»environnement» et des «opérations» a 
entraîné des retards inattendus lors de la phase initiale de réponse.
 – L’identification préalable de points de contrôle aux déversements aurait accéléré l’intervention et empêché 
une nouvelle migration des hydrocarbures. 
 – Élaborer un plan pour les communications dans les endroits où la couverture cellulaire et les transmissions 
de données ne sont pas fiables.

CONFINEMENT ET RÉCUPÉRATION PRÈS DE LA SOURCE DERNIÈRES ESTACADES AVANT LE LAC ST-PIERRE

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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9.1.6 Lac-Mégantic, QC (2013)

RÉSUMÉ DE L’INCIDENT

 – Le 6 juillet 2013, un train de 72 wagons-citernes transportant 7,7 millions de litres hydrocarbures bruts a 
déraillé au centre-ville de Lac-Mégantic, au Québec. Un incendie s’en est suivi, causant de multiples explosions 
ainsi que l’émission et le rejet des hydrocarbures dans l’environnement. Environ 1,57 million de litres 
d’hydrocarbures sont restés contenus dans les wagons-citernes. 
 – Environ 6 millions de litres se sont déversés ou ont brûlé, on estime que 300 000 litres d’hydrocarbures 
légers ont atteint la rivière Chaudière, dont le lac de tête est le lac Mégantic. 
 – La rivière Chaudière est la source d’eau potable de trois municipalités et de deux industries agroalimentaires. 
 – Les niveaux d’eau du lac Mégantic sont contrôlés par un barrage à la tête de la rivière. Il a été fermé pendant 
les premières heures de l’événement, ce qui a provoqué des variations du niveau de l’eau de la rivière.
 – Les hydrocarbures se sont déversés indirectement dans la rivière Chaudière par le lac Mégantic et directement 
par les égouts municipaux.
 – La rivière Chaudière mesure 185 km de long et présente une forte dénivellation dans sa partie supérieure 
(2,5 m par km). 
 – Des séries d’estacades ont été installées à 14 différents points stratégiques le long de la rivière.

LE LAC MÉGANTIC ET L’EMBOUCHURE  
LA RIVIÈRE CHAUDIÈRE

POINTS D’ACCÈS LIMITÉS POUR LE DÉPLOIEMENT 
D’ESTACADES LE LONG DE LA RIVIÈRE

Études de cas : déversements en eau douce

LAC-MÉGANTIC, QC (2013)
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DÉFIS IDENTIFIÉS

 – L’exposition à la chaleur et l’utilisation tardive de substances ignifuges pour combattre l’incendie, ont affecté 
les propriétés physico-chimiques des hydrocarbures rejetés dans la rivière.
 – La végétation de la rive a été brûlée par les hydrocarbures et a jauni.
 – La fluctuation des niveaux d’eau et la turbulence des hautes eaux ont dispersé les hydrocarbures dans la 
colonne d’eau, ce qui a entraîné l’accumulation d’une partie des hydrocarbures dans les sédiments grossiers 
du lit de la rivière. De ce fait, les hydrocarbures légers ont persisté plus longtemps dans l’environnement que 
s’ils avaient été exposés à l’air.
 – L’identification de points d’accès et des propriétaires des terrains privés dont les rives étaient mazoutées 
étaient un défi. Les relevés TERR ont été menés à pied dans les eaux peu profondes de la rivière en raison 
de la végétation dense sur les rives.

HYDROCARBURE BRUT LÉGER ALTÉRÉ  
PAR L’EXPOSITION LA CHALEUR

ACCUMULATION D’HYDROCARBURES TROUVÉE SOUS 
LES PIERRES DANS LE LIT DE LA RIVIÈRE

RELEVÉ TERR EFFECTUÉ À PIED DANS  
LES EAUX PEU PROFONDES

VÉGÉTATION DES RIVES BRÛLÉE  
PAR LES HYDROCARBURES
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APPRENTISSAGES ET MEILLEURES PRATIQUES DE GESTION

 – Le mazoutage des rives a été évalué à l’aide de la méthode TERR et des recommandations de traitement 
ont été fournies. Une segmentation précise des rives de la rivière a été effectuée en utilisant des points 
kilométriques à partir de la source du déversement.
 – Des études spécifiques visant à localiser les hydrocarbures piégés dans les sédiments du lit de la rivière ont 
été réalisées parallèlement aux relevés TERR sur les rives. Plus de 40 segments ont été étudiés pour évaluer 
l’étendue et les zones de contamination.
 – Le traitement initial de la rivière a été effectué en deux phases :
 › Nettoyage des rives par des méthodes de récupération manuelle.
 › Agitation des sédiments du lit de la rivière mazoutée par inondation et par labourage humide manuel.

 – Les méthodes de traitement par inondation et par labourage humide ont été efficaces pour les 
sédiments grossiers.
 – La sensibilisation et la consultation des propriétaires riverains ont été primordiales pour atteindre les sites 
de travail le long des berges.

TRAVERSÉE DE LA RIVIÈRE POUR LOCALISER 
LES HYDROCARBURES PIÉGÉS DANS 

LES SÉDIMENTS GROSSIERS

TRAVAIL DE LABOURAGE HUMIDE 
AVEC INJECTION D’EAU ET D’AIR

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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9.1.7 Cheecham Pipeline, AB (2013)

RÉSUMÉ DE L’INCIDENT

 – Déversement d’un oléoduc, le 22 juin 2013, dans le nord de l’Alberta. 
 – La source de l’incident était un oléoduc situé à 70 kilomètres au sud-est de Fort McMurray, entre Anzac 
et Janvier.
 – Environ 750 barils (119 240 L) d’hydrocarbures bruts synthétiques ont été déversés à la suite d’une 
défaillance de l’oléoduc due à des mouvements de terrain provoqués par des pluies exceptionnellement 
fortes dans la région.
 – Les hydrocarbures ont été déversés dans une zone marécageuse, puis dans un lac sans nom au sud de 
Fort McMurray.

VUE AÉRIENNE DE L’INCIDENT LES HYDROCARBURES SE SONT DÉVERSÉS DANS LES 
MARÉCAGES ET ONT ATTEINT UN LAC SANS NOM

DÉFIS IDENTIFIÉS

 – Les fortes pluies ont contribué à mettre à l’épreuve les travailleurs du site. L’accès et les conditions du site 
étaient difficiles. L’accès au site était à pied, en véhicule tout-terrain ou en hélicoptère.
 – Les enjeux en matière de santé et de sécurité étaient les suivants : l’accès, le substrat mou et les vapeurs.
 – Le besoin d’une nouvelle méthodologie pour l’évaluation de la contamination a été nécessaire, car le site 
n’était pas linéaire (petite longueur de rive).
 – L’environnement était très sensible avec un mouvement des hydrocarbures très limité en raison d’une  
pente de < 5%.

Études de cas : déversements en eau douce

OLÉODUC CHEECHAM, AB (2013)
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ACCÈS PAR VÉHICULES TOUT-TERRAIN ÉQUIPEMENT DE PROTECTION INDIVIDUELLE (EPI) 
APPROPRIÉ POUR LES VAPEURS

APPRENTISSAGES ET MEILLEURES PRATIQUES DE GESTION

 – Limiter l’impact sur les habitats sensibles des marécages et des zones humides par l’utilisation de trottoirs 
de bois.
 – Utilisation d’un rinçage ciblé et systématique combiné à une tactique d’inondation générale. 
 – Des pompes ayant de grandes capacités de débit étaient nécessaires, car la faible pente empêchait le 
mouvement des hydrocarbures. De grands volumes d’eau étaient utilisés pour déplacer les hydrocarbures 
vers les points de collection. Le lac voisin a été utilisé comme source d’approvisionnement en eau, mais 
il a fallu surveiller le niveau de l’eau en permanence pour éviter l’assèchement du lac. 
 – Des coupes sélectives de la végétation ont été faites pour définir les voies d’écoulement de l’eau et 
des hydrocarbures.

TROTTOIRS DE BOIS DANS LES MARÉCAGES COUPE SÉLECTIVE DE LA VÉGÉTATION

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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9.1.8 Lemon Creek, C.-B. (2013)

RÉSUMÉ DE L’INCIDENT

 – Le 26 juillet 2013, un camion-citerne transportant du carburant Jet A-1 s’est renversé dans le ruisseau Lemon, 
un affluent à haut débit du système de rivières Slocan et Kootenay dans la région de Kootenay au sud-est de 
la Colombie-Britannique, Canada. 
 – Le lieu de l’incident se trouvait à environ 4 km en amont du confluent avec la rivière Slocan.
 – La route de service de forêt du ruisseau Lemon a été fermée, et les habitants évacués. Une interdiction de 
«Ne pas utiliser» l’eau a été émise pour le ruisseau Lemon, la rivière Slocan et la rivière Kootenay en aval 
du confluent de la rivière Columbia. 
 – Une interdiction des activités récréatives aquatiques et d’utilisation de l’eau a également été mise en place 
pour la même zone de restrictions.
 – Environ 32 850 litres de carburant Jet A-1 ont été déversés dans le ruisseau Lemon :
 › 2 000 litres de mélange d’eau et de produits ont été récupérés sur le lieu de l’incident par camion vacuum;
 › 1 600 tonnes de sol ont été récupérés lors des travaux d’excavation et de restauration;
 › 20 000 kg de matériel absorbant et de végétation contaminés ont été confinés et retirés de la zone.

PRODUIT SUR L’EAU DANS DES  
SÉDIMENTS GROSSIERS

Études de cas : déversements en eau douce

RUISSEAU LEMON, C-B (2013)
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DÉFIS IDENTIFIÉS

 – Les carburants Jet A-1 sont généralement très volatils, relativement insolubles et moins denses que l’eau. 
Après le déversement, la plupart des composants se sont dispersés en aval sur la surface de l’eau, mais 
certains composants se sont accumulés dans des tronçons de rivière plus lents, souvent associés à du bois 
et des matières ligneuses ou retenus dans des sédiments plus grossiers.
 – Le courant d’eau à haut débit a entravé les efforts de déploiement d’estacades et de récupération du produit.
 – Des techniques d’inondation ont été utilisées pour libérer le produit des rives et de la végétation, le produit 
accessible a été récupéré à l’aide d’un camion vacuum.
 – La cartographie des zones sensibles n’avait pas été réalisée pour ce plan d’eau. Puisque les sensibilités 
n’étaient pas documentées, l’identification des priorités pour l’évaluation et le traitement fut difficile au début.
 – La majorité des efforts d’évaluation des rives ont été effectués par rafting dû aux contraintes liées 
aux embarcations. 
 – L’évaluation du produit Jet A-1 résiduel dans l’environnement par le groupe TERR a nécessité une nouvelle 
matrice de classification du mazoutage afin de créer des rapports traditionnels de mazoutage lourd, modéré, 
léger, très léger et traces.

ACCUMULATION DE MATIÈRES LIGNEUSES  
PIÉGEANT LE PRODUIT 

ESTACADES SUR LA RIVIÈRE

APPRENTISSAGES ET MEILLEURES PRATIQUES DE GESTION

 – Un poste de commandement d’intervention (PCI) utilisant un système de commandement d’intervention 
(SCI) de base a rapidement été mis en place par la partie responsable (PR), les agences et les organismes 
d’intervention (OI) avec l’élaboration d’un plan d’action de l’intervention (PAI) pour lancer la phase 
d’urgence et de remédiation.
 – Des activités visant à évaluer et à gérer la stabilisation de la source, le sauvetage, le confinement et la 
récupération, les ressources en péril, la protection et la remédiation des rives, la protection et la réhabilitation 
de la faune, la santé et la sécurité humaines et les préoccupations des communautés ont été entreprises, 
notamment par des programmes d’échantillonnage des sédiments et de l’eau.
 – Des relevés aériens, maritimes et terrestres ont été menés afin d’évaluer l’étendue de la zone touchée et de 
hiérarchiser et orienter les activités de traitement.
 – La mise en place des critères de traitement a nécessité l’élaboration de lignes directrices uniques afin d’évaluer 
le produit résiduel présent dans l’environnement. Les critères de traitement opérationnels pour les évaluations 
TERR ont été développés en se basant principalement sur les caractéristiques de miroitement visible et de 
l’odeur, tandis que les critères de traitement à long terme pour la récupération de l’écosystème et la santé 
humaine ont été basés sur des programmes de surveillance et d’échantillonnage.
 – Le système des rivières Slocan et Kootenay est une zone récréative très fréquentée et l’accès restreint pendant 
l’été a nécessité la mise en place d’un programme d’évaluation et de traitement accéléré, mais exhaustif.
 – Le 6 août 2013, la restriction d’utilisation de l’eau «Ne pas utiliser» sur la rivière Kootenay a été levée. Le 
9 août 2013, toutes les restrictions d’eau restantes ont été levées, à l’exception de la partie basse du ruisseau 
Lemon, qui a fait l’objet d’une surveillance continue.
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ÉVALUATION DES RIVES PAR BATEAU PNEUMATIQUE ÉVALUATION DE LA RÉTENTION  
DES SÉDIMENTS DU PRODUIT

REFLET ARC-EN-CIEL SUR L’EAU  
DU RUISSEAU LEMON

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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9.1.9 Gogama, ON (2015)

RÉSUMÉ DE L’INCIDENT

 – Le 7 mars 2015, un déraillement de 37 wagons-citernes s’est produit à environ trois kilomètres au nord-ouest 
de la communauté de Gogama, ON. 
 – Le produit déversé était des hydrocarbures de type huile brute synthétique dérivée des sources d’huile lourde 
de l’ouest du Canada. 
 › Environ 2,63 millions de litres d’hydrocarbures bruts ont été déversés dans l’environnement (air, eau et sol). 

 – Les hydrocarbures bruts ont été déversés directement dans la rivière Makami et sur le sol au nord de la rivière. 
 – La zone affectée a d’abord été observée jusqu’à environ 90 m en amont du pont ferroviaire et le long de la 
rivière, jusqu’au lac Minisinakwa. 
 – En plus des activités de confinement, de récupération et de rétablissement du site, de la surveillance et de 
l’échantillonnage ont été réalisés le long de la rivière et dans le lac.

VUE AÉRIENNE DU SITE DU DÉRAILLEMENT HYDROCARBURES DÉVERSÉS ET MÉLANGÉS  
À DE LA GLACE CONCASSÉE

DÉFIS IDENTIFIÉS

 – Travailler sur les glaces et par temps extrêmement froid (neige abondante et pluie verglaçante).
 – Les hydrocarbures se retrouvaient sur et sous les glaces et l’eau contaminée par les hydrocarbures se retrouvait 
parfois entre les couches de glace.
 – Les hydrocarbures se sont émulsifiés. 
 – Petite communauté n’ayant ni le soutien ni les infrastructures nécessaires pour supporter les besoins logistiques. 
Les villes les plus proches étaient Timmins, à 114 km au nord, et Sudbury, à 191 km au sud.
 – Les zones sensibles en ce qui concerne la biodiversité : frayères à poisson très sensibles aux sédiments; zones 
humides adjacentes; utilisation significative par la faune migratrice au printemps.
 – Fluctuation du niveau d’eau et du débit de la rivière causée par le barrage hydro-électrique sur la rivière.

Études de cas : déversements en eau douce

GOGAMA, ON (2015)
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TROU DE PROFILAGE DES GLACES AVEC PRÉSENCE 
D’HYDROCARBURES EN SOUS-SURFACE

PANIERS REMPLIS D’ABSORBANTS DE TYPE POMPON 
INSPECTÉS CHAQUE JOUR POUR DÉTECTER LA PRÉSENCE 

D’HYDROCARBURES EN SOUS-SURFACE

APPRENTISSAGES ET MEILLEURES PRATIQUES DE GESTION

 – De nombreuses tranchées de glace ont été créées pour faciliter le déploiement des estacades afin de contenir 
le produit près de la source.
 – Des cages en acier remplies d’absorbants (pompons) dans les tranchées de glace, des trous de profilage et des 
caméras vidéo marines ont été utilisés pendant l’intervention, afin de détecter la présence d’hydrocarbures 
submergés ou immergés.
 – Des systèmes à bulles d’air ont été largement utilisés, en utilisant de l’air comprimé et des tuyaux lestés 
et perforés pour maintenir l’eau libre à :
 › Maintenir l’eau libre de glace;
 › Créer un espace d’eau libre entre deux fentes de glace;
 › Faire fondre les glaces contenant des hydrocarbures;
 › Aider à la récupération des hydrocarbures.

 – Le système à injection d’eau a été utilisé pour déloger les hydrocarbures retenus entre les couches de glace.
 – Le fait de retenir la glace le long des rives des rivières pendant la récupération des hydrocarbures a permis 
d’éviter la contamination des rives.
 – Des morceaux de glace avec des hydrocarbures encapsulés ont été retirés et fondus dans des réservoirs à 
décantation pour récupérer les hydrocarbures.
 – Des morceaux de glaces avec de l’huile encapsulé ont été retirés et placés dans des réservoirs de décantation 
pour récupérer l’huile.
 – Les hydrocarbures ont été récupérés dans la rivière et placés dans des réservoirs d’entreposage temporaires. 
Les hydrocarbures et l’eau huileuse ont été transportés hors du site pour être éliminés dans diverses instal-
lations de traitement.
 – De 2015 à 2017, de nombreuses évaluations TERR ont été réalisées sur la rivière Makami et sur le 
lac Minisinakwa. 
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SYSTÈME DE BULLES D’AIR UTILISÉ POUR OUVRIR  
ET MAINTENIR UNE ZONE LIBRE DE GLACE POUR  

LA RÉCUPÉRATION DES HYDROCARBURES

TRAÎNEAU À TRONÇONNEUSE POUR  
LA COUPE DES TRANCHÉES

ESTACADE ET ABSORBANT DANS LA TRANCHÉE  
SUR LA RIVIÈRE GLACÉE 

SYSTÈME D’INJECTION D’EAU

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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9.1.10 Déversement d’un oléoduc, rivière Saskatchewan Nord, 
SK (2016)

RÉSUMÉ DE L’INCIDENT

 – Le 21 juillet 2016, environ 225 m3 (1 415 barils) d’un mélange de pétrole lourd et de condensat a été déversé 
d’un pipeline de 16 pouces (40 cm), à 33 km au nord-est de Lloydminster, SK, Canada. 
 – La rupture s’est produite sur le sol, le long de la rive sud de la rivière Saskatchewan Nord, à environ 160 m 
de la rive. Les rapports d’ingénierie géotechnique publiés après la rupture ont identifié la cause de la rupture 
du pipeline par un mouvement du sol, causé par la pluie.
 – On estime que 60 % du produit déversé a été confiné au sol et que les 40 % restants ont migré vers la rivière.
 – Les relevés menés après le déversement ont indiqué que le mazoutage initial des rives était limité du point 
d’entrée (PDE) à 190 km en aval. Cependant, une crue des eaux à la fin du mois d’août 2016 a remobilisé 
en aval les matériaux mazoutés qui n’avaient pas été récupérés sur les rives et les matières ligneuses ont été 
transportées jusqu’à 486 km du PDE.
 – Les équipes TERR ont complété 960 km d’évaluation des rives pour un total de 1 025 segments.
 – Plus de 2 600 personnes ont soutenu l’intervention d’urgence, dont plus de 400 membres de diverses 
communautés de Premières Nations.

SITE DU DÉVERSEMENT DE L’OLÉODUC MAZOUTAGE SUR LA RIVE À PROXIMITÉ  
DE LA SOURCE DU DÉVERSEMENT

DÉFIS IDENTIFIÉS

 – Les prises d’eau potable de la rivière Saskatchewan Nord pour North Battleford, Melfort et Prince Albert ont 
été fermées en aval du PDE, ce qui a nécessité des évaluations et des opérations rapides.
 – Une grande zone de projet (500 km de rivière) a nécessité l’accès aux deux rives et à de multiples îles au 
milieu du chenal. La plupart des accès fluviaux pour les équipes d’inspections et d’opérations se faisaient 
par bateau, avec seulement quelques points de mise à l’eau utilisables. Les points d’accès limités ont 
augmenté les temps de transit par route et par bateau, et les eaux peu profondes et les variations du niveau 
d’eau ont rendu le transit par bateau difficile.

Études de cas : déversements en eau douce

DÉVERSEMENT D’UN OLÉODUC, RIVIÈRE 
SASKATCHEWAN NORD, SK (2016)
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 – La longueur de la zone touchée, de l’ordre de plus de 2 000 km de rives, a nécessité des décisions sur les 
priorités géographiques et sur le niveau de détail de la documentation. En 2017, un relevé complet de 
l’ensemble des rives n’était pas possible entre la débâcle des glaces et la crue printanière.
 – Au cours des saisons de terrain 2016 et 2017, les variations des niveaux d’eau associées aux crues printanières 
et aux inondations estivales inattendues ont fortement influencé la distribution et les caractéristiques du 
pétrole, produisant quatre ensembles de données distinctes, rendant la comparaison difficile au fil du temps 
et nécessitant des approches innovantes en matière de traitement et de présentation des données. 
 – Les débits turbulents lors des crues ont également redistribué les sédiments dans la rivière, ce qui a entraîné 
l’enfouissement de couches de pétrole avec des degrés variables de couverture de mazoutage, compliquant 
ainsi les opérations de délimitation et de traitement des zones contaminées. 
 – L’abondance des huttes de castors le long des rives de la rivière a entravé les activités d’inspection et 
d’opérations. Les très grands amas de matières ligneuses étaient difficiles à inspecter et à traiter pour 
les équipes de terrain.

ENLÈVEMENT DES COUCHES SUPERFICIELLES POUR 
ACCÉDER AUX COUCHES DE PÉTROLE ENFOUIES

REDISTRIBUTION DES MATÉRIAUX  
EN AVAL LORS D’UNE INONDATION

APPRENTISSAGES ET MEILLEURES PRATIQUES DE GESTION

 – Un centre de commandement unifié (CU) a été mis en place à Lloydminster, mettant en œuvre un système 
de commandement d’intervention (SCI) pour la gestion de l’incident. L’intervention d’urgence a été importante, 
dynamique et multidisciplinaire, avec la contribution du personnel de la partie responsable (PR), des commu-
nautés des Premières Nations, du personnel gouvernemental représentant diverses agences provinciales et 
fédérales, et de nombreux conseillers techniques issus de sociétés de consultants indépendantes. 
 – Un groupe de travail technique, composé de représentants des agences règlementaires, de la PR et d’experts 
techniques tiers, a été créé pour fournir des conseils techniques et scientifiques aux efforts d’intervention.
 – Au fur et à mesure de l’évolution de l’intervention, des programmes d’évaluation à long terme de l’eau et des 
rives ont été entrepris, avec des programmes d’évaluation et d’échantillonnage en 2016, 2017, 2018 et 2019 
pour soutenir les mesures de traitement et de remédiation ainsi que la surveillance des enjeux écologiques et 
de santé publique le long de la rivière.
 – La rivière Saskatchewan Nord ne disposait d’aucune information cartographique détaillée nécessitant le dévelop-
pement d’un système de segmentation afin de fournir un cadre de documentation efficace pour l’évaluation 
des rives et la planification de la logistique opérationnelle. Le système mis au point a utilisé les marqueurs 
de points kilométriques (PK) au milieu du chenal (à 1 km de distance) le long de la rivière, avec des désigna-
tions de la rive droite, de la rive gauche et du milieu du chenal (île) pour les segments de rives individuels 
entre les marqueurs de PK.
 – Les procédures de documentation et de rapport après la phase d’urgence de 2016 ont été réalignées 
(2017-2019) de façon à suivre les lois telles que définies dans le code environnemental de la Saskatchewan, 
en utilisant un Plan d’Action Correctif (PAC) et un protocole d’Objectifs Basés sur les Ressources (OBR) au 
lieu des Recommandations standard de Traitement des Rives (RTR) et des critères de traitement.
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 – Une autre caractéristique du programme pluriannuel était l’importance de reconnaître que les techniques 
de collecte de données sur le terrain devaient être flexibles. La documentation et les procédures d’évaluation 
de la TERR ont évolué (formulaires, applications et base de données) afin de mieux répondre aux exigences de 
l’intervention et aux attentes en matière de rapports.
 – La calibration dans le temps et l’espace entre les équipes TERR et le personnel des opérations était essentielle 
pour fournir une documentation cohérente et des options de traitement efficaces, en particulier suite au 
changement des niveaux d’eau modifiant significativement les caractéristiques et les conditions de mazoutages 
des rives.
 – Un protocole « à-Compléter-au-Fur-et-à-Mesure (CFM) » a été établi avec le personnel des opérations intégré 
aux équipes TERR pour traiter le mazoutage léger trouvé sur les rives. Cette approche a permis de gagner 
beaucoup de temps, car trois missions distinctes ont pu être combinées en une seule évaluation : évaluations 
initiales du mazoutage, opérations de traitement et inspections post-traitement (SCA-CFM-RIS).
 – La détection canine d’hydrocarbures a été utilisée pour la détection en surface dans les zones légèrement 
mazoutées ou présentant des contraintes d’accès et pour la détection de sous-surface. Cela a considérablement 
augmenté l’efficacité et la précision des évaluations sur le terrain et a contribué à l’établissement de relations 
avec les Premières Nations concernées.
 – L’utilisation d’assistants TERR a été introduite afin de garantir une équipe de terrain cohérente et calibrée, car 
le soutien d’autres représentants de l’intervention n’était pas toujours disponible.

TRAITEMENT MANUEL DES RIVES AMAS DE DÉBRIS LIGNEUX MAZOUTÉS

ÉQUIPE CFM ACCOMPAGNANT L’ÉQUIPE TERR ÉVALUATION TERR CANINE SUR UNE  
RIVE DIFFICILE D’ACCÈS À PIED

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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9.1.11 Sud de la rivière Salmo, C.-B. (2019)

RÉSUMÉ DE L’INCIDENT

 – Le 27 mars 2019, à 10 km au sud de Salmo en Colombie-Britannique, un camion-citerne train double a fait 
une sortie de route près de la jonction entre les autoroutes 3 et 6, déversant 50 000 litres d’essence et de 
diésel dans la rivière Salmo Sud.
 – Un Commandement unifié (CU) a été établi et a dirigé un programme de relevés TERR pour localiser et évaluer 
les hydrocarbures en aval du Point d’entrée (PDE). La majorité du produit observé se trouvait dans la rivière 
Salmo Sud entre le PDE et la rivière Salmo, 2 km en aval (division A), et dans une petite section de la rivière 
Salmo (division B).
 – Les prévisions de niveau d’eau ont indiqué que la crue printanière n’était pas attendue avant quelques 
semaines et le CU a déterminé que la technique d’atténuation naturelle n’était pas acceptable et qu’un 
traitement serait nécessaire.
 – Une rétrocaveuse articulée « Menzi Muck » (excavatrice-araignée) équipée d’un « grappin » articulé a agité 
les sédiments grossiers du lit de la rivière (principalement des galets et des blocs rocheux) pour libérer les 
hydrocarbures piégés.

REFLET ET FILM CONTINUS DE COULEUR  
ARC-EN-CIEL LORS DE LA MANIPULATION DES  

SÉDIMENTS - TRAITEMENT RECOMMANDÉ

RÉTROCAVEUSE ARTICULÉE AVANÇANT ET 
MÉLANGEANT LES SÉDIMENTS GROSSIERS DU  
LIT DE LA RIVIÈRE POUR LIBÉRER LE PRODUIT

DÉFIS IDENTIFIÉS

 – Les rivières Salmo Sud et Salmo sont des rivières à fort débit, relativement peu profondes et avec un accès 
limité à la bande riveraine au-delà du PDE.
 – L’accès à la rivière le long des rives escarpées était possible en utilisant la rétrocaveuse articulée.
 – Le soutien du groupe TERR aux opérations effectuées en aval du PDE, où l’accès à pied était difficile, 
comprenait des images vidéo en temps réel provenant d’un petit système aérien sans pilote (UAS).
 – Les marges des chenaux plus en aval dans la rivière Salmo (divisions B et C) avec un substrat de sédiments 
mixtes et des zones de collecte naturelles (p.ex., tourbillons, barres au milieu du chenal et chenaux extérieurs) 
ont été spécifiquement ciblées pour des «contrôles périodiques» des conditions de mazoutage. Les contrôles 
étaient effectués par une équipe TERR sur des radeaux fluviaux accompagnée d’un guide de rafting certifié 
et d’un spécialiste en sauvetage en eau vive. 

Études de cas : déversements en eau douce

SUD DE LA RIVIÈRE SALMO, C-B (2019)
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APPRENTISSAGES ET MEILLEURES PRATIQUES DE GESTION

 – Bien qu’il s’agissait d’un rejet relativement faible ayant affecté une section limitée de la rivière, le programme 
TERR a suivi les protocoles standard et a élaboré trois (3) Recommandations de traitement de la rive (RTRs) 
pour diriger les opérations ainsi que des Rapports d’inspection des segments (RISs) pour documenter la 
fermeture de segments lorsque les critères de traitement étaient atteints.
 – Une RTR a été générée pour la zone du PDE, la deuxième pour la rivière peu profonde en aval dans la division 
A, et la troisième pour les quelques zones mazoutées de la division B qui nécessitaient une action; les deux 
dernières RTR étaient destinées à des lieux dont les caractéristiques des rives étaient relativement similaires 
et uniformes.
 – Quinze (15) recommandations du RIS ont été complétées et soumises au CU pour les segments individuels 
identifiés pour traitement, dans les divisions A et B, et pour les autres zones non traitées en aval.
 – La sécurité : (1) le personnel ayant une formation de sauvetage en eaux vives et matériel d’intervention de 
sauvetage en rivière ont été maintenus pendant toute la durée de l’intervention; (2) les sauveteurs en eau vive 
étaient positionnés avec les opérations de la rétrocaveuse articulée, les relevés TERR des rives et en aval pour 
les relevés avec les radeaux pneumatiques; (3) la surveillance de l’air a été maintenue tout au long de l’inter-
vention pendant toutes les opérations (le long des rives et avec l’opérateur de la rétrocaveuse lorsqu’il travaillait 
dans la rivière).

L’ÉQUIPE TERR EN RADEAU FLUVIAL 
TRAVERSANT DES RAPIDES

SOUTIEN AUX OPÉRATIONS DE  
SAUVETAGE EN EAU VIVES

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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9.2 Interventions internationales après un déversement 
d’hydrocarbures en eau douce

9.2.1 Rivière Kolva, République de Komi, Russie (1994-95)

RÉSUMÉ DE L’INCIDENT

 – Plusieurs déversements importants de mazout brut se sont produits à de multiples endroits durant l’été 
et l’automne 1994 dans un tronçon d’un oléoduc de 70 km en République de Komi, en Russie. 
 – Le volume total brut déversé dans la zone affectée a été estimé à plus d’un million de barils. 
 – Les déversements ont créé une menace jusqu’au printemps 1995, un grand volume de cet hydrocarbure pouvait 
être transporté par une série d’affluents proches de la rivière Kolva, puis vers la rivière Pechora. Les deux fleuves 
ont d’importantes populations de subsistance et il existe un delta sensible sur les côtes de l’océan Arctique.

COURS D’EAU MAZOUTÉ AVANT LE  
RUISSELLEMENT PRINTANIER

RIVE D’UN COURS D’EAU MAZOUTÉ  
APRÈS LES CRUES PRINTANIÈRES

DÉFIS IDENTIFIÉS

 – Plusieurs habitats ont été fortement mazoutés : broussailles sèches et forêts de montagne, forêt de basse 
altitude submergée de manière saisonnière, tourbières surélevées et flottantes, ruisseaux.
 – Emplacement géographique isolé avec quelques sentiers et routes forestières. L’accès au droit de passage 
nécessitait un véhicule amphibie à chenilles et la ville la plus proche (Usinsk) était à 50 km, seulement 
accessible par une route en mauvais état. Usinsk était juste accessible par train ou par avion.
 – Six sections de travail majeures distinctes étaient présentes, avec de multiples points de déversements le long 
de l’oléoduc d’une longueur de 30 km, et chacun présentant des défis uniques allant de petits ruisseaux à 
des rivières aux marais.
 – Les stratégies de confinement qui ont été développées impliquaient la construction de barrages de confinement 
temporaires sur les cours d’eau afin de drainer les zones touchées. Le plus grand barrage était un demi-cercle 
de 1 000 m de long et de 5 m de haut, avec de multiples tuyaux de siphons pour permettre à la rivière de 
s’écouler. Les tourbières flottantes et surélevées ont été divisées en cellules d’environ 750 m de large pour 
en permettre l’accès et la récupération des hydrocarbures. 
 – Les seuls matériaux de construction disponibles étaient des limons d’épandage glaciaire qui avaient été excavés 
dans des bassins à proximité. 

Études de cas : déversements en eau douce
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RINÇAGE ET RÉCUPÉRATION MANUELS DANS  
LE CHENAL D’UN RUISSEAU MAZOUTÉ

ESTACADES DE DÉVIATION EN CASCADE  
SUR LA RIVIÈRE KOLVA

APPRENTISSAGES ET MEILLEURES PRATIQUES DE GESTION

 – Les choix stratégiques de l’hiver/printemps 1995 avant la grande crue printanière nécessitaient la modi-
fication des habitats avec un nettoyage agressif pour empêcher les hydrocarbures d’atteindre les rivières 
Kolva et Pechora. 
 – De nombreuses techniques innovantes ont été nécessaires, notamment l’utilisation de sections de tuyaux qui 
ont été installées dans les cellules de travail à travers la tourbière flottante pour extraire les hydrocarbures de 
la végétation de surface. Une nouvelle croissance végétale a été observée en l’espace de quelques semaines 
seulement dans les cellules de tourbières.
 – Une méthode de relevé TERR développée pour les environnements côtiers a été modifiée pour les petits cours 
d’eau de la région. Cette technique s’est avérée très efficace pour décrire et documenter les conditions de 
pré et post-traitement des hydrocarbures dans les milieux fluviaux.

TOURBIÈRES FLOTTANTES DIVISÉES EN CELLULES 
DE TRAVAIL (ENVIRON 750 M DE LARGE)

LES CELLULES DE MARAIS EN JUILLET 2016

SECTION DE TUYAU UTILISÉE POUR EXTRAIRE LES 
HYDROCARBURES DE LA TOURBIÈRE FLOTTANTE

BARRAGE DE RETENUE DE LA RIVIÈRE  
AVEC DES TUYAUX DE SIPHON

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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9.2.2 Déversement de l’oléoduc Rio Desaguadero, Bolivie (2000)

RÉSUMÉ DE L’INCIDENT

 – Le 30 janvier 2000, environ 29 000 barils (4 610 600 L) de mélange de pétrole brut et de condensat ont 
été déversés de l’oléoduc OSSA II, qui avait été endommagé lors d’inondations durant été, au point de 
passage de la rivière Desaguadero sur l’Altiplano bolivien (environ 3 700 m d’altitude).
 – Le déversement a coïncidé avec l’inondation des plaines inondables pendant la période des plus hauts 
niveaux d’eau en saison des pluies. Les hydrocarbures ont été soumis à des courants très forts et extrême
ment turbulents.
 – Les hydrocarbures se sont déposés jusqu’à 350 km en aval, sur un total d’environ 400 km de chenaux et de 
rives, de méandres et de fossés d’irrigation, ainsi que sur plusieurs centaines d’hectares de plaines inondables.
 – Les tronçons en aval du système riverain constituent un habitat extrêmement important pour les oiseaux 
aquatiques. Heureusement, les effets sur l’environnement ont été minimes et les lacs importants sur le plan 
écologique (Uru Uru et Poopó) ont été épargnés, car un vaste système de zones humides sur le delta a servi 
de filtre pour intercepter les hydrocarbures.
 – Une seconde phase de haut niveau d’eau associée avec un fort ruissellement au début de mars 2000 a causé 
une nouvelle déposition de sédiments fins (silt) non huilé sur une partie du pétrole échoué.
 – Un programme de traitement à l’aide de maind’œuvre locale a été organisé, qui a culminé à un total de 
3 200 en mars, et la majeure partie du nettoyage de l’huile a été achevée à la fin d’avril 2000. Un programme 
de deuxième phase pour éliminer la végétation huilée a été mené pendant les mois d’hiver pour remédier aux 
effets perçus sur les animaux fourragers et de pâturage.

RIO DESAGUADERO, BOLIVIE ENVIRONNEMENT DE HAUTE ALTITUDE (DÉSERT FROID) 
AVEC DE GRANDS TROUPEAUX DE MOUTONS

Études de cas : déversements de l’oléoduc en eau douce

DÉVERSEMENT DE L’OLÉODUC RIO DESAGUADERO, 
BOLIVIE (2000)
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DÉFIS IDENTIFIÉS

 – Les opérations de nettoyage ont été restreintes par les rares points de passage sur le fleuve (ponts ou 
traversiers à propulsion manuelle) et par les problèmes d’accès dans les milieux humides de la zone 
inondable pendant l’été.
 – Les hydrocarbures étaient souvent échoués sur les rives des rivières et dans les plaines inondables, ce qui 
rendait difficile la recherche des dépôts résiduels des hydrocarbures. La majeure partie du mazoutage des 
rives a été identifiée par des relevés aériens.
 – La haute altitude a donné des défis de taille aux travailleurs de la réponse qui n’étaient pas bolivien.
 – Les hélicoptères ont dû être amenés de l’extérieur de la région et ne pouvaient être opérés que dans une 
capacité réduite en raison des restrictions de charges des appareils ou des sites de ravitaillement et des 
camions de ravitaillement pour le support aux activités de relevés. 
 – La région compte une population rurale d’environ 30 000 habitants dont l’activité principale est l’agriculture 
de subsistance et l’élevage (principalement des moutons, des lamas et des vaches). La rivière est aussi 
utilisée pour la maison, l’irrigation et le bétail.

BANDE AU PIED DU TALUS OU « ANNEAU DE BAIGNOIRE » 
HUILÉE LE LONG DES RIVES DE LA RIVIÈRE

MAZOUTAGE EN SOUS-SURFACE  
DE L’ARGILE ASSÉCHÉE

APPRENTISSAGES ET MEILLEURES PRATIQUES DE GESTION

 – La reconnaissance aérienne (hélicoptère) avec des relevés vidéo a couvert plus de 6 000 km de rivière pour 
localiser le pétrole et fournir des orientations et des priorités pour le programme de traitement. Un modèle 
de levé de grille systématique préGPS a été utilisé pour le relevé par vidéo des zones du delta.
 – L’accès aux milieux humides a été difficile durant la saison d’hiver et une décision a été prise de pousser 
le traitement de ces zones jusqu’à ce que les terres et la végétation soient asséchées pour éviter plus 
de dommages.
 – Les critères de traitement :
 › Pas de plaque de couverture avec 100 % d’huile > 3 mm d’épaisseur et > 50 sur 50 cm (environ la taille 
d’une pelle),

 › Aucune plaque unique de > 20 % de couverture d’huile de surface > 10 m de long, > 1 m de large et 
> 3 mm d’épaisseur, et

 › Pas de plaque d’huile liquide > 1 m de diamètre qui pourraient être potentiellement remobilisées.
 – Critères de la coupe de végétation :
 › Plus de 30 % de la tige avec de l’huile altérée ou des taches;
 › Plus de 10 % de la tige avec de l’huile non altérée (fraîche ou collante).

 – Une procédure en 7 étapes a été élaborée en mars pour l’approbation des activités de traitement zone par 
zone. Le gouvernement a choisi de ne pas participer au processus de sorte que le processus « d’approbation » 
devienne une activité interne de l’équipe d’intervention. Un accent considérable a été mis sur la document
ation systématique et complète de tous les résidus qui restaient après que les critères de traitement aient 
été satisfaits.
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 – Les analyses des échantillons ont démontré une teneur significative en sédiments formant des agrégats 
d’huileminéraux dans les eaux à basse salinité. Cette formation de l’huile a aidé la dispersion dans les 
plaines inondables et augmenté le taux de biodégradation naturelle. 
 – Le risque environnemental global a été réduit en raison de l’altération importante et rapide du pétrole déversé. 
Les fractions hydrosolubles ont été perdues rapidement, en quelques semaines sinon en quelques jours, dans 
le processus d’altération. Jusqu’à 70 % des hydrocarbures totaux et 90 % des HAP totaux ont été perdus, de 
sorte que le pétrole résiduel était principalement des hydrocarbures lourds qui étaient immobiles et difficile
ment biodisponibles.
 – Un vaste programme avec des vétérinaires a examiné plus de 400 000 animaux pour les vacciner dans les 
zones de fourrage huilé.

RÉCUPÉRATION MANUELLE DANS LES  
PLAINES INONDABLES HUILÉES

TRAITEMENT MANUEL DES CHENAUX HUILÉS

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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9.2.3 Déversement d’un oléoduc, rivière Yellowstone, 
États-Unis (2011)

RÉSUMÉ DE L’INCIDENT

 – Le 1er juillet 2011, un oléoduc de 30 cm (12 pouces) s’est rompu à proximité ou sous la rivière Yellowstone, 
près de Laurel, MT, libérant environ 750 à 1 000 bbl (119 240 à 158 987 L) de pétrole brut dans la rivière.
 – La section de 22,5 km (14 miles) du pipeline, soupçonnée d’avoir été ébréchée, située sous la rivière Yellowstone 
qui était inondée à ce moment et entre deux stations de pompage adjacentes, s’est probablement remplie d’eau 
de rivière ce qui a déplacé une quantité importante de pétrole qui s’est retrouvé à la surface. 
 – Le pétrole a été observé à Billings, MT, à environ 24 km (15 miles) à l’est, tôt le matin (02:00) du 2 juillet 2011 
et à 09:00 à environ 64 km (40 miles) en aval (est) du site de déversement.
 – Le pétrole était largement dispersé le long des rives et dans les zones de basses terres adjacentes en raison des 
conditions de crue de la rivière au moment du déversement.
 – Les évaluations de la rivière indiquent que les conditions de débit élevé ont emporté une fraction importante du 
pétrole, avec seulement des quantités limitées accumulées dans la plaine inondable ou dans les zones humides 
riveraines. Des quantités importantes de végétation souillée et des zones de hautes terres (sur les rives) le long 
de la rivière a aussi été observées. 
 – Le mazoutage des rives a été confirmé jusqu’à 116 km (72 miles) en aval du site de déversement.

CONDITIONS D’INONDATION DE LA PLAINE INONDABLE AU MOMENT DU DÉVERSEMENT

Études de cas : déversements en eau douce
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DÉFIS IDENTIFIÉS

 – La rivière était en crue au moment du déversement, ce qui a posé des risques importants pour la sécurité des 
intervenants et a entravé les efforts de récupération du pétrole à l’aide de barrages flottants sur les principaux 
chenaux fluviaux.
 – Les conditions sur la rivière, notamment le débit élevé, les niveaux d’eau au stade de la crue et les gros 
matériaux (arbres et billots) flottant dans le courant, ont dicté le recours à des mesures conservatrices jusqu’à 
ce que le niveau d’eau baisse - l’utilisation limitée de bateaux plus petits près des rives, dans les eaux 
dormantes et les chenaux latéraux, a permis de récupérer le pétrole et l’utilisation de matériaux absorbants.
 – En raison des niveaux d’eau élevés, les premières observations de reconnaissance de l’équipe TERR ont été 
effectuées par avion ou par bateau; par la suite, les relevés TERR et la documentation sur le mazoutage ont 
été effectués à pied le long des rives et des zones potentielles de la bande riveraine.
 – Le processus pour débuter les activités de restauration a nécessité l’obtention d’une autorisation d’accès aux 
rives de la rivière de la part des propriétaires et des parties prenantes, y compris des parties privées, du Bureau 
of Land Management (BLM), de l’État du Montana et de diverses autorités de comté. 
 – Les zones culturellement sensibles identifiées par la tribu locale des Apsáaloke ont nécessité la présence 
d’archéologues et de la tribu lors des évaluations et des activités de traitement ultérieures.
 – Lorsque l’accès n’était pas accordé par le propriétaire, les relevés TERR se limitaient à l’observation de la 
rive à bord des bateaux uniquement, sans documentation sur les rives pour le traitement ou l’évaluation 
des dommages.

ARBRES ET BILLOTS SUR LA RIVIÈRE  
À ACCÈS RESTREINT

CONDITIONS DE DÉBIT ÉLEVÉ  
DANS LE CHENAL PRINCIPAL

APPRENTISSAGES ET MEILLEURES PRATIQUES DE GESTION

 – Un commandement unifié (CU) a été établi par l’Agence américaine de protection de l’environnement (USEPA) 
et la partie responsable (PR) avec la participation des agences nationales et locales.
 – Un plan d’action en cas d’incident (PAI) a été élaboré pour gérer l’intervention comme spécifié dans les 
procédures du système de commandement d’intervention (SCI).
 – En outre, l’USEPA a émis une ordonnance administrative exigeant certaines activités de remédiation 
conformément à la loi sur la propreté de l’eau.
 – Un plan TERR a été élaboré et des équipes TERR ont été mises en place, garantissant une approche con-
sensuelle multi-agences avec la participation potentielle de l’USEPA, du département de la qualité environ-
nementale du Montana (MDEQ), des garde-côtes des États-Unis (USCG), des travaux publics de la ville de 
Laurel, de la tribu Apsáalooke, du département des ressources naturelles et de la conservation du Montana 
(DNRC), du bureau de la gestion des terres (BLM), ainsi que de la partie responsable et ses entrepreneurs.
 – La partie responsable a mobilisé des centaines d’entrepreneurs en interventions d’urgence dans les zones 
touchées entre Laurel et Billings, tout en maintenant une équipe de travail «Strike force» de réserve pour 
s’attaquer à toutes les nappes de pétrole qui ont été trouvées à différents endroits le long de la rivière grâce 
à la reconnaissance aérienne, la surveillance terrestre et les rapports du public et des responsables locaux.
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 – Au cours de l’intervention, l’International Bird Rescue (IBR), le US Fish and Wildlife Service et Montana - 
Fish, Wildlife and Parks ont identifié les endroits où le mazoutage présentait un danger plus élevé que la 
normale pour la faune.
 – Comme spécifié dans le plan de gestion de la faune mis en œuvre pour l’intervention, les inspections se sont 
poursuivies dans de nombreux segments après la fermeture du segment par le processus TERR afin de s’assurer 
que tous les dangers liés à la faune ont été identifiés et éliminés.

DÉPLOIEMENT DE BARRAGES FLOTTANTS DANS  
LE CHENAL DANS LA BANDE RIVERAINE

MAZOUTAGE DANS UN CHENAL LATÉRAL

MAZOUTAGE D’UN CHAMP DANS LA PLAINE INONDABLE MAZOUTAGE DE LA VÉGÉTATION SUR LES RIVES

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez 
communiquer avec le Centre de renseignements à la population d’Environnement  
et Changement climatique Canada au 1-800-668-6767 (au Canada seulement) ou 
819-938-3860 ou par courriel à enviroinfo@ec.gc.ca.

Photos : © Environnement et Changement climatique Canada

© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée par le 
ministre de l’Environnement et du Changement climatique, 2021
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9.3 Principales leçons tirées des études de cas
Suite à l’examen des interventions présentées dans les sections 
précédentes, le tableau 9.1 donne un aperçu des principales leçons 
apprises. Certaines sont propres à des habitats spécifiques, des 
milieux d’eau douce ou d’autres milieux de nature plus générale et 
il est important de les prendre en compte en prévision du prochain 
incident touchant un cours d’eau. Les enseignements spécifiques 
ou les meilleures pratiques de gestion des techniques de traitement 
sont repris dans les fiches d’information sur le traitement des rives 
(section 6.4.1).

Tableau 9.1 Déversements en eau douce – principales leçons tirées des 
études de cas

La préparation est essentielle

Pour les zones fortement utilisées et/ou sensibles (environnementales, 
socio-économiques), préparez un plan d’intervention géographique (PIG), 
y compris des plans tactiques propres à chaque site.

Les données pré-TERR fournissent des ensembles de données 
opérationnelles sur les interventions en association avec des plans 
de préparation pour une coordination efficace et en temps voulu des 
ressources pendant une intervention.

Pour les cours d’eau larges, envisagez la mise en œuvre du système 
de segmentation décrit au point 5.3.2 afin de fournir un cadre de 
documentation efficace pour l’évaluation des rives et la planification 
de la logistique opérationnelle.

Il est plus pratique de collecter et d’évaluer les données avant un incident 
lorsqu’il y a plus de temps disponible pour traiter les questions importantes, 
que lorsqu’il y a des contraintes de temps lors du début de l’intervention 
d’urgence.

Pour chaque incident, il est essentiel de documenter et de mettre en œuvre 
les leçons apprises dans le cadre des plans, des exercices et de la formation 
afin d’être mieux préparé pour le prochain incident.

Établir des relations

Faites participer les communautés autochtones et autres communautés, 
les différents niveaux de gouvernement et les industries à l’avance – si 
un incident se produit, vous aurez déjà établi des contacts importants.

Mettre en place un système d’intervention

Le Système de commandement des interventions (SCI) est utilisé par la 
plupart des premiers intervenants et des organisations d’urgence au Canada, 
aux États-Unis, au Royaume-Uni et par les Nations unies.
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Dans le cadre de la planification de la préparation, il faudrait prévoir des 
exercices d’application du SCI avec tous les partenaires, les communautés 
autochtones, les différents niveaux de gouvernement et les organisations 
non gouvernementales, afin que les rôles et les responsabilités au sein du 
système soient compris.

Lors d’un incident, envisagez d’avoir recours à un « coach » qui expliquerait 
le SCI jusqu’à ce que tout le personnel soit à l’aise avec le système.

Une meilleure communication entre les partenaires d’intervention limitera 
les retards pendant la phase initiale d’intervention.

La communication est importante

Élaborez un plan de communication à l’avance – il est important de 
communiquer avec la population touchée tôt et souvent.

Il est important d’inclure le public, les différents niveaux de gouvernement, 
les communautés autochtones, les parties prenantes, l’industrie et les 
organismes d’intervention (OI).

Prévoyez suffisamment de temps pour la diffusion des communications 
lorsque la couverture cellulaire et de données n’est pas fiable.

Connaître les habitats sensibles

Effectuez une cartographie complète des sensibilités pour les zones 
fortement utilisées et/ou sensibles à l’avance – si les sensibilités sont 
documentées, il sera moins problématique d’établir les priorités pour 
le traitement des rives 

Envisagez à l’avance des approches de traitement pour les habitats sensibles 
ou les infrastructures essentielles (par exemple, les zones humides, les prises 
d’eau municipales) avec la contribution d’un groupe consultatif comprenant 
des membres de différents niveaux de gouvernement, des communautés 
autochtones, de l’industrie et des OI.

Les autorités réglementaires des divers organismes doivent être 
clairement comprises.

Lors d’une intervention à grande échelle, établissez un groupe de travail 
technique composé de représentants des organismes de réglementation, des 
parties responsables et d’experts techniques tiers afin de fournir des conseils 
techniques et scientifiques pour les efforts d’intervention.

Stratégies de réponse pour les milieux en eau vive

Dans les milieux en eau vive, il faut continuer à améliorer notre 
compréhension des facteurs qui limitent l’efficacité des équipements 
et des techniques utilisés pour contenir et récupérer les hydrocarbures.
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Les technologies d’intervention ont continué à s’améliorer au fil du temps, 
tout comme la formation pour une mise en œuvre efficace – des systèmes 
sont disponibles pour les courants forts, mais ils sont limités, car il est 
difficile de les déployer adéquatement. 

Connaissez votre rivière – testez et affinez vos stratégies, en particulier pour 
les lieux hautement prioritaires

Pouvoir agir rapidement en cas d’incident permettra en fin de compte de 
minimiser l’étendue du mazoutage des rives en aval.

Attendez-vous à des quantités importantes de matériaux 
ligneux mazoutés dans les eaux courantes

Il faut s’attendre à la présence d’accumulations de débris ligneux mazoutés 
sur les rives, les plaines inondables et les îles au milieu du chenal lors 
des inondations.

L’utilisation de chiens détecteurs d’hydrocarbures pour la détection en 
surface dans les zones faiblement mazoutées ou présentant des contraintes 
d’accès et pour la détection d’hydrocarbures sous la surface augmente 
considérablement l’efficacité et la précision des évaluations sur le terrain.

Examinez à l’avance les options de traitement in situ ou d’enlèvement pour 
réduire le risque de contact et de remobilisation

Les rôles et responsabilités des autorités réglementaires des divers organismes 
concernés doivent être clairement compris.

Rationalisation de l’intervention

Un protocole « à-Compléter-au-Fur-et-à-Mesure » (CFM) peut être établi avec 
le personnel des opérations intégré aux équipes de la TERR pour traiter le 
mazoutage léger trouvé sur les rives. Cette approche peut permettre un gain 
de temps considérable, car trois missions distinctes sont combinées en un 
seul relevé : évaluations initiales du mazoutage, opérations de traitement 
et inspections post-traitement (ERR, CFM et RIR).

L’utilisation des chiens détecteurs d’hydrocarbures pour la détection 
en surface dans les zones légèrement mazoutées ou dont l’accès est 
limité et pour la détection des hydrocarbures sous la surface augmente – 
ce qui contribue également à l’établissement de relations avec les 
communautés touchées.

Le recours à des assistants de la TERR permet d’assurer une équipe de 
terrain plus cohérente et mieux calibrée, car le soutien d’autres représentants 
d’intervention n’est pas toujours disponible.
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11 | Formulaires pour les rives

Formulaires de gestion
Les formulaires suivants fournissent des modèles pour aider à la 
gestion du programme de protection des rives; ils peuvent être modifiés 
pour s’aligner sur les exigences spécifiques définies dans les diverses 
lois et réglementations provinciales. Par exemple, dans le code de 
l’environnement de la Saskatchewan, un Plan de mesures correctives 
(PMC) peut être utilisé à la place du formulaire standard de 
recommandations pour le traitement des rives (RTR). Pour d’autres 
formulaires, voir ECCC (2018).
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Formulaires pour les rives 1 Formulaire de Recommandation du Traitement 
de la Rive (RTR)

Généré par la base de données TERR 
 

Formulaire de Recommandation du Traitement de la Rive (RTR) 

Incident :      # RTR :   Date du relevé : 

Lieu (coordonnées) : 

Segment :        Long. de la rive RTR (m) :              Larg. - RTR (m) : 

Type de rive :   Substrat(s) :     Caractéristique côtière : 

Boîte 1 – Traitement pour la surface huilée (TERR / UE) 

 

 
Boîte 2 – Recommandations des traitements (TERR / UE) 
 

 

Boîte 3 – Recommandations/Contraintes/Enjeux de déchets pour Lieu d’entreposage et/ou 
Logistique (TERR / Opérations) 
 

 

Boîte 4 – Commentaires sur les enjeux des ressources écologiques 

 

 
Boîte 5 – Commentaires sur les enjeux historiques / culturelles / Premières Nations 
 

 

Boîte 6 – Commentaires sur les enjeux de sécurités (TERR / UE / Ops / Officier à la sécurité) 

 

 
Pièces jointes : Carte des segments           Esquisse          Form. SMR           Fiche descriptive          Autres 
 
Approbation 
     (RTR) 
  Signatures         (                             )             (                              )            (                  ) 
(Intervenants) 
 
Préparé par :       Date de préparation : 
 
Date 
Heure 
  À (                  )    À (                  )    À (                  )    À (                  )     À (                  )     À (                  ) 
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Formulaires pour les rives 2 Formulaire d’Évaluation du Post-Traitement (ÉPT) 
 
 

v2016-08-22  Post Treatment Assessment (PTA) 

Formulaire d’évaluation du post-traitement (ÉPT) (No du RTR :                           ) 

 
Ident. du segment:                              Responsable du chef d’équipe:                                              
Date du relevé:                                            Heure du relevé:           :             à            :                
Niveau de l’eau:                                           Température:                                                            
 
Inspection complétée le long du segment en entier:          Oui  Non 
 
Résultat/Recommandation: 

□  Prêt pour le RIS 

□  RTR (Continue) 

□  Traitement supplémentaire recommandé (nouveau ou RTR modifié requis) 
 

 
 

(Décrire les travaux complétés pour rencontrer les exigences dans le RTR) 

(Fournir les détails par écrit des enjeux et actions demandées) 

(Fournir les détails par écrit des enjeux et actions demandées) 
 

Carte : Oui / Non   -  Croquis : Oui / Non  -  Photos / Vidéos : Oui / Non (                 -              ) 
 
Suivi de ligne GPS : Oui / Non  -  Points de géoréférence : Oui / Non 
 
Photographe / Caméra(s) : ________________ Identification du GPS / Dispositif : __________ 
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Formulaires pour les rives 3 Rapport d’Inspection du Segment 
(ou de la rive) (RIS)

          
 

 

Rapport d’Inspection du segment (ou de la rive) (RIS)   
 

Incident: __________________________________________ 
 

Ident. du segment: _______________Responsable d’équipe:                                                

Date du relevé:                                              Heure du relevé:                  _____  

Niveau de la marée:                                Température:                                                __ 
 

Inspection complétée sur le segment en entier :  Oui  Non 
 

Résultat/Recommandation: 
 

□ Aucun huile observé (AHO) 
 

□ Rencontre les critères de traitement établis (Aucun traitement supplémentaire 
(ATS) 

 

□ Aucun traitement supplémentaire recommandé (BEN / AFQRP / Sécurité / Accès / 
Autre) 

 
Membres des équipes de relevé: 
 
 INTERVENANTS (agences)   NOM (représentant)           SIGNATURE 

 
________________________________  _______________________________  ____________________________ 
 
________________________________  _______________________________  ____________________________ 
 
________________________________  _______________________________  ____________________________ 
 
________________________________  _______________________________  ____________________________ 
 
  

□ Traitement supplémentaire recommandé (continuer sous le RTR existant)   
□ Traitement additionnel recommandé  (Fournir la documentation et les commentaires) 
 
Préparer un nouveau RTR si requis. 

 
(Fournir des détails écrits sur vos observations, enjeux et actions requises) 
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Formulaires de terrain
Les formulaires de terrain Sommaire de mazoutage des rives (SMR) 
doivent être sélectionnés et modifiés en fonction des besoins pour 
inclure de nouveaux termes ou définitions qui décrivent les conditions 
de mazoutage ou les caractéristiques spécifiques à un incident. Le 
tableau suivant en donne des exemples et décrit les formulaires qui 
devraient être modifiés en fonction d’environnements spécifiques. 
Pour d’autres formulaires, voir ECCC (2018).
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Formulaires de terrain 1 SMR pour lac tempéré

 

FORMULAIRE DU SOMMAIRE DE MAZOUTAGE - LAC TEMPÉRÉ   Incident:  __________________________________     Page______ de______  
1. INFORMATION GÉNÉRALE      

EML 
Date (dd/mm/aaaa) Heure (24h standard/de jour) 

_____:_____  à  _____:_____ 
Niveau de l’eau 

Bas  /  Moyen /  Haut /  Inondation 

À la baisse / Stable / Montant 
Ident. du segment:  Nom du segment: 
Zone d’opérations:    Type de relevé:  RTR: 
Relevé par: Pied __  ATV__ Bateau__ Surplomb__ 
Hélicoptère__    UAV__  Autre ______________ 

Température: Soleil / Nuageux / Brume/ 
Pluie / Neige / Venteux / Calme 

   Exposition:   Exposé /  Semi-Exposé 
   Semi-Protégé / Protégé  / Très Protégé 

 2. ÉQUIPE DE RELEVÉ  Nom Organisation Nom Organisation 
No d’équipe     

    
    

 3. SEGMENT    Longueur totale: (m)                                          Longueur totale contrôlée: (m)                                 Largeur maximum de l’intertidale (m) 
Début du relevé GPS  WP:  LAT:                        .  LONG:                        .  Segment contrôlé en entier 

Oui  / Non 
Datum: 

  Fin du relevé  GPS  WP:  LAT:                        .  LONG:                        .  
 4a. TYPE DE BERGES    Indiquer uniquement UN type primaire (prédominant)  et TOUS les types secondaires.  Encercler les types mazoutés 
Roche-mère: Falaise___  Rampe___  
Plateforme___  Sédiment meuble/falaise: ___          Sediment BEACH: Sand_____ Mixed_____ Pebble/Cobble_____ Boulder_____            
Anthropique: Solide ____    Perméable____ 
Description:_________________________ 
Classe ECCC (primaire) ____ (secondaire) ____    Sediment FLAT: Mud_____ Sand _____    Mixed_____ Pebble/Cobble/Boulder_____            

  Sédiment de plage: Sable___    Mixte___  Caillou/galet___   Bloc____  Tourbe/Organique ___ 
  Sédiment de batture: Argile____      Sable ___      Mixte___    Caillou/Galet/Bloc ____ 
  Marais: Marécage ____ Tourbière _____  Herbier_____  Marais_____  Type _______________   
  Boisé en pente _____ Berge végétalisée _____ Type _____________________________ 
  Autre:__________________________________________   Si neige et glace, utiliser SMR Hiver      OTHER:        If snow and ice use Winter SOS    

 4b. CARACTÉRISTIQUES DE L’ARRIÈRE-PLAGE      Indiquer uniquement UN type prédominant  (P)  et TOUS les types secondaires (S). 
 Falaise:____ ht._____ m. 
Pente:  > (50) (150 ) (30o)     

  Batture/plaine:____  Plage:____  Dune:____  Goulet/Canal:____  Delta:____  Lagune:____   Marais/Marécage:___                                
Anthropique: ___:_____________________  Autre:_________________________     Boisé/ Végétalisé?__________ 

 5. DONNÉES OPÉRATIONNELLES  Débris: Types _____________________________  Huilé:  Oui / Non  Volume:                    (sacs/camions) 
Accès direct par l'arrière-plage?   

Oui / Non 
Accès direct du segment adjacent le long du rivage ? 

Gauche / Droite / Les deux / Non 
Aire d’entreposage disponible à l’arrière-plage?  

Oui / Non 
Description de l’accès / Restrictions:                                                                                                                                                Courants forts?  Oui/ Non   
 6. DESCRIPTION DU MAZOUTAGE DE SURFACE: Utiliser les lettres A-Z, indiquer 100% les zone huilées se chevauchant dans les différents zone de 
déferlement de la vague en les numérotant (ex. A1-A2) 

Ident. 
de la 
Zone  

WP 
Début 
de la 
Zone 

  

WP 
Fin 

de la 
Zone 

 

 Substrat 
Type(s) 

ou 
 Classe ECCC 

Zone du niveau 
de l’eau 

Couverture de l’huile 
Épaisseur de l’huile Caractéristique de l’huile 

Surface   Distribution Taille 

ZB ZH ZIN Long. 
(m) 

Larg. 
(m) 

Dist  %                   
(> 1) 

Nombre par 
unité de 
surface 

Taille 
moy 
(cm) 

Taille 
max 
(cm) 

TO CV CT ST FL FR MS TB PT TC SR AP NO 

                          
                          
                          
                          
                          
                          

 7. CONDITIONS DE MAZOUTAGE EN SOUS-SURFACE: Indiquer le code de la zone dans la fosse (A-1, B-2).Utiliser un chiffre si pas dans une zone (ex. 4, 5) 

Fosse 
# WP # Type de substrat 

Surface/Sous-surface 

Zone Prof. de 
la fosse 

(cm) 

Intervalle huilée 
(cm-cm) 

Caractéristiques de la zone huilée Nappe 
phréatique 

(cm) 

Miroitement 
B,Ag,A,No 

Propre en 
dessous 

Oui / Non ZB ZH ZIN AP OP PP OR OF TR NO % 
  /     -            
  /     -            
  /     -            
  /     -            
  /     -            
  /     -            

 8. COMMENTAIRES: Recommandations de restauration; questions écologique, culturelles, économiques, usage récréatif; observations  faune; autre   Descriptions 

 

  Cartes:  Oui / Non  |   Esquisse:  Oui / Non     | PHOTOS / VIDÉO: Oui / Non  (               -                ) |  TRACÉ: Oui / Non   | WAYPOINTS: Oui / Non    
  Formulaire Complété par:                                    | Photographe(s):                                                            |   Personne GPS / Unité: 

ou 
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Formulaires de terrain 2 SMR pour rivière 

 

 

Formulaire pour les Rivières (SMR)                                  Incident:_________________________________________     Page______ de ______  
1. INFORMATION GÉNÉRALE Date (aaaa/mm/dd) Heure (24h standard/Avancée) 

_____:_____  to  _____:_____ 
Localisation de la jauge: ____________ 

Niveau d’eau:    __________ m 
Bas / Moyen / Plein / Débordement à la 

baisse / Stable / Montant 
 ID Segment:  Berge:   D  /  G  /  MC ___  Localisation du segment: 
 Type de relevé:  RECON  /  TERR   /   RIS  / ÉPT   / _____   Zone d’Op.:  RTR #:  
 Contrôle à: Pied __  VTT__  Bateau__  Hélicoptère__  UAV __  Autre _______ Temp.: Soleil / Nuages / Brume/ Pluie / Neige |  Venteux / Calme 
 2. ÉQUIPE TERR Nom Organisation Signature   Nom Organisation Signature 
Numéro d’équipe 
K9  (Oui  / Non ) 

      
      

 3. SEGMENT   Longueur totale:                      (m)   Longueur contrôlée:                          (m)       Largeur maximum de la berge:                  (m) 
 Début relevé GPS:  WP:  LAT:                        .  LONG:                        . Segment contrôlé en entier 

Oui   /   Non 
Datum: 

 Fin relevé GPS:  WP:  LAT:                        .  LONG:                        . 
 4a. TYPE DE BERGES:  Indiquer uniquement UN type prédominant et TOUS les types secondaires. Encercler les types spécifiques appropriés. 
Roche-mère: Falaise___   Rampe___   Plateforme_____  
Sédiment de berges verticales _____ 
Anthropique: Solide______    Perméable______ 
Description: _________________________________  
Code ECCC (primaire) ________  (secondaire)_________ 

 Sédiment BERGE: Vase__ Sable__ Mélange__ Galets/Cailloux__ Bloc__ Organique __ 
 Sédiment BATTURES: Vase__ Sable __ Mélange__  
 Milieu Humide: Roseau/Jonc (profond) ____ Herbeux (peu profond) _____   
 Berge Végétalisée _____ Matériel ligneux (bois) _____ 
 Haut plateau végétalisé/boisé _____ Toundra ____ Type: ________________   
 Autres:__________________________      Neige ou glace au sol, utiliser SMR Hiver  

4b. ZONE DE DÉBORDEMENT: Indiquer uniquement UN type prédominant et TOUS les types secondaires. Encercler les types spécifiques appropriés. 
Falaise/Montagne:___ ht.___ m.  Pente: > (50) (150 ) (30o) 
Plat/Plaine/Champs____ (Roche/Barre/Boisé/Végétalisé)          

  Dune___  Entrée/Canal____   Delta____   Lac/Étang ____    Marais/Marécage____                                      
  Anthropique ____:___________________________      Autres:________________    

4c. CARACTÈRE DE LA RIVIÈRE:   Encercler ou sélectionner le caractère approprié. 
 Larg. du canal:  <10 m   10-100 m   >100 m   estimation ____ m  
 Prof. d’eau:      <1 m      1-5 m       >5 m        estimation_____ m 

Haut-fond(s) Présent:     O / N       Barre(s) Présentes:   O / N                                            
Substrat-Barre-Haut-fond: silt /sable/mélange/galet/bloc/roche-mère /débris 

 FORME DE LA VALLÉE:      Canyon ____  Chenal confiné ou nivelé ____  Plaine inondable ____  Autres: _______________________________ 
 FORME DE LA RIVIÈRE:         Droite ____  Méandrée ____  Anastomosée ____  Entrelacée ____  Autres : ______________________________ 
 FORME DU CANAL:  Cascade ____  Rapides ____  Fosse ____  Radier ____  Glissement ____  Barrage ____  Autres:______________________ 
5. CARACTÉRISTIQUES OPÉRATIONNELLES  Types de débris:   Huilés:  Oui / Non  Quantité:                (sacs/camions) 

Accès direct par la bande riveraine: O / N Accès le long du segment adjacent:  Haut / Bas / Les 
deux / Non 

Entreposage approprié dans la bande 
riveraine:   Oui / Non 

Description de l’accès / Restrictions:                                                                                                                                               Courants forts:  Oui / Non 
 6. DESCRIPTION DE LA CONTAMINATION: Indiquer les zones souillées se chevauchant à 100% dans les différentes zones de la berge en les numérotant (ex. A1, A2, etc.) 

Zone 
ID 

WP # 
Zone 

Début  

WP # 
Zone 
Fin 

 Type de 
substrat 

sur la 
berge & 

code 
ECCC 

Zone de la 
berge 

Couverture de l’huile Épaisseur de 
l’huile Caractère de l’huile 

E   
N   
F     
O     
U    
I    

S    
T    
A    
T   
U   
T 

Surface  Distribution Grosseur 

MC LBE LHE ZD Long. 
(m) 

Larg. 
(m) 

Dist  
% 

(> 1) 

 Nombre par 
unité de 
surface 

Gros.
moy. 
(cm) 

Gros.
max  
(cm) 

TO CV CT ST FL FR MS MT PT BA OC SR SN 

                             
                             
                             

 

7. CONDITIONS DE CONTAMINATION EN SOUS-SURFACE: Format – Indiquer dans la zone ID les # de fosses, ex., A-1, B-2, B-3, (utiliser seulement un 
chiffre si vous n’êtes pas dans une zone, ex. 4 , 5) 

Fosse 
# WP # Type de substrat 

Surface/sous-surface 

Zone de la 
berge 

Prof. 
fosse 
(cm) 

Intervalle 
huilée 

(cm-cm) 

Caractère de l’huile en sous-surface Nappe 
phréatique 

(cm) 

Couleur du 
film 

B,A,Ag,NO 

Propre en-
dessous 

Oui / Non MC LBE LHE ZD AP OP PP OR OF TR NO % 
  /      -            
  /      -            
  /      -            

 8. COMMENTAIRES:  Recommandations de nettoyage; Enjeux Écologique/Récréatif/Culturel/Économique; Observations de faunes sauvages; Autres descriptions 
 
 
 
*Utiliser le formulaire de Rivière supplémentaire pour noter les caractéristiques additionnelles des zones contaminées, fosses et commentaires/croquis additionnels 
 CARTE:  Oui / Non  |  CROQUIS:  Oui / Non  | PHOTOS / VIDEO: Oui / Non  (               -               ) |  TRACÉ: Oui / Non  | Point GPS: Oui / Non    
 Formulaire Complété Par:                                    | Photographe(s):                                                            |  Nom du GPS / Unité: 

ou 
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SVP Imprimer recto/verso 
 

(6) Décrire la contamination - SVP soyez sûr de remplir cette section afin que les catégories de zone huilée et leurs statuts soient traités et cartographiés 
 Documenter les informations sur la contamination de la zone de relevé initiale. Si un traitement à-Compléter-au-Fur-et-à-Mesure (CFM) est en 

cours, compléter une description « après traitement » de la zone sur une ligne séparée, identifier les zones A1 et A2 respectivement (à ne pas 
confondre avec la numérotation des zones sur les berges avec des zones se chevauchant à 100 %, qui utilise les codes de zone a, b, c de second 
ordre, c'est-à-dire Aa, Ab, Ac). Les codes peuvent être combinés si requis, par exemple Aa1, Aa2. 

 Les types de caractères et l’épaisseur de l’huile reflètent la nature du mazoutage sur les berges, indiquer autant qu’il y en a, encercler le 
primaire.  Des sous-codes peuvent être utilisés pour définir plus précisément le caractère de l’huile en plaçant un code dans la case du caractère 
du l’huile au lieu d'un "X" ou d'une coche.  

Codes des caractères de l’huile Sous-codes des caractères de l’huile 
FR = Frais (produit pétrolier typiquement liquide)  
MS = Mousse (produit pétrolier émulsifié)  
MT =  Tapis d’huile (Oil Mats) (> 50cm) – conglomérats d’huile avec divers degrés de 
mélange de sédiments, de bois, de débris et de végétation 

D = débris, V = végétation, C = coulée,  i.e. “D” indique des tapis de 
débris huilés (oiled debris mats - ODM) 

PT = Galettes (Patties) (10-50cm) -  huile typiquement altérée par les intempéries, 
avec un mélange de sédiments, de débris et de végétation 

R = résidu, implique plus de sédiments, D = Débris, V= Végétation 

BA = Boules (Balls) (< 10cm) – huile typiquement altérée par les intempéries, avec 
un mélange de sédiments, de débris et de végétation 

R = résidu, implique plus de sédiments, D = Débris, V= Végétation, 
i.e. “D” indique des tapis de débris huilés (oiled debris mats - ODM) 

OC = Couche d’huile (Oil coat) - généralement sur des sédiments plus grossiers, des 
débris (y compris des rondins et des débris ligneux) ou des éléments artificiels 

F = frais, A = altéré, C = collant (sticky) 

SR = Résidu de surface (Sediment residu) - généralement une huile cohésive 
mélangée à des sédiments de surface 

As = asphalte, implique un mélange plus cohésif 

SN = Film en surface (Surface Sheen)  B = Brun, A = arc-en-ciel, Ag = argent 
Note : Le caractère "NO" (pas d'hydrocarbures "observés") n'est plus inclus dans la section sur les caractères des hydrocarbures. Si aucun 
hydrocarbure n'est observé dans la zone, il est désormais signalé dans la colonne "Statut de la zone", comme décrit ci-dessous. 
 Une nouvelle colonne a été ajoutée à l'extrême droite de la section sur les zones huilées (encadré 6) pour permettre la documentation d'un 

critère "STATUT" pour chaque zone individuelle dans le segment, fournissant des mesures supplémentaires sur les évaluations du mazoutage et 
les activités de traitement pour le suivi. 

(1) NO (utilisez cette colonne pour décrire une zone de caractère « Pas d’huile observée ») 
(2) Zone huilée rencontre le critère de traitement; donc Aucun Autre Traitement (AAT) 
(3) Zone huilée ne rencontre pas le critère de traitement; toutefois AAT est recommandé (BEN, AFQRP, Accès, Surveillance, ou Sécurité); 

fournir les détails 
(4) Zone huilée ne rencontre pas le critère de traitement; toutefois a été nettoyée par l’équipe CFM en même temps que le relevé TERR 
  Veuillez-vous assurer qu'une description de la zone APRÈS TRAITEMENT est enregistrée sur une ligne séparée. 
(5) Zone huilée ne rencontre pas le critère de traitement; toutefois, au-delà de la capacité du CFM, il faudra l'inclure dans un plan d'action pour 

les petites opérations. 
(6) Zone huilée ne rencontre pas le critère de traitement; avoir un plan spécifique pour la Recommandation de Traitement des Rives (RTR) 

 Une colonne a été ajoutée pour indiquer si l'huile observée dans la zone est enterrée ou partiellement enterrée (moins de 5 cm). Ça ne remplace 
pas la nécessité de creuser et de documenter les fosses pour délimiter et décrire le mazoutage souterrain, mais peut être utilisé pour décrire un 
enfouissement mineur, i.e. une galette d’huile partiellement enterrée ou des indications de reflets souterrains. Cette case doit être cochée dans 
tous les cas où il y a des preuves d'hydrocarbures sous la surface ou d'enfouissement dans la zone. Comme pour le mazoutage de surface, utilisez 
des codes pour décrire plus en détail le caractère de mazoutage sous la surface (MS, BA, PT, SR, SN). 

 La méthode de relevé (pied, bateau, K9) est importante pour les considérations de confiance.  Cela est généralement indiqué dans les 
informations d'en-tête de la section (1), mais les méthodes de relevé changent souvent en fonction des zones individuelles. Afin d'enregistrer ces 
changements, l'utilisation de sous-codes a été introduite dans la section "Zone de la berge" de la section (6) en utilisant simplement les codes (P) 
pied, (B) bateau, (K) canin, (A) air, (U) UAV dans la catégorie de la zone au lieu d'un simple "X" ou d'un crochet. 

 La segmentation des rivières est basée sur des distances fixes de 1 km en aval du point d'entrée (POE) et non sur les changements de 
caractéristiques du littoral comme c'est le cas pour la segmentation marine. Par conséquent, il est important d'enregistrer le substrat et la forme 
du rivage dans les zones afin de documenter pleinement le caractère du rivage associé au mazoutage le long de la rivière. Même lorsqu'aucun 
mazoutage n'est observé (AAT), les changements majeurs dans les caractéristiques du littoral doivent être documentés avec des zones séparées, 
c'est-à-dire l'érosion des berges du sol qui se transforme en battures de végétation. 

Codes de caractères de la zone primaire : Substrat / Forme (utiliser deux lettres VB ou séparer par une barre oblique V/B, le premier code est 
toujours le substrat) - (Exemples: VgB = Berge de végétation, EB = berge érodé, VgA = battures de jonc, DB = débris de bois, etc.) 

   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Substrat ou Matériel Forme 
Nom Code Nom Code 

Roche-mère R Falaise F 
Vase (silt et/ou argile) V Platforme ou plateau P 
Fins (mélange sable & vase) F Berge B 
Sable S Berge érodé ou verticale  E 
Mélange (sable, caillou, galet) X Battures Ba 
Grossier (caillou, galet, bloc, enrochement) C Hauts-fonds (Hauts-fonds, barres) H 
Organique (bois pourri, vég., tourbe, etc.) O Milieu Humide (marais, marécage) M 
Terre T Affleurement A 
Indiffférencié (sédiments mélangés-stratifiés) I Débris D 
Végétation (herbe, arbustes, plantes, etc.) Vg Anthropique  At 
Arbres (i.e. saule) A Autres (décrire dans les commentaires) Au 
Bois (i.e. bouts de bois and bûches) B   
Anthropique (bouteilles de plastique, etc.) At   
Autre (décrire dans les commentaires) Au   
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Formulaires de terrain 3 SMR pour rivière en hiver

 

 Formulaire pour les rivières - Hiver (SMR)                   Incident:_________________________________________            Page______ of ______  
 1. INFORMATION GÉNÉRAL Date (aaaa/mm/dd) Heure (24h standard/avancée) 

_____:_____  to  _____:_____ 
Niveau d’eau:    __________ m 

Bas / Moyen / Plein / Débordement 

à la baisse / Stable / Montant 
 Segment ID: Berge:  G  /  D  Nom du Segment: 
  Zone Ops:  Type de relevé:  RTR: 
Contrôle: Pied __  VTT__  Bateau__  Hélicoptère__  UAV __  Autre 
______:_______________________________________________ 

Temp.: Soleil / Nuages / Brume/ Pluie / Neige |  Venteux / Calme 
 Saison: Eau libre/Transition de gel/Période de gel/Rupture-Dégel 

 2. ÉQUIPE DE RELEVÉ  Nom Organisation Nom Organisation 
Numéro d’équipe     

    
 3. SEGMENT   Longueur Totale:                   (m)  Longueur. Contrôlée:                     (m)  Largeur maximale de la berge                (m) 
 Début du relevé GPS:  WP:  LAT:                        .  LONG:                        . Segment contrôlé en entier 

Oui   /   Non 

Datum: 

 Fin du relevé  GPS:  WP:  LAT:                        .  LONG:                        . 
 4a. TYPE DE BERGE:         Indiquer seulement un type PRIMAIRE (DOMINANT) et tous les types SECONDAIRES. Encercler ceux huilés 
Roche-mère: Falaise___ Rampe____  Plateforme_____  
Sédiments de berge verticale _____ 
Anthropique: Solide______    Perméable______ 
Description: _________________________________  
 Code ECCC (primaire) ______  (secondaire) _______ 

 Sédiments de BERGE: Vase__ Sable__ Mélange__ Caillou/Galet__ Bloc__ Organique _ 
 Sédiment de BATTURE: Vase__ Sable __ Mélange__  
 MILIEU HUMIDE: Roseau/Jonc (profond) _____  Herbeux (peu profond) _____   
 Berge Végétalisée _____   Matériel ligneux (bois) _____   
 Haut plateau végétalisé/boisé _____   Toundra _____   TYPE: ________________   
 Autres:__________________________        Neige ou glace au sol, utiliser SMR Hiver  

 4b. CONDITIONS DE NEIGE ET DE GLACE: Encerclez toutes les positions sur les berges/barres si nécessaire – Mi-chenal – LBE – LHE – Zone de débordement 
 Neige:  Couverture________(%)  Épaisseur________(cm)      Fraîche:  Y / N       Compacté:  Y  /  N          Emplacement:  MC    LBE      LHE      ZD 

Type de glace Largeur (m) Épaisseur (cm) Emplacement Autres Descriptions 
Embruns verglaçants   N/A  

Pied de glace   MC      LBE       LHE     ZD 
Crêtes de glace   MC      LBE       LHE     ZD 
Vagues gelées   MC      LBE       LHE     ZD 
Floes échoués   MC      LBE       LHE     ZD 

 4c. CONDITIONS DE GLACE DE RIVIÈRE:    Encerclez un de chacune des trois catégories 
CONCENTRATION:  0 / 10 FORME: (m) ÂGE et ÉPAISSEUR (cm) 

 Dérive ouverte    <1/ 10 None  Nouveau = frasil – mélasse –  slush 
 Dérive très ouverte  1/10 – 3/10 Crêpes 0.3 – 3 Petits Floes : 20 – 100  Nilas or croûte de glace              <10 
 Dérive ouverte  4/10 – 6/10 Brash  <2 Médium Floes 100 – 500  Jeune: grise-blanche         10 – 30 
 Banquise fermée  7/10 – 8/10 Sarrasin  <20 Large Floes: 500 – 2000                                           >30 
 Banquise très fermée  9/10  Floes Vaste-Géant >2000                                           >250 
 Solide  10/10       Glace rapide:  Y / N   Fissures sur la berge: Y / N                                           >300           
 Mouvement de la glace:         STATIQUE     Y  / N           -       RUPTURE/CREEPING SLOWLY     Y  /  N       -           BREAKUP/MOVING RAPIDLY  Y / N 
 4d. TYPE DE BANDE RIVERAINE OU ZONE DE DÉBORDEMENT:         Indiquez seulement UN Primaire (P) et tous les secondaires (S).  
 Falaise/Mont:__ ht.___ m. 
 Pente:  > (50) (150 ) (30o)     

  Plat/Prairie:____  Plage:____  Dune:____  Entrée/Chenal:____  Delta:____  Lagune:____   Marais/Marécage:____                                
 Anthropique: ___ Type _____________---     Toundra /  Forêt / Vétégation    Substrat Primaire: __________ 

 5. CARACTÉRISTIQUES OPÉRATIONNELLES Débris huilés? Oui / Non   Type:   Quantité:                    (sacs/camions) 
 Accès direct par la bande riveraine? O/ N Accès le long de la berge du segment adjacent?  O / N Entreposage approprié dans la bande riv. ? O / N 
 Description de l’accès / Restrictions:                                                                                                                        Canal du courant dominant?  Oui / Non   
 6. DESCRIPTION DE LA CONTAMINATION: Utilisez les lettres A-Z, Indiquer les zones huilées se chevauchant à 100% dans les différentes zones de la berge 
en les numérotant (A1, A2) 

Zone 
ID 

WP # 
Début  

WP # 
Fin 

Type(s) 
de 

Substra
t ou 

Code 
ECCC 

Zone de la 
berge 

Couverture de l’huile 
Oil Thickness Oil Character 

Surgace   Distribution Grosseur 

MC LBE LHE ZD Long. 
(m) 

Larg. 
(m) 

Dist  %                   
(> 1) 

  Nombre par 
unité de 
surface 

Gros. 
moy. 
(cm) 

Gros. 
max 
(cm) 

TO CV CT ST FL FR MS MT PT BA OC SR SN 

                           
                           
                           
                           

 7. CONDITIONS DE LA CONTAMINATION EN SOUS-SURFACE:  Utilisez le formulaire supplémentaire des RIVIÈRES (SMR) pour les fosses  
 8. COMMENTAIRES:   Utilisez le formulaire supplémentaire des RIVIÈRES (SMR) pour les commentaires et les croquis. 
Croquis / Carte: Oui / Non      Photos/Video: Oui / Non  Numéros:  (                     -                     )   Photographe Nom: 

ou 
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Formulaires de terrain 4 SMR pour rivière – supplémentaire

 

Formulaire supplémentaire pour Rivière (SMR)                   Incident:_______________________________________      Page______ de ______  
 1. INFORMATION GÉNÉRALE 
(EML-EML) 

Date ( aaaa/mm/dd ) Heure (24h standard/avancée) 
_____:_____  to  _____:_____ Niveau d’eau:    __________ m 

Bas / Moyen / Plein / Débordement 
à la baisse / Stable / Montant 

  ID Segment: Berge:  D  /  G  /  MC  Localisation du segment: 
 Type de relevé : 
   

# d’équipe: Zone d’Op.:  RTR #:  

 Contrôle à: Pied __  VTT__  Bateau__  Hélicoptère__  UAV __  Autre ______ Weather: Sun / Clouds / Fog / Rain / Snow |     Windy / Calm 
 6. DESCRIPTION DE LA CONTAMINATION: Indiquer les zones souillées se chevauchant à 100% dans les différentes zones de la berge en les numérotant (ex. A1, A2, etc.) 

Zone 
ID 

WP # 
Zone 

Début  

WP # 
Zone 
Fin 

  Type de 
substrat 

sur la 
berge & 

code 
ECCC 

Zone de la 
berge 

Couverture de l’huile 
Oil Thickness Oil Character 

Surface  Distribution Grosseur 

MC LBE LHE ZD Long. 
(m) 

Larg. 
(m) 

Dist  % 
(> 1) 

Nombre 
par unité 

de surface 

Gros.
moy. 
(cm) 

Gros. 
max 
(cm) 

TO CV CT ST FL FR MS MT PT BA OC SR SN NO 

                            
                            
                            
                            
                            
                            
                            
                            
                            

CONDITIONS DE CONTAMINATION EN SOUS-SURFACE: Format – Indiquer dans la zone ID les # de fosses, ex., A-1, B-2, B-3, (utiliser seulement un chiffre 
si vous n’êtes pas dans une zone, ex. 4 , 5) 

Fosse 
# WP # Type de substrat 

Surface/Sous-surface 

Zone de la 
berge 

Prof. 
de la 
fosse 
(cm) 

Intervalle 
Huilée 

(cm-cm) 

Caractère de l’huile en sous-surface Nappe 
phréatique 

(cm) 

Couleur 
du film 

B,A,Ag,NO 

Propre en-
dessous 

Oui/ Non MS LBE LHE ZD AP OP PP OR OF TR NO % 

  /      -            
  /      -            
  /      -            
  /      -            
  /      -            
  /      -            
  /      -            
  /      -            

 8. COMMENTAIRES:  Recommandations de nettoyage; Enjeux Écologique/Récréatif/Culturel/Économique; Observations de faunes sauvages; Autres descriptions 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
CARTE:  Oui / Non  |  CROQUIS:  Oui / Non  | PHOTOS / VIDEO: Oui / Non  (               -               ) |  TRACÉ: Oui / Non  | Point GPS: Oui / Non    
 Formulaire Complété Par:                                    | Photographe(s):                                                            |  Nom du GPS / Unité: 

ou 
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Formulaires de terrain 5 SMR pour ruisseau

 

Formulaire pour les Ruisseaux (SMR)                          Incident:____________________________________________         Page______ de______  
 1.   INFORMATION GÉNÉRALE Date ( aaaa/mm/dd ) Heure (24h standard/avancée) 

_____:_____  to  _____:_____ Niveau d’eau:    __________ m 
Bas / Moyen / Plein / Débordement à 

la baisse / Stable / Montant 
 ID Segment:  Nom du Segment: 
Zone d’Opérations :  
   

 Type de relevé:   RTR:  

  Contrôle à: Pied __  VTT__  Bateau__  Hélicoptère__  UAV __  Autre ______ Temp.: Soleil / Nuages / Brume/ Pluie / Neige |  Venteux / Calme 
 2.  ÉQUIPE TERR Nom Organisation Nom Organisation 

Numéro d’équipe     
    
    

 3. SEGMENT   Longueur totale:                               (m)    Longueur contrôlée:                                   (m)  Datum:   
 Début du relevé GPS:  WP:  LAT:                        .  LONG:                        . Segment contrôlé en entier 

Oui   /   Non  Fin du relevé GPS:  WP:  LAT:                        .  LONG:                        . 
 4a. TYPE DE BERGES:  Indiquer uniquement UN type prédominant et TOUS les types secondaires. Encercler ceux huilés. 
  Roche-mère: Falaise___   Rampe___   Plateforme_____  
Sédiment de berges verticales _____ 
Anthropique: Solide______    Perméable______ 
Description: _________________________________  
Code ECCC (primaire) ________  (secondaire)_________ 

Sédiment BERGE: Vase__ Sable__ Mélange__ Galets/Cailloux__ Bloc__ Organique __ 
 Sédiment BATTURES: Vase__ Sable __ Mélange__  
 Milieu Humide: Roseau/Jonc (profond) ____ Herbeux (peu profond) _____   
 Berge Végétalisée _____ Matériel ligneux (bois) _____ 
 Haut plateau végétalisé/boisé _____ Toundra ____ Type: ________________   
 Autres:__________________________      Neige ou glace au sol, utiliser SMR Hiver 

4b. ZONE DE DÉBORDEMENT: Indiquer uniquement UN type prédominant et TOUS les types secondaires. Encercler les types spécifiques appropriés. 
 Falaise/Mont:___ ht.____m. 
 Pente  > (50) (150 ) (30o)     

 Plat/Plaine/Champs ____ 
  Boisé / Végétalisé?        

  Dune___  Entrée/Canal____   Delta____   Lac/Étang ____    Marais/Marécage____                                      
  Anthropique ____:___________________________      Autres:________________    

4c. CARACTÈRE DU RUISSEAU : Encercler ou sélectionner le caractère approprié. 
Larg. du canal:  <10 m   10-100 m   >100 m   estimation ____ m  
 Prof. d’eau:      <1 m      1-5 m       >5 m        estimation_____ m 

Haut-fond(s) Présent:     O / N       Barre(s) Présentes:   O / N                                            
Substrat-Barre-Haut-fond: silt /sable/mélange/galet/bloc/roche-mère /débris 

FORME DE LA VALLÉE:      Canyon ____  Chenal confiné ou nivelé ____  Plaine inondable ____  Autres: _______________________________ 
 FORME DU RUISSEAU:         Droite ____  Méandrée ____  Anastomosée ____  Entrelacée ____  Autres : ______________________________ 
 FORME DU CANAL:  Cascade ____  Rapides ____  Fosse ____  Radier ____  Glissement ____  Barrage ____  Autres:______________________ 
5.  CARACTÉRISTIQUES OPÉRATIONNELLES Débris huilé? Oui / Non   Type:   Quantité:                    (sacs/camions) 

  Accès direct par la bande riveraine: O / N Accès le long du segment adjacent:  Oui/ Non Entreposage approprié dans la bande 
riveraine:   Oui / Non 

Description de l’accès / Restrictions:                                                                                                                                               Courants forts:  Oui / Non 
 6-G. BERGE GAUCHE (face à l’aval) Description de la contamination: Indiquer les zones souillées se chevauchant à 100% en les numérotant (ex. L-A1, L-A2)  

Zone 
ID 

WP # 
Début  

WP # 
Fin 

  Type de 
substrat 

sur la 
berge & 

code 
ECCC 

Zone de la 
berge (BG) 

Couverture de l’huile 
Épaisseur de l’huile Caractère de l’huile 

Surface  Distribution Grosseur 

MC LBE LHE ZD Long. 
(m) 

Larg. 
(m) 

Dist  %                   
(> 1) 

 Nombre 
par unité 

de surface 

Gros. 
Moy. 
(cm) 

Gros. 
Max 
(cm) 

TO CV CT ST FL FR MS MT PT BA OC SR NO 

                           
                           
                           

6-D. BERGE DROITE (face à l’aval)  Description de la contamination :  Indiquer les zones souillées se chevauchant à 100% en les numérotant (ex. R-A1, R-A2).  

Zone 
ID 

WP # 
Début  

WP # 
Fin 

  Type de 
substrat 

sur la 
berge & 

code 
ECCC 

Zone de la 
berge (BD) 

Couverture de l’huile Épaisseur de l’huile Caractère de l’huile 
Area   Distribution Grosseur 

MC LBE LHE ZD Length 
(m) 

Width 
(m) 

Dist  %                   
(> 1) 

 Nombre 
par unité 

de surface 

Gros. 
Moy. 
(cm) 

Gros. 
Max 
(cm) 

TO CV CT ST FL FR MS MT PT BA OC SR NO 

                           
                           
                           

 

8. COMMENTAIRES:  Recommandations de nettoyage; Enjeux Écologique/Récréatif/Culturel/Économique; Observations de faunes sauvages; Autres descriptions 

 
 
*Utiliser le formulaire de Rivière supplémentaire pour noter les caractéristiques additionnelles des zones contaminées, fosses et commentaires/croquis additionnels 
  CARTE:  Oui / Non  |  CROQUIS:  Oui / Non  | PHOTOS / VIDEO: Oui / Non  (               -               ) |  TRACÉ: Oui / Non  | Point GPS: Oui / Non    

ou 

or ou 
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Formulaires de terrain 6 Formulaire sommaire du mazoutage des rives et lits 
de roseaux : Déversement du lac Wabamun
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Pour des renseignements supplémentaires : 
Environnement et Changement climatique Canada  
Centre de renseignements à la population  
12e étage, édifice Fontaine  
200, boulevard Sacré-Cœur 
Gatineau (Québec)  K1A 0H3 
Téléphone : 819-938-3860 
Ligne sans frais : 1-800-668-6767 (au Canada seulement) 
Courriel : enviroinfo@ec.gc.ca 
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